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PRÉFACE 


On  sera  peut-êlre  surpris  qu'un  orientaliste  s'aventure  à  publier  un  texte  roman. 
Ceux  de  nos  lecteurs  qui  possèdent  nos  travaux  sur  les  Vaudois,  ou  qui  con- 
naissent les  liens  étroits  qui  nous  attachent  au  pays  dôu  Miejour,  pourront  dire 
tout  le  zèle  que  nous  n'avons  cessé  d'apporter  aux  études  historiques  et  linguis- 
tiques qui  ont  pour  objet  l'Israël  des  Alpes. 

Nous  n'avons  qu'un  regret,  en  présentant  au  public  cette  édition  de  la  <,(  Noble 
Leçon,  »  c'est  d'avoir  été  contraint  de  supprimer  un  travail  très  étendu  sur  les 
variations  du  dialecte  vaudois  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours;  notre  regret 
est  d'autant  plus  vif,  que  nous  avons  réuni  un  très  grand  nombre  d'observations 
sur  le  vaudois  des  manuscrits  et  sur  les  patois  actuellement  parlés  dans  les  vallées 
vaudoises  des  Alpes,  soit  en  France,  soit  en  Italie.  Des  recherches  scientifiques 
d'un  ordre  tout  différent,  l'étude  de  l'Orient  sémitique  auquel  nous  consacrons 
tout  notre  temps,  enfin  les  frais  de  cette  publication,  qui  ont  dépassé  nos  prévi- 
sions, sont  les  causes  de  la  suppression  à  laquelle  nous  avons  dû  nous  résoudre. 

Nous  n'aurions,  d'ailleurs,  jamais  songé  à  publier  le  texte  inédit  de  Cambridge, 
si  nous  n'y  avions  été  formellement  invité  par  un  petit  groupe  de  savants  Vaudois, 
italiens  et  français,  qui  ont  porté  un  jugement  l)ienveillant  sur  notre  «  Histoire 
littéraire  des  Vaudois  du  Piémont'.  »  C'est  dire  que  l'opuscule  que  nous  offrons 
au  public  est  le  résultat  d'un  travail  collectif. 


'  Paris,  1885,  in-8''.  Un  nouvel  examen,  auquel  nous  nous  sommes  livré  cette  année,  à  Paris,  des  manuscrits 
que  nous  y  avions  précédemirient  sifçnaiés  (;omine  vaudois,  nous  a  convaincu  que  le  n"  17  If)  (Conds  t'r.),  de  la 
Jjihiiotlièque  nationale,  doit  être  rayé  du  catalogue  que  nous  dressions  alors  des  mss.  vaudois.  Le;  seul  traité 
de  ce  ms.  qui  pfit  faire  croire  à  son  origin(!  vaudoise,  puisque  nous  en  avons  la  traduction  dans  le  ms.  IJ  de 
C'aml)ridge,  est  la  '  Somme  Le  Iloy  "  du  frère  Laurent, 
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Nous  (levons  (oui  dalKud  cxpiiincr  nos  |>Ins  vifs  iMMOcrciiMnonls  à  .M.  le 
1)"^  lloslan  (le  San  Gerniinio.  (jui  nons  a  loujonis  soutenu  el  encouragé  dans  noire 
làclie  el  (|ui  nous  a  communiqué  de  pi'i'cieux  renseignements  sui'  les  patois 
Nîuidois  actuels.  Nous  avons  aussi  les  plus  gi'andes  obligations  envers  M.  Abholt. 
iiildiollit'caii'c  du  Tiinity  (Collège,  qui  a  Itien  voulu  vérifier  pour  nous  les  variantes 
du  nis.  de  Dublin  el  nous  envoyer  le  cliché  de  la  piemièie  page  de  ce  lexle.  (^)ue 
l'excellent  bibliothécaire  de  Dijon,  M.  Guignard,  reçoive  ici  le  témoignage  de  notre 
recoimaissance  pour  rempiessement  (pTil  a  mis  à  nous  signalei-  Tacciuisition,  par 
la  lîiidiollicMjue  publi(pie  de  celte  ville,  cruii  nouveau  manuscrit  vaudois.  Nous 
n'avons  garde  d'oublier,  non  plus,  les  services  qui  nous  ont  été  rendus  i>ai' 
M.  Prcdbero.  »<  leclmci'  >>  à  ri'niversiti'  de  (ianduiiUe. 

M.  le  D'  (lliabiaiid,  de  (iieuijble,  a  tiaduil  la  «  Noble  l.eç(U)  »  dans  le  patois  du 
()uevi'as;  M.  Vilielm,  ^  maestro  evanuelico,  »  du  Val  Saint-Martin,  est  l'auteur  de 
la  traduction  du  poème  dans  le  dialecte  de  celle  contrée.  M.  le  pasteur  (iuigou, 
originaiie  des  vallées  vaudoises  du  IMémonI,  a  ('tt'  j)Oui"  nous  un  guide  pi'écieux 
dans  la  connaissance  de  ce  dernier  patois.  On  voit  |)ar  là  (jue  notre  rôle  d'auleur 
esl  bien  modeste  el,  poui  nous  servir  d'une  ex[>ression  de  Montaigne,  si  nous 
avons  rc'uni  «  un  amas  de  Heurs  ('trangères,  »  nous  n'avons  nous-méme  donné 
(juc  "  le  lilcl  pour  les  lier.  » 

(Juan!  à  ri'-piLiraplic  (|U('  nous  avons  placée  en  tète  d(.'  ces  pag(!s,  (pic  le  lecteur 
veuille  bien  y  voir  comme  une  pr(d'ession  de  loi.  La  science,  par  elh^-méme,  a  une 
valeiu'  iMlinir.  inai^^  (pnd  prix  n'alteiiil-ellc  poini.  «piand  on  la  consid('',rc  couimc 
le  clirmin  (|ui  (-ondnil  à  la  perrcclion  et  à  Dieu? 

(ien(''V('.  (')  novembre  ISS7. 
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INTRODUCTION 


CHAPITRE  I 

DE  L'ÉPOQUK  A  LAQUELLE  LA  NOBLE  LEÇON  A  ÉTÉ  ÉCRITE 

§  1.  Les  quatre  manuscrits  de  la  Noble  Leçon.   Caractéristique  de  la  langue  du  poème. 

Les  manuscrits  de  la  Noble  Leçon  sont  au  nombre  de  quatre  :  deux  sont  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge;  les  deux  autres  se 
trouvent,  l'un  dans  la  bibliothèque  du  Trinity  Collège  à  Dublin,  l'autre  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Genève. 

Les  plus  anciens  de  ces  documents  sont  à  Cambridge  (mss.  B  et  C)*.  Le  ms.  C, 
sur  papier,  est  un  volume  de  très  petit  format  (hauteur  85""",5^;  largeur  63""", 70), 
dont  l'écriture  date  du  milieu  du  XV""  siècle.  Il  ne  renferme  malheureusement 
que  les  treize  premiers  vers  du  poème,  et  le  début  du  quatorzième;  les  vers  sont 
écrits,  l'un  à  la  suite  de  l'autre,  sans  interruption.  Il  est  très  regretlable,  pour 
l'histoire  du  texte  de  la  Noble  Leçon,  (pje  les  feuillets  sur  lesquels  il  était  transcrit 
aient  disparu.  Le  caractère  de  vétusté  de  la  copie  lui  donne  une  valeur  toute  par- 
ticulière. 

Le  rns.  I>,  sur  parchemin,  remonte  à  |)eu  près  à  la  même  ('po(jue  ([ue  \c  précé- 
denl.  Il  a  pn)b,il)li'm<!tit  ét('i  écrit  dans  la  pr(;mière  partie  du  XV'""  siècle.  La  Noble 
Leçon  s'y  lit  en  entier,  et  c'est  assuriMUiMit  le  meilleur  UixW  (pie  nous  en  ayons, 
(^e  l(ixte  est  le  f)lus  c()nq)l('t;  nous  y  trouvons  cincj  vc^rs  (245,  2r)(),  /<()(),  i()2,  403) 
qui  manipjent  dans  le  ms.  de  Genève,  et  dans  celui  de  Dublin.  Pour  plusieurs 

'  Voiri  IfH  alir(''vialionH  f|iu'  nous  pmiilfu'fnins,  en  ritanf  Ioh  tiianiiscritH  do  (lanilniilKO,  de  (iciiôvp  ot  dr-  Dublin  : 
C'a,  Cb,  Ce,  Ci>  (inHH.  lU-  Caniliridgi!),  (t  2i)(i,  (i  J(l7,  (i  20H,  (;  20!»,  (}  20!)  u  (inss.  de  (innove),  I)  17,  D  21,  D  22, 
D  2(i  (ni<4H.  do  Diililin). 
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passages  il  ollir  de  ineilleiires  leyoïi^  :  v.  20i,  ^53,  "loi,  353.  Mais  la  cou[)e  des 
vers  y  est  le  plus  sonvciit  aussi  d('feclueuse  que  dans  les  autres  uianusci'ils;  à  dix 
i'ei»rises  dilléreules  nous  avons  dû  eon^iger  eeiles  que  le  eopisle  a  lailes  (voy.  les 
nok's  sur  le  texte  du  ins.  B);  on  verra  dans  les  variantes  que  les  autres  inaïuiscrils 
tonihrnt  dans  les  nipuies  incertitudes,  il  semble  cpie  les  eopistes  ne  se  soient 
(iu'iin|iarlait»'nu'nl  rendu  eon)pte  du  niètie  vaudois;  il  est  vrai  que  la  prosodie 
vaudoise  est  jusipi'à  un  certain  point  responsable  de  ces  erreurs. 

Le  nianusciit  de  (ienève  (no  207),  sui"  vélin,  est  moins  ancien  que  les  précé- 
dents :  il  date  de  la  (in  du  XV'""  siècle.  Enlin  le  mamiscril  de  Dublin  (Class.  (\ 
Tab.ù.  //o  :21),  siu*  papier,  est  de  la  première  moitii'  du  XVI"""  siècle.  Ces  deux 
copies  contiennent  en  cnliei'  le  texte  du  poème,  à  l'excejJtion  des  cin(j  vers  men- 
tionnés plus  liant. 

Les  (pialrc  manuscrits,  (\\\()  nous  venons  de  décriie,  portent  tous,  au  sixième 
vers  du  poème,  la  date  {\\ui  Tauteur  ou  le  copiste  y  avait  inscrite.  Dans  les  deux 
manusciils  de  Candtrid^e  cette  date  es!  :  1  iOO  (après  .).-('.);  dans  ceux  de  (lenève 
et  de  Dublin,  on  lit  au  contraire  :  1100.  Ainsi  la  date  la  plus  rapproclu'e  de  nous 
est  celle  des  |)lus  anciennes  copies,  tandis  que  les  manuscrits  les  plus  récents 
assignent  au  |M>ème  Tàge  le  phis  reculé'.  L'étiangcti'  de  celte  corrélation  n'échap- 
pera à  aucun  de  nos  lectems;  nous  y  revii'udrons  bientôt. 


En  comparant  les  tiois  textes  de  la  Noble  Leçon,  comme  nous  l'avons  fait  dans 
celte  édition,  on  est  lVapp('  ihi  très  i^raiid  nond)re  des  vaiiantes  (pi'ils  pi't'scntenl. 
Ces  variantes  ont  IVt'cpicnunenl  pour  objet  la  lexicographie  du  veis,  ragencenu'ut 
des  hémisliches.  la  disposition  des  mots;  on  y  trouve  des  additions,  des  suppres- 
sions, (pii  s'é'tendcnt  jtai'lois  à  des  vers  entiers;  mais  le  plus  souvent  il  s'agit  de 
variantes  orthograpbiipics.  La  nalmc  des  variations  de  l'orthographe  est  telle, 
(pTil  serait  fort  dirii(  ile  de  reconstituer  d'après  nos  tiois  manuscrits  h;  UwW, 
oiiginal  du  jtoème  :  dans  la  plu|iarl  des  cas  nous  ne  saurions  en  elfel  invo(pier 
de  principe  pour  ehoisii'  telle  orthographe  de  pri'dV'rence  à  telle  autre,  car  le  même 
copiste  les  emploie  indislini  iement.  Ces  variantes,  d'im  haut  int(''rét  |)Our  (b'Ier- 
niiner  la  pi'ononciation  de  la  langue,  nous  piouvent  de  la  manière  la  plus  <'>videnle 
ipie  le  v.nidois  n'est  jamais  parvenu  à  se  lixi'r  connue  langue  ('crite,  et  (pi'il  fut 
surtout  lin  diab^cte  juirli^.  Ce  n'est  point  en  elTet  la  lilt(''iature  si  peu  nondireuse 
(|u'il  a  produite,  (pii  |)ouvait  donner  des  lois  précises  à  son  orthographe,  et  même 
h  sa  granunaire  et  à  sa  syntaxe,  atteintes  parfois  aussi  d'une;  incei  litude  analogue. 
D'autre  part  la  dé'g(''né'rescence  rapide;  dont  il  a  ('t(';  frappé',  et  (pii  se  manifeste 
si    <'lairenient    dans    les    patois   modernes    vaudois,   où    rinllnence   <lu    français 
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surloiil  et  de  ritalien  est  indéniable,  a  empêché  tout  travail  de  fixation  etd'épura- 
lion  de  s'opérer  *.  C'est  dire  que  la  reconstitution  du  texte  original  de  la  Noble 
Leçon  est  en  quelque  soite  impossible,  puisque  ce  texte  n'a  jamais  été  fixé,  au 
point  de  vue  orthographique,  et  que  force  est  de  nous  contenter  du  plus  ancien 
et  du  plus  complet. 

Quant  à  la  langue  du  poème,  lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  écrits  vaudois  les 
plus  anciens  (ceux,  par  exemple,  qui  nous  ont  été  conservés  dans  le  ms.  G.  206), 
elle  nous  fournit  les  preuves  les  plus  convaincantes  de  l'âge  récent  de  la  Noble 
Leçon.  Nous  y  constatons,  en  effet,  la  présence  de  quelques  mots  communs  au 
provençal  et  au  français,  exclusivement  français,  ou  d'origine  italienne,  ignorés 
des  opuscules  vaudois  antérieurs  ou  très  rarement  employés  par  leurs  auteurs  ^ 
Ces  mots  sont  les  suivants  :  trop  (v.  97,  387.  v.  51  des  mss.  de  Genève  et  de 
Dulilin);  qui  (v.  380  des  mss.  de  Genève  et  de  Dublin)  pour  que,  local,  aquel 
que,  etc.,  témoin  ces  deux  vers  : 

qui  a  sen  ni  raçou  (v.  441) 

aquel  que''''' '"'''''''"''^^''^'''^^'^'''^ 

jumays  (v.  1 12)  pour  mays  non  (v.  471)  ou  non  unca  (G.  206);  pus  (v.  231  et  444)  '  ; 
son  (v.  375;  v.  76  du  ms.  G.)  pour  seo  ou  sio;  Ion  (v.  246  du  ms.  G.)  pour  lio; 
enfin  lalvola  (v.  400.  ilal.  talvolla)  qI  pur  (v.  136,  414.  \['d\.  pilr). 

Celte  caractéristique  de  la  langue  de  la  Noble  Leçon  nous  contraint  de  renoncer 
à  l'opinion  traditionnelle  sur  l'ancienneté  de  ce  poème. 


§  2.  Du  8KNS  KT  dp:  I,A  VALKUR  DKS  DATRS  1100  ET  1400  INSCRITES  DANS  LES  MANUSCRITS 

DK  LA  NoiJLE  Leçon. 


Les  quatre  manuscrits  de  la  Noble  Leçon  indiquent  au  lecteur  la  date  approxi- 
mative de  la  composition  du  [)oème.  Cette  circonstance,  qui  paraît  au  premier 
abord  dcîvoir  nous  être  d'un  grand  secours,  nous  jette  au  contiaire  dans  un  profond 
(îuibanas,  [»ar  la  raison  (\\ut  cette  date  varie  (HrangcinenI  selon  les  copies. 

'  Telles  sont  r|iifl(|iins-iines  des  thèses  que  nous  nous  proposions  de  di'voloppor  iivcc  i)rcnves  à  l'iippiii  djiiis 
l'élude  que  nous  avons  dû  sii|)pt'inier. 

■  (Jette  dernière  rcniar(|ue  s'.'ipjdir|Me  nniquciiietit,  aux  mots  Iro])  et,  (ini. 

'■'  Vov.  an^si  le   v.   27  :    Mn,  <:nn<:unii  pt.rftond  ,      ',  ml  lien  ohrar. 

*  L'emploi  du  mol  /mx  dans  ces  vers  est  d'autant  plus  curieux  (|u'il  paraît   avoir  >'•[('  apindr  p;ir  lu    mesure 
même. 
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Nous  lisons  dans  le  ms.  de  Genève  : 

Ben  ha  mil  e  cent  ancz  conijdi  cntlvrament 
Cl  dans  celui  de  Dublin  : 

Ben  lia  mil  e  cent  au  compli  enticrainrnt  ' 

c'esl-à-dire  la  date  1100;  el  dans  les  deux  niss.  de  Cîiuilirid^e  : 

Ben  Jid  mil  e  4  cent  an  comiAi  cnticramcnt  (H) 
Ben  ha  mil  e  cccc  anz  comyli  entierament  (C) 

c'esl-à-dire  la  dale  1  iOO. 

(Juel  est  le  point  de  dépari  de  celle  cliroiiologie?  La  question  esl  délicale,  car 
raulcur  se  conlenle  de  dire  : 

Il  y  a  ])ioii  mille  et  J  ^uL..»  oqwXs,  '^"^  cntiôrement  accomplis, 
Que,  fut  écrite  l'heure  que  nous  sommes  au  dernier  temps. 

A  (piclie  pioplK'lie  Tauleur  l'ail-il  allusion?  De  loule  évideiu^t;  à  la  preniièie 
é[)îlre  de  Jean  (11,  18).  C'esl  ce  (jne  di'iuonlie  le  paiallélisiue  (jue  Ton  peul  ('lahlir 
entre  ce  passage  du  Nouveau  Teslanienl  el  un  aulie  IVagnienl  de  la  Noble  Le^on  : 

llawta,  Êo/âTYj  Zi[ja.  è'îT'v,  xal  xaOwç  Tixo-Viats        E  osser  mot  avisa  cant  venre  l'antcxrist, 
Stt  àvn-/,onTO':  ïy/izo.'.,  xal  vùv  àvT'y(iiciTcn  ttoXXoI        Que  nos  non  crean  a  son  fayt  ni  a  son  dit. 
YEYÔvaT.v"  oOîv  -/■'.vwT/.otxsv  on  ÊT/axTj  (of;a  ê-ît-v         Ma  scgont  rescrijjtura  ara  son  moti  antexrist. 

(V.  459-4G1.) 

I/auleur  de  la  Noble  Leçon  Icnail  assurément  pour  antlientiijue  l'épilic  de  Jean; 
Jean  l'iant  iikmI,  d'aitirs  la  (ladilion,  à  la  (in  du  premier  siècle,  l'épUrc  (|ui  poite 
son  nom  auiait  élé  écrite  dans  la  dernièi'c;  pailie  de  ce  siècle.  Les  1100  années 
mciilionni'es  |)ar  les  inss.  de  Genève  el  de  Dublin  nous  conduiraienl  donc, 
au  plus  lard,  à  lan  1200,  el  les  l  iOO  des  mss.  de  Cambridge  aboutiraient,  non 
pas  à  Tnii  1500,  puiscpie  ces  mss.  datent  de  la  première  moilic'  ou  du  milieu  du 
W""^  siècle,  mais  à  la  période  (jui  a  |)récé'(lé  l'an  Li50  :  le  vague  du  |)oint  de 
(b'pail  de  cette  chronologie  autorise  pleinement  celte  soustraction.  (iCtle  mi'tliode 
de  supputation  est  celle  qu'ont  adopU'-c  juscpi'à  présent  la  |)lu|)art  des  criti(pu;s, 
el  nous  l'avons  emj)Ioyée  nous-méme  dans  notre  Histoire  lill('raire\  Avons-nous 

'  p.  132  8. 
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eu  raison  de  le  faire?  Les  nouvelles  reclierclies  auxtiuelles  nous  nous  sommes 
livré  sur  l'Age  de  la  Noble  Leçon  nous  ont  convaincu  que  nous  avions  accordé  à 
l'indication  chronologique  du  v.  7  une  valeur  scientifique  qu'elle  n'a  pas. 

Supposer,  en  efl'et,  que  l'auteur  ait  voulu  fixer  pour  la  postérité  l'époque 
où  il  composa  son  poème,  en  imaginant  en  quelque  sorte  une  ère  nouvelle  ayant 
pour  base  un  écrit  non  daté  du  Nouveau  Testament,  c'est  lui  attribuer  un  sens 
critique  dont  il  est  absolument  dépourvu  :  je  n'en  veux  pour  preuve  que  Terreur 
inouïe  qu'il  commet  (v.  387  s.)  en  donnant  comme  scripturaire  un  des  com- 
mandements les  plus  exprès  de  l'Église  catholique.  Nous  reviendrons  plus  loin 
sur  cet  important  passage.  Pour  notre  auteur,  comme  pour  la  majorité  des 
croyants  qui  lisent  la  Bible  mais  ignorent  l'histoire  des  livres  bibliques,  le 
Nouveau  Testament  forme  un  tout  inséparable,  ayant  pour  centre  la  personne 
de  Jésus;  le  livre  sacré  ne  renferme  [)as  des  écrits  d'auteurs  différents  et  d'épo- 
ques diverses;  il  contient  la  parole  de  Jésus,  c'est-à-dire  de  Dieu  :  c'est  un  code 
qui  n'a  pas  de  date,  c'est  le  livre  révélé  que  Jésus  a  apporté  du  ciel  avec  lui. 
C'est  dire  que  l'auteur  de  la  Noble  Leçon  n'assigne  pas  d'époque  particulière 
à  la  première  épître  de  Jean,  qu'il  ne  sort  pas  des  limites  ordinaires  de  l'ère  chré- 
tienne, et  que  lorsqu'il  dit  1100  ou  1400,  il  entend  par  là  les  dates  de  l'ère  vulgaire 
1100  et  1400.  ((  Il  y  a  onze  (ou  quatorze)  cents  ans  environ,  dit-il,  que  le  Nouveau 
Testament  a  prédit  la  fin  du  monde;  »  et  dans  cette  affirmation  il  y  a  aussi  peu  de 
précision  que  dans  cette  formule  que  nous  entendons  répéter  chaque  jour  :  il  y  a 
dix-huit  cents  ans  que  Jésus  a  vécu,  alors  que  la  naissance  du  Ciuist  nous  reporte 
à  plus  de  dix-huit  cent  quatre-\ingt-sept  années  en  arrière.  Les  anciens  historiens 
vaudois  (Léger,  etc.)  avaient  raison  de  dire,  d'après  les  copies  de  Genève  et  de 
Dublin,  que  la  Noble  Leçon  a  été  composée  en  l'an  1100. 

Nous  sommes  donc  en  présence  de  deux  opinions  différentes  sur  l'âge  de  la 
Noble  Leçon.  D'après  les  mss.  de  Genève  et  de  Dublin,  elle  aurait  été  écrite  vers 
l'an  1100,  d'après  ceux  de  Cambridge  environ  en  l'an  1400.  Nous  [tourrions  clore 
ici  le  débat  et  (biclarer  que  l'antériorité  des  mss.  de  Cambridge  tranche  la  diffi- 
culté. Cet  argument  est  très  fort,  en  clfel,  et  sa  force  est  accrue  soit  par  les  obser- 
vations qu<;  nous  avons  présentées  dans  le  paragra[)he  précédent,  soit  [)ar  la  sin- 
gulière aventure  surverme  au  ms.  B  de  Cand)ri<)ge,  et  dont  nous  parlerons  dans  un 
instant.  Nous  répétons  donc,  avec  le  même  accent  de  conviction,  ce  (jue  nous  décla- 
rions dans  notre  I/isloire  liuhaire\  c'est  que  «  la  question  d'époque  de  la  Noble 
Leçon  est  tranchée  pai'  l'àgf!  icspeclif  des  divers  codiccs  qui  la  contiemient.  ))  Mais 
le   but   (pie   nous  nous  sommes  proposi';  en  pul)iiaiil  ((^Ite  ('dilioii  [W.  \\\  Nobh^ 
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Le^on,  ol  le  débal  ivccininonl  ivoiiverr  sur  une  qiieslioii  de  fait  que  nous  consi- 
dérons comme  résolue,  nous  foiil  un  devoir  de  poursuivre  jusqu'au  bout  noli'e 
démonsli'aliou. 

Esl-il  admissible  que  le  poème  ait  ('Mi'  ('ciil  en  l'an  1100'?  Il  sulTil  de  poseï'  la 
question  pour  en  trouver  la  réponse  :  le  poème  ne  peut  pas  être  antéiieui'  à  la 
londalion  du  paiii.  *'  dette  secte  commença  en  l'an  de  rincarnalion  du  Seigneur, 
1180  (vai'ianle  1170},  »  dit  Etienne  de  Bourbon,  et  les  anciens  auteurs  vaudois 
ajoutent  : 

Post  annos  autein   DCCC  a  Coiistaiitino  -,  Mas  en  après  8  cent  anç  de  Costantin  se  levé 

surrexit  quidam,  eujus  j)roi)riuni  noiu'Mi  Petrus,  un  lo  propi  nom  del  cal  era  Piero,  enayma  yo 

ut  audivi,  fuit,  sed  a  quadam  regione  dicebatur  auvic,  mas  el  era  d'una  région  dicta  Vaudia. 

Waldis.      (Ms.  de  Stras])ourg  de  l'an  1404.)  (Ms.  A  de  Cambridge,  dernière  moitié  du  XV™'s.) 

La  date  1 100  des  mss.  de  Genève  el  de  Dublin  est  donc  une  ralsification  du  texie 
oi'i,iiinal  :  nous  allons  en  voir  bientôt  une  nouvelle  preuve. 

Supposons  même,  ce  (pii  est  absolument  inadmissible,  que  la  date  1100 
(b'si<irie  le  \II"i<'  siè(  le  tout  entier;  seiail-il  possible  d'admettre  (juc  le  |)oème 
soit  contemporain  de  la  londation  du  parti  vaudois?  Les  allusions  très  claires 
de  la  Noble  Leçon  à  des  persécutions  contre  la  communauté  ((ui  paraît  or<>aniséc 
(v.  351-378),  les  docti'ines  qui  y  sont  enseii^nées,  la  controveise  (jui  y  est  dirij^é'e 
contre  certains  abus  de  Tl^iilise,  les  caractères  du  dialecte  vaudois  t(ds  (pi'ils 
ressortent  du  texte  même,  eniiii  la  perfeclion  relative  de  ce  morceau,  cliel- 
d'œuvre  de  la  littéralmc  vaudoise,  ne  nous  le  permettraient  pas.  A  celle  épocpie 
i'ecid('e,  en  elTel,  le  paiti  naissant,  el  (pii  m'  formait  point  encore  ime  église  dans 
ri\nlise,  vivait  en  paix  iclative  avec  Home;  sa  dojiinaticpu'  ne  s'écartait  pas  de 
renseijiuement  (liïiciel;  le  dialecte  vaudois  n'était  pas  encore  entré  dans  celle 
p('riode  d'i'voliilion  (pn*  nous  l'cvèle  le  texte  de  la  Noble  Lc(;on,  et  les  écrits  (jue 
les  disciples  de  Waldez  se  pri'paraicMit  à  rc'pandre  plus  tard  nous  paraissent  bien 
inq)arl'ails  au  point  de  vue  litl(''rair(3  el  de  beaucoup  iidV'rieurs  à  notre  poème  par 
le  style'. 

La  V('rili''  du  t('moi<ina|:('  des  mss.  de  Gandtridge  sur  l'àiie  de  la  Noble  Leçon 
nous  esl  solennellement  atteslc'c  par  les  alti'ralions  (jne  l'on  a  fail  sid»ir  non  seule- 
menl  à  l'un  de  ces  mss.  (H),  mais  à  un  aulu;  document  conservé  dans  la  même 

'  Coniha,  Histoire  des  Vouilnia  iV Italie  tlejuds  lenr.t  niiffinef  jusqu'à  vas  jours.  Première  partie  :  avant  la 
informe.  Paris-Turin,  1S87. 

*  Constniitin  lo  Grand  i-tanl  mort  on  3'Î7,  co  calcul  nous  roporto  cxartomont  j\  l'an  1137,  mais  la  formule 
vaguo  ilu  loxtc  peut  nous  coniluirc  soit  au  miliou,  soit  j\  la  lin  du  XII'""  siècle.  Voy.  dans  notre  «  Histoire  litté- 
raire, »  p.  28  ss.  les  plus  anciens  témoignaRcs  sur  l'oripiiio  dos  Vaudois. 

'  Voy.  pour  l'illustration  de  ces  ililIVrentes  tlièsos  notre  -  Histoire  littéraire.  » 
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bibliotlièqiie  (A).  Le  chiffre  4  yu  v.  6  du  poème  a  été  grallé  dans  le  ms.  B  (voy.  le 
fac-similé);  mais,  comme  nous  le  fil  remarquer  feu  M.  Biadshaw,  la  première  fois 
que  nous  allâmes  à  Cambridge,  l'éraflure  du  parchemin  laisse  encore  apercevoir 
la  forme  du  chiffre  4  telle  qu'elle  se  rencontre  dans  le  reste  du  manuscrit.  On  a 
cherché  à  nier  cette  dernière  circonstance,  mais  la  forme  de  l'ératlure  n'échap[)era 
certainement  pas  à  ceux  qui  se  sont  livrés  à  l'étude  de  la  paléographie  ou  qui  ont 
quelque  habitude  de  la  lecture  des  manuscrits.  Le  ms.  A  de  Cambridge,  dont  nous 
avons  cité  plus  haut  un  fragment,  porte  les  traces  d'une  semblable  falsification.  11  y 
est  raconté  que,  deux  cents  ans  après  Waldez,  eut  lieu  une  persécution  qui  n'avait 
pas  encore  cessé  au  temps  où  l'écrivain  composait  son  récit.  Cette  déclaration  fixait, 
par  conséquent,  l'âge  de  cet  écrit  à  la  fin  du  XlVme  siècle.  Gela  ne  convenait  point  à 
l'apologiste  égaré  qui,  au  XVI"ie  siècle  \  a  cherché  à  tromper  l'opinion  sur  l'anti- 
quité des  ouvrages  vaudois.  Il  a  gratté  le  mot  dui  (deux),  comme  il  avait 
gratté  le  chiffre  4,  mais  les  traces  du  mot  etTacé  sont  demeurées  visibles;  on  lit 
dans  le  texte  la  lin  parallèle  du  ms.  de  Strasbourg,  au  même  endroit,  les  chiffres 
romains  CC^  Comment  les  quatre  C  si  visibles  du  ms.  C  de  Cambridge  ont-ils 
échappé  à  son  grattoir?  Sans  doute  parce  que  le  falsificateur  ignorant  n'a  pas  su 
reconnaître  la  Noble  Leçon  sous  les  lignes  ininterrompues  du  copiste.  Ainsi  dans 
les  deux  cas,  le  trompeur  a  été  dupe  de  sa  mauvaise  foi  :  il  y  a  une  providence 
pour  les  manuscrits. 

Cette  tentative  de  correction  arbitraire  des  nombres  ne  peut  s'expliquer  que  par 
le  désir  de  mettre  le  texte  de  Cambridge  en  parfaite  hai'monie,  qn;uit  à  la  date 
écrite,  avec  ceux  de  Genève  et  de  Dublin,  c'est-à-dire  dans  le  but  évident  de  faire 
remofder  le  poème  au  Xll^e  siècle.  Tout  parti,  (jui  lutte  désespc'rément  pour  la 
vie,  est  contraint  d'user  de  toutes  les  armes  qui  sont  à  sa  disposition;  dans  le  feu 
de  la  persécution,  il  n'est  pas  toujours  scrupuleux  sur  le  choix  des  moyens  à 
prendre,  et  pour  peu  qu'il  se  sente  appuyé  par  quidque  tradition  vague  et  lointaine, 
il  n'hésitera  point  à  suivre  une  voie  dans  la(|uell(!  il  aurait  refusé  d'entrer,  s'il  avait 
raisonni;  froidement  et  s'il  n'avait  point  été  sous  le  coup  d'un  entianiement 
fifîvreux.  ICI  fut  le  cas  du  parti  vaudois;  tandis  ((u'on  lui  reproi  hait  sa  récente 
origine,  il  se  i'a[qtelait  (jue  rf^^'angile  est  éterrud,  (pi'il  a  toujours  eu  des  témoins, 
dont  la  chaîne,  dans  l'I^glise  et  hors  d(i  l'ï^^glise,  s'étend  des  tc'uèbres  de  la  ci'oix 
aux  jours  sombres  (pie  les  bien-aimés  traversaii^nt.  Lux  aussi  avaient  leurs 
ancêtres  dans  la  foi  :  ils  n'étaient  pas  d'hiei",  et  (pie  venait-on  leiii"  lancera  la  face 
comme  un  opprobre  leur  jeun(;sse,  puisfpi'ils  étai(!nt  h^s  disciples  du  Christ'?  On 
com|)ren(l  (pie  ce  senliuu;rit,  joint  à  l'aident  désir  de  laver  leur  |)ai'li  du  reprocluî 

'  Voy.  Hiir  co  j)oint,  nolro  <  Histoire  liltéiuirc,  ■•  ji.  llil. 

'  Voy.  Irs  doux  jmsaagos  ilans  notrf  -  Histoire  liltériiire,  »  j».  \'.'>h. 
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de  iiouvoaulc  sans  cesse  arliculc'  par  le  Irilniiial  de  rinquisilion,  ail  amené  des 
copistes,  dès  la  fin  du  XV'"'^  si«V'le,  à  corriger  la  date  aiilhenlique  de  1400,  et 
cela  dans  toute  l'innocence  de  leur  ànie.  C'est  pour  les  mêmes  motifs  qu'au 
Wlme  siècle  un  ami  des  Vaudois,  plus  fanatique  qu'éclairé,  a  pu  se  laisser  aller 
à  comnKiIre  une  fraude  pieuse  qui  s'explique,  mais  ne  se  justifie  pas. 

I^'examen  de  la  forme  littéraire  et  du  contemi  de  la  Noble  Leçon  confirmera 
d'une  manière  éclatante  les  conclusions  auxquelles  nous  sommes  arrive  sur  l'Age 
du  poème. 


CIlAPITUi:  Il 

LA  FOIIMI':  IJTTÎ:U\IUK  KT  LK  CONTKNU  DOGMATIQUE  KT  MORAL  DK  LA  NOBLE  LEÇON. 
LA  PLACE  QU'ELLE  OCCUPE  DANS  LA  LITTÉUATURE  VAUDOISE 

j^  1.  La  vkusification  kt  la  valkur  littkuaihk  dk  la  nohlk  leçon. 

i*oui' juger  iinpailialcmenl  de  la  valeur  littéraire  de  la  Noble  Leçon,  il  ne  faut 
point  l'isoler  du  cenlie  vaudois  d'où  elle  est  sorlie.  Au  sein  de  ces  communautés 
accoulumi'es  à  une  vie  strictement  morab»,  doué-es  d'un  ardent  tenq)érameul 
religieux,  (jueLjue  i)eu  rudes  dans  leur  simplicité  ('vaugéliqu(\  parlant  nu  dialecte 
('nergi(|ue  et  pillorescjue,  il  est  vrai,  mais  pauvre,  nou  [i\('  el  iusuflisammenl  poli,  au 
milieu  des  ond>res  Inguhi'es  (jue  la  persc'culion  promène  sur  ce  peuple  qui  soudre, 
mais  (pii  ne  cesse  de  croire  el  d'espi'rer,  la  Noble  l^eçon  nous  apparaît  comme 
une  ileur  excjuise,  aux  senteurs  à  peine  sensibles  mais  d'une  infinie  (b'iicalesse, 
comme  il  niiive  au  louiisle  d'en  cntMllii'  sur  les  pentes  ravinées  el  d('nudées  des 
sominih's  al|>eslres.  Sans  doule  elle  peut  souleiiir  la  comparaison  avec  telle  ou 
lelle  pi"oducli(ui  liançaise  ou  provençale  du  nmyen  âge  :  elle  apparlient  à  une 
litli'ralure  somu"  de  celles  rpii  lleurissenl  au  iioid  et  au  sud  de  la  Fiance.  Mais 
gard(M>s-nous  de  l'arraclier  du  sol  vaudois;  elle  serait  comme  é'garc'e  dans  le 
vasie  cliamp  des  lilD'ialures  comjtai'f'es;  elle  perdrait  ce  teint  virginal  (pii  la 
coloïc  el  (pie  peul  st  nie  doimer  la  vie,  loule  de  simplicit('.,  de  vérit('^  el  de  con- 
scienci*,  d'une  po|>nlalion  (|iii  a  foi  dans  son  Dieu. 

Nous  ne  relèverons  donc  |»as  les  imperfections  nombreuses  de  la  Noble  Leçon 
an  poiiil  de  vue  lillf-raire  :  n'qx'lilions,  louinurcis  lomdes  ou  rendant  mal  l'idi'c 
exprimé'e,  abus  du  verbe  r/ro/r,  irn'gularilé'  des  rimes  ou  assonances,  etc.  Ces 
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reproches,  nous  le  répétons,  seraient  dé|)lacés.  Nous  ne  ferons  qu'une  seule  excep- 
tion à  cette  règle  :  nous  voulons  parler  de  la  versification,  parce  qu'elle  importe  à 
la  détermination  de  l'âge  de  la  Noble  Leçon.  Cette  versification,  il  faut  bien  l'avouer, 
laisse  fort  à  désirer.  La  Noble  Leçon  contient  un  grand  nombre  de  vers  faux;  la 
césure  manque,  le  vers  est  trop  court  : 

FïlJi  de  scinda  Maria  (v.  30). 
Mas  car  et  era  hon  (v.  77). 
Al  ineij  de  dui  laron  (v.  813). 

Ou  bien  il  est  trop  long  et  parfois  démesurément  long  : 

Flen  de  toia  poysenza  e  de  tota  sapiencia  e  de  tota  honta  (v.  34). 

Ma  garde  se  un  cascun  que  non  U  endevegna  enaysi  cant  endevent  a  lor  (v.  102). 

Non  lian  tant  de  poesta  de  dever  asolver  qa'illi  poysan  perdonar  (v.  413). 

On  s'est  fondé  sur  les  exigences  de  la  prosodie  pour  déclarer  inauthentique 
la  leçon  : 

Ben  ha  mil  e  catre  cent  an  compli  entierament. 

Mais  à  ce  compte-là,  il  y  aurait  bien  d'autres  vers  à  rayer  dans  la  Noble  Leçon. 

Les  copistes  ont-ils  commis  ces  incroyables  négligences  ?  Nous  les  avons  vus 
assez  souvent  hésiter  sur  la  coupe  des  vers,  et  il  suffira  au  lecteur  de  parcourir  les 
variantes  pour  constater  ({ue  tantôt  ils  réunissent  deux  vers  en  un  seul,  et  tantôt 
dédoublent  un  vers  unique.  H  est  évident  qu'ils  ne  se  rendaient  qu'imparfaite- 
ment compte  des  lois  de  la  versification  vaudoise,  ce  qui  n'a  rien  de  surprenant. 

Pour  expliquer,  du  moins  en  grande  partie,  ces  erreurs  de  prosodie,  il  faut 
admettre  que  le  vers  vaudois  doit  être  scancb'  non  seulement  en  observant  les 
élisions,  mais  en  considéiani  connue  dipblougues  certains  groupes  de  voyelles,  et 
en  faisant  à  peine  (îuleiidre  les  sons  sur  Icsipicls  ne  tombe  pas  l'accent  toni(|ue. 
On  prononcfMa  par  exenq)le  : 

Ben  ha  mil  catr'  rcvl,  au  -  conipli  ontioramont 

en  supprimant  la  pn'posiliou  c  et  (!n  ui'glii^caiit  Yc  di;  ailrn. 
On  dira  de  même  : 

Mn  lac  (ilriinti,  (jciil  —  plcii  iriiiiil  //r/iiil  /(il-^<lii  (v.  lî)!)) 
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:m  lieu  de  :  ma  i  ac.  de  huil. 


Çoes  a  cuiiofjscr  Dio  —  e  otinir  Vsk)  rnutor  (v.  442) 


.111  lieu  (le  : 


Ço  es  a  cnnoijser  Dio  c  atiritr  lo  sio  crcator. 


\a\  poésie  jtopiilaire,  cliez  la  plii[)ar(  des  peuples,  se  peiiuel  do  semblables 
licences.  J'avoue  cependant  (|ue.  même  en  usant  aulanl  que  possible  de  ce  pro- 
cédé d'élision  cl  de  fusion  des  voyelles,  il  lesli;  encore  plus  d'un  vers  faux  dans  la 
Noble  Leçon.  Les  copistes  sont  peut-être  responsables  de  ces  vers  irréductibles  aux 
formes  normales,  mais  je  ne  serais  pas  éloij^né  de  croire  que  le  poète  n'a  |)as 
ciaiiil  de  déi'oger  aux  lois  de  la  poésie,  pour  expi'imer  dans  sa  pb'nilude  l'idée 
(pi'il  avait  conçue  sous  une  forme  à  laipielle  il  t(mait.  C'est  ainsi  (pie  je  sei'ais 
lenh'  d'expliquer  des  vers  tels  (|ue  ceux  que  nous  lisons  dans  le  ms.  de  (]am- 
bridgi!  : 

E  titit  li  rardcunl,  c  tnit  li  presque,  c  titit  U  aha,  fuit  aqnisti  eiiftemp, 
Non  lui  II  finit  (!<■  j)oest(i  de  dever  asolrer  qu'illi  poi/i^dii  pcrdoiiar 
A  nentfuna  rreatnni  par  un  pvra  mortal  (v.  412-414). 

Dans  la  pensée  de  Tauleur,  qui  expose  sa  conviclion  sur  un  point  de  doctrine 
très  impoilant,  rien  n'est  accessoire  dans  ces  vers;  c'esl  inlenlionnellcment  qu'il 
n'pèle  le  mol  ////V.  (|u'il  ajoule  luil  (if/in'sli  cnsemp,  (pi'il  insiste  sur  \i\  poesia  de  (lever 
asolver,  connu»;  siu"  les  mots  neiujuna  crealura  et  pur  supprim('s  dans  les  autres 
mss.  Les  variantes  de  (ienève  (;t  de  Dublin  sont  des  coi'rections  alfaiblissanl  V'\{\ca\ 
de  l't'crivain,  (pii  |)aile  ici  plus  en  Vaudois  qu'en  poète. 

Mais  j'ai  bâte  de  ([uilter  le  cliamp  (b;s  sèclies  observations  pour  en  revenii"  au 
cliarme  ('trange  exercé  par  la  Nobb;  Leçon.  Plus  je  lis  ce  poème,  plus  je  un; 
pénètre  des  Apres  beautés  (pi'il  renferme:  ce  sont  des  diamants  mal  taillés;  leurs 
feux  ne  domienl  pas  Ion!  leui'  ('clal,  mais,  entre  les  mains  d'un  ouvrier  plus 
liabile.  ils  auraient  li'pandu  un  faisceau  «'tincelant  de  lumière.  C(;  (pii  me  |)lait 
et  me  cbainie  à  la  fois  dans  la  Noble  Leçon,  c'est  la  vigueur  du  style,  vi*;ueur 
rude,  inculte  uK'me,  mais  (pii  t(''in()ii:n('  d'une  àine  vraie;  c'est  le  pittoriisque  des 
expressions,  leur  naïvel»'  |>arl'ois  enfantine,  (pii  me  rap|ielle  la  sinqdicit(''  du  cœur 
du  poète; c'est  un  accent  piolond  de  sincérité. (]elui  (pii  paile  n'est  point  un  savant, 
c'est  un  simple  el  un  pur  de  cœur;  il  souffre  de  voir  |)ersécuter  ses  frères,  il 
s'indigne,  après  bien  d'antres,  des  abus  que  l'Eglise  tolère,  il  voit  (pie  cbez  elle 
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tout  n'est  pas  conforme  au  modèle  de  l'Évangile;  il  nous  prêche  le  salut  et  la  vraie 
vie  tels  qu'il  se  les  représente  d'après  ce  qu'il  sait  des  enseignements  bibliques  et 
des  leçons  de  l'Église.  Il  ne  se  pose  ni  en  martyr,  ni  en  réformateur,  ni  en  mysti- 
que incompris  :  il  est  Vaudois.  C'est  un  de  ces  descendants  éloignés  des  pauvres 
de  Lyon,  et  c'est  parce  qu'il  parle  et  écrit  en  Vaudois  que  sa  parole  est  vivante  et 
qu'elle  me  saisit. 


§  2.  Contenu  dogmatique  et  moral  de  la  Noble  Leçon.  Caractère  apologétique  du  poème. 

Il  est  de  toute  importance  d'analyser  le  contenu  dogmatique  et  moral  de  la  Noble 
Leçon;  c'est  une  autre  voie  qui  nous  conduira  à  la  fixation  de  l'Age  du  poème,  et 
qui  sera  comme  la  vérification  de  la  conclusion  à  laquelle  nous  sommes  arrivé 
dans  le  précédent  chapitre. 

L'enseignement  religieux  et  moral  de  la  Noble  Leçon  a  une  double  origine  :  il 
est  en  même  temps  scripturaire  et  traditionnel,  il  est  puisé  à  la  fois  dans  la  Bible 
et  dans  la  doctrine  de  l'Église. 

La  Bible  a  une  très  haute  valeur  pour  l'auleur  vaudois.  Il  la  cite  à  maintes 
reprises  (v.  Ll,  12,  19,  ^23,  87,  119,  130,  170,  217,  286,  288,  334,  341,  368,  387, 
461,  etc.),  et  l'autorité  qu'il  lui  reconnaît  est  absolue  : 

Ma  V escripturu  di,  r  jios  creyre  ho  cleven  (v.  19). 

Le  plan  même  de  la  Noble  Leçon  est  tiré  de  la  Bible  :  c'est  un  bref  récit  de 
l'histoire  biblique  depuis  Adam  jusqu'aux  a|)olres,  ou  mieux  jusqu'au  temps  de 
l'Antéchrist;  c'est  l'exposé  des  trois  lois  que  Dieu  a  données  au  monde,  loi  natu- 
relle, loi  mosaï(jue,  loi  chrétienne.  L'auteur  développe  ces  sujets  dans  l'ordre  mémo 
indiqué  par  saint  Paul  dans  les  premiers  chapitres  deTÈpître  aux  Bomains  '.  De 
nombreux  passages  de  la  Bible  sont  cités,  ou  des  allusions  plus  ou  moins  directes 
y  sont  faites.  Parfois  l'alhision  est  obscure:  «  Jésus,  dit  l'auteur,  donna  aux 
apùlres  pouvoir  sur  les  ser|)ents  »  (v.  270).  On  serait  tenté  au  preinicîr  aboi'd 
de  rapprocher  ce  vers  du  [)assag(;  des  Actes  (XWIfl,  3-6),  où  il  est  dit  ([u'uik^ 
vipère  s'attacha  à  la  main  de  saitit  Paul  (jui  n'(;n  ressentit  aucun  mal.  Peut-être 
ne  faut-il  voir  dans  ces  sfîrpeiits  (pi'un  syruuiyme  des  (b'-mous  dont  il  es!  paih;  dans 
le  vers  suivant.  II  sembh;,  eu  tout  cas,  que  (jucîhjue  idi'e  su|)(;rstitieus(î  soit  unie;, 
dans  l'esprit  (h^  l'aiilrur,  à  la  mention  des  serpents  :  ce  pouvoir  donné  aux  apôtres 
iTesl  pas  sans  rapport  avec  le  km  il  de  la  (ienèse  sur  I'ac  cl  le  scM'pcnt. 

'  Koiii.  I,  \H-:;2  (loi  nalmcllf),  II  et,  ill,  1-20  (loi  moHaïf|iK>),  '".  lil-:!",  IV  (!t  ss.  (loi  cliirliciiiK!). 
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L'aulcur  de  la  Noble  Leçon  a-l-il  eu  entre  les  mains  la  Iraduclion  de  la  lîible? 
A-l-il  lu  les  Livres  saints?  Quelque  pénétré  qu'il  paraisse  de  certaines  idées 
évangérKpu's,  ipielque  vt-néralion  qu'il  professe  poui'  riùiitiu'e.  nous  ne  pensons 
pas  (pfil  ail  coniui  la  Bible  autrement  (|Me  |)ai'  renseignement  oral;  peut-être 
eut-il  à  sa  disposition  ([uchiues  IVagmenls  de  la  (uidui  lion  vaudoise  du  Nouveau 
Testament;  nous  n'osons  pas  cependant  ralliniKM',  en  présence  de  l'inexplicable 
couliision  (ju'il  commet  dans  ces  deux  vers  (387-388)  : 

Mais,  selon  l'Écriture,  il  a  troi»  lardé,  ntr  elle  ordonne  et  dit  : 
Co)ifesse-toi  sain  et  rivant,  et  n'a! tends  juts  lajin. 

Ainsi  le  Nouveau  Testament  enseii:>iie!'ail  que  la  confession  est  obli|iatoire  avant 
la  moil  ;  mais  auciui  passaj^e  des  Livres  saints  ne  se  lappoi'le  de  près  ou  de  loin  à 
celte  diM'laration  ',  el  il  est  impossible  (pi'un  clu'étien,  lecteur  de  la  lîible,  tombe 
jamais  dans  une  erreur  pareille.  Où  Tauteur  vaudois  a-l-il  pris  celte  aflirmalion 
soi-disant  scripturaii'e  ?  Dans  renseignement  olliciel  de  rLgIise.  Qu'on  relise  le 
vingt  et  unième  canon  du  quatrième  concile  de  l^atran  (1^15),  cpii  a  forumlé  le 
dogme  calbolicpie  sur  l'article  de  la  confession  :  le  v.  388  de  la  Noble  Leçon  en  est 
un  ('clio,  alVaibli  s;ms  doute,  une  interprétation  l('nu)ignanl  d'un  catbolicisme 
modén''  et  tob'-rant,  mais  c'est  l'opinion  d'un  fidèle  qui  conuail  le  cbemin  du  con- 
fessioimal.  (^Mie  penser  aussi  de  cette  ariiiiiialiou  (pie  l'Lvangile  interdit  absolu- 
ment le  div(U'ce  (v.i238-:2il  j,  alors  (jue  Jésus  admettait  la  ré[uidialion  pour  cause 
d'adultère^? 

Lauleur   vaudois  a  peut-être  connu  renseignement  biblique  surtout  par  ces 

'  Voy.  i)ar  pxoihjjIo  l'abîme  qui  sépare  ces  vers  du  seul  passage  du  Nouveau  Testament  qu'on  pourrait  en 
ra|)proclier  :  .lac.  V,  Ui. 

'  .Matli.  V,  :î2:  XIX,  î>.  Voy.  encore  l'étranfre  citation  Itiltlique  :  v.  :$(tS-375.  II  est  intéressant,  à  propos  de  la 
question  du  divorce,  de  comparer  i\  la  morale  rvanKclitiue  [la  Icy  de  Xrist}^  telle  que  la  comprend  la  Noble 
Lc^'on,  la  morale  êvanfîélique  (li  comandamcnt  de  XrUt  momî)  telle  que  l'exposent  les  «  lutcrrogacions  majors  » 
(ms.  de  Dijon,  f"  151»  v»  : 

»  (Quanti  son  li  comandament  de  .Xrist  moral  complent  li  10  comandament  de  la  ley?  Di  :  (i.  Lo  priimier  es 
«  non  irar  maliciosament  ni  blestemar  o  condampnar,  mas  acordar  e  esmendar.  Lo  2  non  vesser  la  fenna  a 
«  cubitar  ley,  ma  trayre  l'olh.  Lo  3  non  laisser  la  con.joynta  legiltimament  al  matremoni  si  non  per  causa  de 
«  fornipacifin.  I,o  I  nonjurar  al  postot.  Lo  .'>  non  contrasiur  al  mal.  non  judicar  tanczonosament,  ma  esser 
*  aparellia  a  suflTrir  majorment,  e  ajosta  te  donar  a  la  ncccessita,  prestar  lo  don.  Lo  G  amar  li  enemic  e  far  bcn 
«  a  lor,  prestar,  saludar,  donar,  orar  per  li  acaysonant  e  per  li  perseguent.  »• 

On  voit  par  ce  passage  que  l'auteur  des  -<  Interrogations  majeures  ■-  connaît  et  cite  exactement  la  Bible, 
llemarquons  aussi  l'importanco  qu'il  attacbe  au  commandement  de  ne  pas  s'ojjposer  au  mal;  les  Vaudois  n'ont 
pas  toujours  proiVssé  celle  dnctrine  :  la  nécessité  de  la  résistance  s'est  imposée  à  eux.  Il  est  curieux  de  rappeler, 
h  cette  occasion,  que  Luther  insistait  dans  les  mêmes  termes  sur  le  devoir  chrétien  de  la  non-opposition  au  mal, 
dans  son  «  Appel  aux  pay!<ans  de  Souabe  •  (Krmalmung  zuni  Frieden  auf  die  12  Arlikel  der  Haucrschat't  in 
Schwabcn)  :  -<  Christus  spricht,  man  s(dle  keinem  l'ebel  nocb  l'nrecht  widerstehen,  sondern  immer  weichen, 
Iciden  und  nehmen  lassen.  »  On  sait  combien  peu  ce  conseil  fut  suivi  I 
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écrils  du  moyen  ,ii»e  que  les  Vaiulois  avaient  Iradnils,  remaniés  on  imilés  \  el  où 
abondent  les  cilalions  de  TbAiiture.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  s'était  réellement  assimilé 
certaines  idées  et  ceilains  prineipes  évangéliques.  Je  relève  chez  lui  ces  expressions 
fréquentes,  attestant  sa  foi  simple  et  profonde  en  Christ  :  «  la  voie  de  Jésus- 
Christ,  suivre  Jésus,  suivre  la  voie  du  Christ  ))  (v.  433,  434,  437,  etc)  ;  et  je  ne 
puis  m'empècher  de  les  rapprocher  d'expressions  analogues  d'un  antique  docu- 
ment chrétien  récemment  découvert,  la  Aioa/rj  iwv  'AzooxôXoiv,  qui,  par  la  simplicité 
de  sa  doctrine,  otfre  certains  rapports  avec  les  écrils  vaudois.  'OSoi  oûo  sH  est-il  dit 
dans  la  A.oa/rj.  [xîa  i/^r  Cwt^çx^à  [jiaxoô  BavàToo".  C'cst  aussi  ((  la  routc  de  la  vie  »  que 
«  la  voie  de  Jésus  »  de  la  Noble  Leçon,  et  l'auteur  vaudois  pourrait  conclure  son 
poème  par  ces  paroles  de  l'écrivain  grec  :  A-kr]  sodv  tj  ogôçtt^çCcoy^ç^  Assurément  le 
chrétien  du  second  siècle  qui  a  recueilli  l'enseignement  des  douze  apôtres  ne  renie- 
rait point  son  frère  vaudois. 

La  dogmatique  de  la  Noble  Leçon  est  empreinte,  comme  celle  des  écrils  vaudois 
antérieurs  au  développement  des  idées  hussites,  d'une  si  grande  sim|dicité,  qu'il 
est  impossible  d'y  trouver  les  traces  d'une  hélérodoxie  véritable  :  on  peut  la  décla- 
rer incomplète,  insuffisante,  mais  on  ne  saurait  la  taxer  d'hérétique. 

C'est  le  Dieu  Irinitaire  que  confesse  notre  écrivain  (v.  28-34,  43,  etc.)  : 

Ces  trois  {dieux),  la  sainte  Trinité, 

Comme  lui  seul  Dieu,  doivent  ètreirriés  (v.  32-33). 

Le  nombre  trois  est  sacré  :  partout  nous  le  retrouvons,  dans  la  nature,  dans  le 
monde  présent  et  dans  le  monde  fulur  :  il  y  est  comme  une  perpétuelle  révi'dation 
du  Dieu  trinilaire.  Dieu  a  donné  trois  lois  au  monde  (v.  69  ss.,  149  ss.,  230  ss., 
439  ss.,);  l'homme  a  trois  ennemis,  le  monde,  le  diable  et  la  chair  (v.  3()-38,  9()- 
98)  ;  nous  man(|uons  envers  Dieu  de  crainte,  de  foi  et  de  charit(''  (v.  427);  nous 
commettons  trois  péchés  mortels  (v,  430  ss.);  les  peines  de  l'enfer  ont  un  triple 
caractère  (v.  472  ss.),  de  même  (jue  les  jouissances  célestes  sont  au  nombre  de  tiois 
(v.  479),  etc. 

Quelle  place  l'autfîur  donne-t-il  à  la  Vierge'?  Il  lui  assigne  un  très  haut  rang; 
c'est  la  mère  (h;  la  seconde  pi^rsonne  de  la  Tiinih',  c'est  sainte  Marie  (v.  30),  la 
Vierge  glorieuse  (v.  214),  Noire  Dann;  (v.  210,  320).  Seul  le  manus(;ril  de  Didilin, 
dans  ce  derniei'  passage,  poilc;  :  Maria  au  lieu  de  Nostra  dona,  li-moignage 
pré'cieux  des  corrections  iniroduiles  posh-ricMucment  dans  le  lexle  du  poènnî. 
Devra-l-on  s'étonn(.'r  dès  lors  du  chang(Mnent  de  /////  c  ^  rcnl  en  mil  e  cent''} 

'  Voy.  notre  -  Ilistoiro  litlôrairc,  »  p.  07  88. 
'  Kï'i..  a',  éd.  Bryonnios. 
'  Ki'fi.  ^\ad  fincm. 
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La  i('vélalioii  dn  Dieu  Iriiiilain^  csl  progressive.  Llle  a  été  loiil  d'aliord  nalu- 
relle  :  riioinme,  par  sa  |)ro|Me  réflexion,  esl  arrivé  à  la  convirlion  qu'il  ne  s'est  pas 
cré(''  lui-même,  et  (pTil  y  a  par  eonséquent  un  Dieu  souverain  créateur  qu'il  doit 
lionorer  (v.  441-448).  La  rév('lation  mosaïque  a  appi'is  à  riiouuiie  à  craindie  Dieu 
e(  à  lesei'vii',  à  cause  des  r('ti'il»ulions  tempoi'elles  (v.  4i9-i5l,  IGT  ss.,  I8()  ss.). 
La  ri'vi'lation  clué'tieime  eudn  a  enseigné  à  riuimanilé  à  aimer  Dieu,  père  patient 
envers  ses  entants  coupables  (v.  452-455). 

Pourquoi  la  rc'vt'lalion  a-t-elle  suivi  cette  marche  ascendante?  Parce  que  le 
péclié  est  entré  dans  le  monde  et  y  a  exercé  des  ravages  toujours  plus  profonds.  Dieu 
avait  ci('m'  l'homme  libre  ;  la  liberti'  morale  était  le  |)rin(ipe  de  la  première  loi  que 
Dieu  donna  an  inonde  (v.  ()l)-7!2).  Le  pi'cmier  honune  ayant  l'ait  un  mauvais 
usag(!  de  sa  liberté,  le  mal  pént'tia  dans  le  monde,  et  par  sa  faute  rhumanité 
devint  pt'cheresse.  L'anleui'  pose  donc  à  la  base  de  sa  dogmalifiuc  le  péché  oi'igi- 
nel  en  Adam,  la  ('orrn|)tion  In-iUMlilaire  de  l'humanité  et  sa  danniation  (v.  5f)-()0). 
Le  diable,  (pii  avjiji  joué  le  rôle  de  lentaleui'  (v.  58),  est  devemi  l'ennemi  le  plus 
redoulablc  de  riionniie  (v.  38,  96).  Par  la  chute  d'Adam,  Dieu  a  été  olTensé ',  et 
malgr('  la  n'vi'dation  mosaïiine.  rbnmanit('  ('tant  devenue  de  plus  en  i»lus  incapable 
de  résisici-  au  p('ch('  et  d'c'cbapper  à  ses  consé(iuences.  Dieu  en  tant  que  seconde 
persomic  de  la  Trinité'  a  du  descendre  sur  la  terre  pour  sauvei'  l'humanité  (v.  205- 
207,02,  etc.).  C'est  la  thi'oiiede  la  satisfaction  vicaire. 

i*ar  (|uels  moyens  l'homme  s'appi'oprie-t-il  les  nu'rites  de  J('sus-(ihi"isl '?  Par  la 
foi  ou  par  les  œuvres?  I^a  question  esl  d'autant  jtins  importante  à  résoudre  que  le 
nond)re  des  é'ius  est  petit  (v.  20,  02).  La  foi,  dans  le  sens  évangéliquc  du  mot,  ne 
joue  (pi'nn  rôle  très  cfTaet'  dans  la  Noble  Limou  ;  l'auteur  ne  connaît  pas  les  idées 
de  saint  Paul  sur  la  jnslilieation  par  la  foi.  Il  insisle  bien  sur  l'amoui'  de  Dieu 
(v.  85,  I5;i.  etc.);  il  esl  mi'iiie  p.nh'  de  la  loi  en  Dieu  (v.  4(),  78),  et,  en  génc'ral, 
de  la  foi  ipie  nous  n'avons  pas  (v.  427),  mais  le  caractère  particulier  (puî  le  Nou- 
veau Teslanienl  allaehe  à  cette  e\pressi(MJ  est  ignore'  ihî  notrcNUiteur. 

(i'esl  par  le<  nMivn'>>  (pie  i'iiomme  oblienl  la  participation  aux  uK'iites  du  (>hrist; 
les  (envres  soiil  mk  riloires,  pai'  elles  on  trouve  le  salut  :  icpenlir,  confession, 
p('nileMce.  jeniie,  aiim(Ui('.  pi'ièi'e,  e'esl  pai'  là  (pi'on  parvient  an  salut  (v.  420-424)  : 

Car  i>rr  (iqurstda  cottds  troha  h  dsolramcnt  (v.  424). 

Les  lionnes  œuvres  renferment  la  morale  tout  entièic.  La  profession  même  du 
dogme  trinilaire  est  une  bonne  (euvre  : 

'  Lo  pt-ché  est  (iiio  offense  à  Dion  (v.  430). 
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Ma  cascuna  persona,  que  vol  hen  ohrar 

Lo  nom  de  Dio  lo  pai/re  cleo  csser  al  comenrar,  etc.  (v.  27  et  ss.). 

La  morale  tient  une  grande  place  dans  la  Noble  Leçon  ;  l'auleur,  comme  tout 
Vaudois  en  général,  s'attache  beaucoup  plus  au  côté  pratique  du  christianisme,  à 
la  vie  chrétienne,  qu'à  sa  direction  spéculative  et  dogmatique;  on  le  voit  bien 
dans  le  résumé  qu'il  trace  de  la  carrière  et  de  l'œuvre  de  Jésus  :  le  Christ  est  avant 
tout  l'exemple  à  suivre. 

La  morale  de  la  Noble  Leçon  est  franchement  évangélique  par  l'insistance 
qu'elle  met  à  prêcher  la  charité,  l'amour  du  prochain,  méchant  ou  bon,  la  frater- 
nité entre  tous  les  hommes  (v.  42,  43-45,  89,  91,  155-158,  265).  L'auteur  va 
jusqu'à  diie  naïvement  que  les  «  saints  »  n'ont  jamais  persécuté  (v.  354-355).  On 
reconnaît  l'héroïsme  chrétien  des  persécutés  dans  ces  recommandations  expresses 
de  ne  pas  se  venger  des  ennemis,  mais  de  leur  pardonner  (v;  247-260,  conip. 
V.  382),  et  dans  cette  touchante  maxime  de  ne  pas  mépriser  l'étranger  qui  vient 
d'un  lointain  pays. 

Car  en  ce  monde  nous  sommes  tous  pèlerins  (v.  263-264). 

Le  poète  songeait  aux  Vaudois  émigrés  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Bohême, 
en  Italie,  etc.  :  il  parlait  d'expérience. 

La  Noble  Leçon  condamne  le  meurtre  (v.  261,  371,  381),  la  colère,  la  haine, 
la  malédiction,  le  mensonge  (v.  261,  370;,  le  vol  (v.  202,  371),  l'adultère, 
la  convoitise,  la  sensualité  (v.  236-237,  371,  381,  431),  l'orgueil  (v.  90,  432), 
l'usure,  (v.  381),  etc.;  elle  recommande  l'humilité  (v.  90,  436),  le  repentir  (v.  420, 
429),  l'aumône  (v.  157-158,  423),  la  prière  (|ui  est  une  œuvre  (v.  27-33,  417, 
423),  etc. 

Les  prescriptions  que  nous  venons  d'énumércr  ne  sortent  pas  du  cadre  (Han- 
gélique;  mais  il  est  d'autres  déclarations  (|ui  le  dépassent  et  que  l'auteur  emprunte 
à  l'enseignement  de  l'I^glise. 

C'est  tout  d'abord  la  remarcpuî  (pie  ((^rlains  péchés  sont  mortels  (v.  409,  414^ 
430;;  il  y  a  donc  des  cat('gori('s  diverses  de  pécln'S  et  tous  n'aboutissenl  pas  à  la 
danmalion  éternelle  du  couj)able.  (^est  ensuite  l'imporlance  (lonné(!  à  plusieurs 
[)rincipes  essenliels  de  la  morale  calholi(pie,  ipii  n'oul  (jiie  de  vagues  attaches  à 
celle  de  rf>angile. 

L'auleur  exalte  à  [)lusi('urs  i"e[)rises  la  virginihî  et  le  (('libat  (v.  216,  242-213, 
436).  Sans  doute  \r,  mariag(!  est  un  noble  enniral  (v.  8Sj,  mais  la  chasttih'  est  nu 
état  plus  saint. 
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La  pauvrelé  est  une  œuvre  aussi  chère  aux  Vaudois  (qu'aux  ordres  mendiants  ; 
mais  ils  l'observent  d'une  manière  bien  plus  rigoureuse,  et  les  circonstances  se 
prêtent  merveilleusement  à  cette  observance.  Jésus  a  donné  l'exemple  de  la  pau- 
vreté (v.  219-2:21);  nous  devons  nous  y  conliiiuer  en  revêtant  la  pauvreté  spiri- 
tuelle (v.  278,  43i-i35).  Jt'sus  s'était  conl(Milé  de  dire  :  «  Heureux  les  pauvres  en 
esprit  '.  »  La  Noble  Leçon  impose  comme  un  devoir  à  tous  les  liouuues  la  pau- 
vreté spirituelle. 

Un  autre  point  ca|)ilal  d(»  la  docliine  caliiolique  sur  le([uel  insiste  la  Noble 
Leçon,  c'est  tout  ce  ([ui  concerne  la  discipline  et  la  pénitence.  Il  faut  l'aire  péni- 
tence en  cette  vie  (v.  422,  455);  sans  pénitence  point  de  salut  (v.  108-110).  La 
pé'uitence  ou  discipline  consiste  enrepentance,  confession,  jeune,  aumône  et  prière 
(v.  419-424).  La  conlession  est  particulièrement  iiiiporlanle  ;  l'auteur  y  revient  à 
plusieurs  icprises.  Il  Tant  se  confesser  sans  aucun  maïKpieuKMit  (v.  421);  il  l'aul 
seconfesser  sans  laidci- (Î28,  avant  de  mourir,  alors  (|u'on  est  bien  portant  (v.  388). 
S'ai:il-il  ici  de  la  coid'ession  au  prêtre  caliioiiijucî ''?  Il  est  impossilile  (1(^  ralïirujei- 
(ui  de  le  niei';  mais,  (oui  en  relusanl  au  prêti'e,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
le  pouvoir  d'absoudie  le  pécheur,  le  poète  ne  ferait  pas  un  devoir  absolu  de  la 
confession,  s'il  ne  croyait  point  (ju'mi  péch('  confessé  est  à  moilic'  pardonné.  Dans 
ces  conditions,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  s'adresser  au  piêlre  :  il  suffit  de 
choisir  un  prêlre  saije,  discret  et  bien  enscicjué,  qui  sache  lier  el  délier  el  qui  soil  uni 
à  la  sainte  /ùjlise  antique  \ 

Paiallèlenient  à  l'action  ex<M'C('e  j)ar  rivalise,  l'inlluence  directe  de  rF.vani^ile, 
dans  la  Noble  Leçon,  se  n'vèle  dans  (|nel(jue^  idé'es  moiales  et  dogmali(|ues  par- 
ticulières, (jue  nous  avons  réservées  poni'  la  lin  de  cvAUi  analyse,  à  cause  de  leur 
caractère  spé'cialement  vaudois 

La  Nolile  Leeoii  inleidil  d'une  manière^  absolue,  comme  le  Cduist.  le  serment  : 
V.  2ii-24-5  (comp.  v.  U)3),  370  (com|».  v.  380).  Klle  recommande  la  pré'diearnm  de 
la  divine  doctrine  <  v.  417-i-lS)  el  la  lecture  des  pieux  écrits  '.  Klle  enseigne  enfin 
la  piochaine  venue  de  rAiilecbiisI  el  i.ipprnehe  de  la  (in  du  inonde.  L'insistance 
avec  laquelle  elle  revient  sur  celle  idi'-e  (v.  2-10,  459-4()4)  trahit  une  (''po(pu^,  de 

'  Matt.  v,  ^^. 

■*  Voy.  sur  ip  point  notre  •«  Histoire  littéraire,  »  p.  0.3,  100-101,  142-114,  170,  180  (note  1)  et  181  (note  1).  On 
lit  dans  un  sonnon  vaudois  (Sia  rcnnveia  pcr  rcsperii,  0  200)  do  la  période  catliolitiue  ;  Lo  cnufruor  desliorn 
In  pmiilnr  }>rr  In  cnvfrsioti. 

■'  Ma  iiijinlh  licnl  se  volim  cnufcs/iar  tlcrnn  nircrair  prci/rcs  sai-is  e  dcscrcl  c  lioi  rnsrjjna Aqucl  que  se  vol 

vcrntiicut  rcprutir  qurra  lo  prerer  local  sapin  lit/ar  r  (Irsliffar,  local  sia  uni  a  la  sacra  glri/sa  aniica,  etc.  Je  cite  ce 
passage  du  -  l'enilencia,  »  tel  qu'on  le  lit  dans  I(>  ms.  G  207,  qui  renferme  le  texte  de  la  Noble  Leçon.  Voyez 
dans  notre  -^  Histoire  littriaire  »  (p.  4!i-r)())  los  modifications  que  ce  iiassaRc  capital  a  reçues  dans  les  mss. 
G  208,  G  21»!»  et  I)  22,  qui  datent  tous  du  XVl"'-  siècle. 

*  Voy.  le  paragraphe  suivant  au  mot  Icyçon. 
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persécution,  de  même  que  le  relâchement  moral  et  religieux  qu'elle  signale 
dans  la  secte  (v.  425-4^7)  nous  reporte  à  une  époque  bien  éloignée  des  ori- 
gines du  parti  et  de  la  ferveur  des  premières  années.  Dans  les  temps  d'affais- 
sement moral  et  de  tiédeur  religieuse,  les  âmes  mystiques  se  plaisent  à  évoquer 
le  spectre  de  rÂnléchrist.  Le  jugement  dernier  est  sur  le  point  d'avoir  lieu  ; 
la  terre  va  brûler,  les  vivants  mourront,  puis  une  résurrection  générale  aura 
lieu  (v.  465468).  Par  le  jugement,  Dieu  fera  deux  parts  des  hommes  :  les 
uns  iront  aux  jouissances  éternelles,  les  autres  aux  peines  éternelles  (v.  16-22, 
469-481).  Le  purgatoire*  n'est  pas  mentionné:  ce  silence  ne  peut  être  inter- 
prété que  comme  une  négation  du  dogme  catholique.  L'auteur  se  fait  une 
idée  très  grossière  du  monde  futur  :  dans  l'enfer,  feu,  nombreuses,  terribles 
et  éternelles  peines  (v.  472-474),  et  dans  le  ciel,  délices,  richesses  et  honneurs 
(v. 478-479).  L'auteur  est  d'ailleurs  un  chrétien  pessimiste  (v.  100-101  ei  passim). 
Comment  ne  pas  l'être,  quand  le  vent  de  la  persécution  souffle  sur  l'Église  des 
saints? 

Jusqu'ici  nous  n'avons  trouvé  dans  notre  poème  qu'un  seul  passage  (une  pré- 
térition)  qui  pût  être  considéré  comme  opposé  à  l'enseignement  catholique.  11  est 
un  autre  point  cependant  sur  lequel  l'auteur  s'éloigne  du  dogme  reçu  :  je  veux 
parler  de  l'absolution.  Aucun  ecclésiastique  romain,  pas  même  le  pape,  ne  peut 
absoudre  le  pécheur  :  Dieu  seul  pardonne  (v.  410-415)  ^  Fort  de  cette  vérité  de 
i'Êvangile,  le  poète  fait  un  tableau  satirique  du  prêtre  assistant  le  moribond  qui 
débat,  avec  son  confesseur,  le  prix  de  son  absolution  (v.  385-409);  cette  critique 
ne  l'empêche  pas,  comme  on  l'a  vu,  d'attacher  une  valeur  exceptionnelle  à  la 
confession. 

Ce  fragment  contient  toute  la  polémique  du  poème  contre  l'Église  catholique: on 
avouera  que  c'est  peu.  Sans  doute  l'auteur  trace  le  portrait  idéal  du  pasteur  (v. 
416-419),  c'est-à-dire  du  prêtre  catholique,  qui  administre  les  sacrements  \  mais 
il  ne  dirige  aucune  allaiiue  violente  contre  le  clergé  ou  la  papauté.  C'est,  si  l'on 
veut,  un  calholiciue  (!man('ip('*,  qui  tempère  l'enseignement  traditionnel,  dans  ce 

'  Voici  le  seul  passage  sur  lo  purgatoire  que  nous  ayons  Irouvô  dans  l'antique  littérature  vaudoiso  : 

E  luit  eran  tira  a  la  carcer  de  l'enf'ei-n,  H  lion  e  li  mal.  Ma  lo  es  de  creyre  que  alcanti  luoc  .scgrel  scm  ennprrs 

Venfern  en  lical  li  saut  desmontavan  en  li  torment  penahle  devant  la  panion  del  Hcynor.  Eiiperzo  ilh  dcsiravan 

luy  enaima  dealiorador  de  carcer.  (Scruioii  :  Aleyras  vos  lofa  via,  c.U;.) 

Ce  passage  est  important  comme  témoin  tlu  cliangenient  d'opinion  qui  eut  lieu  plus  tard,  sur  ce  <iognu',  dans 

les  communautés  vaudois<;s.  Ce  fragment  est  tiré  de  (1200;  il  est  naturel  que  cette  mention  du  purgatoire;  soit 

dans  le  pins  ancien  manuscrit.  Comp.  le  v.  '.',2:'>  de  la  Nohh;  Le(;on. 

*  Il  semble  ce|)endant  (|ue  l'écrivain  donne  à  ent(!iidr(!  qu'avant  Silvestrc;,  la  papauté  avait  l(;  privilège  de 
l'absolution  :  c'est  qu'alors  elh;  n'était  point  décline;  la  décadence  de  l'Kglisc  date;  en  ell'el  du  ponlilicat  de 
Silvcstre.  (Voy.  notre  "■  Histoire  littéraire,  »  p.  32  s.) 

*  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  confession,  i»age  l'J,  noie  3. 

:i 
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qu'il  a  (le  Itlessanl  pour  sa  couscicuce,  par  l'enseii»ueineul  évaugvlique,  uiais  ce 
n'est  poiiil  un  liéréliiiue  '. 

Quelle  impression  générale  relirons-nous  de  celle  analyse,  sur  la  nature  et  le 
(.araclère  de  la  Noble  Leçon?  Le  poème  esl  avant  tout  une  apologie  du  |)arli,(lont  il 
expose  1res  simplemenl  les  jirincipesmoianx  et  religieux.  Au  milieu  des  persécutions, 
c'est  une  pi'ofession  de  loi,  »in  témoignage  (jui  doit  dt'montrer  l'innocence  des  Vau- 
dois,  el  eu  mémi;  temps  un  drapeau,  un  signe  de  ralliement,  pour  ranimer  leur  cou- 
rage (v.353)  elconlirujer  l'espi'ranceiiu'ils  nourrissent  quejustice  leur  sera  rendue. 


iï    ?>.    Du  SKNS  l)K  ({UKI^QUES  MOTS  l'AllTICri.lKRS  A   LA  NoiU.K  Lk(,'ON. 

Le  texte  de  la  Nolile  Leçon  contient  quelques  mots  dont  le  sens  doit  èti'e  précisé  ; 
nous  n'en  signalerons  que  deux  ici. 

Le  picmier  est  le  mol  haroti  qui  se  trouve  dans  [)lusieurs  passages  (v.  139, 181, 
etc.),  où  Ton  serait  enclin  de  lui  donner  la  signification  qu'il  a  d'ordinaire  dans  les 
langues  l'omanes,  d'iiomme  fort,  vaillanl.  noble.  Mais  bâton,  en  vaudois,  peut  être 
pris  en  mauvais»;  connue  en  bonne  part  :  il  corres|)ond  exactement  au  français 
homiitc,  témoin  les  exemples  suivants  (jue  je  tire  du  manusciil  '2()l)  de  (îenève  : 
barons  mezonijiers  opposé'  à  barons  vcraijs,  baron  encApicAos,  baron  de  sanc,  elc.  Un 
passage  d'un  sermon  sur  la  circoiu:ision  du  (^brisl  [Mas  cant  li  Vlli  dia  foron 
comj)!!  (/ne  /o  fanlin  [osa  circoncis,  etc.  (i.  :2()())  (onliiine  celle  interprétation  en 
domianl  à  baron  le  sens  d'iiomme  |)arvemi  à  Tàge  mùr;  l'auteur  dislingue  enen'el: 
la  ('la  de  la  ejanlilhanja.  la  hrta  de  la  jovenlu,  la  ayta  baronivol  el  la  ayta  de  la 
rellieza. 

Le  second  vocable, dont  il  nous  importe  (b;  débirminer  le  sens,  esl  ce  mol  leyçon 
qui  revient  à  plusieurs  reprises  dans  le  poème,  (|ue  nous  avons  transcrit  leçon 
dans  notre  traduction,  el  ({ui  correspond  à  une  idc'»;  pai'liculière  des  Vaudois.  La 
le\j(;on  c'est  la  lecluic,  mais  quelle  leclure?  Lsl-ce  la  lecture  de  la  r>il)b!'?  (Connue 
les  Vaudois  oui  emprunté  aux  «'ciivains  catbolicpies  du  moyen  âge,  Alcuin,  Isidore 
de  Sé'ville.  elc.leui"  iiolion  de  la  levlio,  du  Icctionis  slndium  fleyçon  contunia)\uous 
serons  éclairc's  sur  ce  point  en  liadiiisanl  le  cbapilre  du  livre  des  «  Vertus  » 
(G  ^OO)  (pii  Iraile  c(»  sujel.  On  sait  cjne  le  livre  des  a  Vertus  »  est  un  Iraibî  imilé 
des  ouviages  calboliiiues  sur  le  même  sujel  (pii  oui  abondé  au  moyen  àge\ 

'  Voy.  dans  notro  ^  Histoire  littéraire,  ^  p.  14.')  s.,  l'omiosition  des  poèmes  vaudois,  y  compris  la  Noble  Leçon 
(qui  insiste  tant  sur  le  dogme  trinitaire),  à  l'hérésie  catlinro. 


*  Voy.  notre  «  Histoire  littéraire,  "  p.  74. 
"  Voy.  notre  -  Histoire  littéraire,  •  p.  (!»  ss. 
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((  C'esl  en   parlant  de  la  leçon  (ou  lecture)  continue  que  le  Seigneur  dit  à 
«   Moïse  :  Le  feu  brûlera  (ou  joui  s  (Iota  via)  sur  mon  autel;  le  prêtre  l'entre- 
«  tiendra  en  y  apportant  du  bois,  chaque  jour,  le  malin.  L'autel  de  Dieu  c'est 
((  notre  cœur,  qui  doit  toujours  brûler  du  feu  de  la  charité.  Le  prêtre,  c'est 
«  chaque  fidèle  qui  doit  y  apporter  du  bois,  c'est-à-dire  présenter  sans  cesse  à 
«  son  cœur  les  exemples  des  saints,  pour  que  le  feu  de  la  charité  ne  s'y  éteigne 
«   pas.  Car  c'est  faire  brûler  le  feu  de  la  charité  dans  son  cœur  en  y  apportant  du 
«  bois,  que  de  rappeler  chaque  jour  à  sa  pensée  les  témoignages  des  Écritures, 
«  les  commandements  du  Seigneur  et  les  exemples  des  saints  Pères.  En  se  rappe- 
((  lant  l'obéissance  d'Abraham,  la  patience  d'Isaac,  la  longue  persévérance  de 
ft  Jacob,  la  chasteté  de  Joseph,  la  douceur  de  Moïse,  la  constance  de  Josué, 
«  l'indulgence  de  Samuel,  la  miséricorde  de  David,  la  virginité  de  saint  Jean,  le 
«  dévouement  de  saint  Pierre,  la  fermeté  de  saint  Paul  et  la  charité  de  Marie- 
«  Magdeleine,  et  en  conformant  sa  vie  à  leurs  exemples,  on  entretient,  avec  beau- 
((  coup  de  bois,  le  feu  dans  son  cœur.  Ainsi  la  leçon  conlinue  purifie  l'Ame,  y 
«  répand  une  sage  crainte  et  stimule  le  cœur  du  lecteur  aux  souveraines  joies. 
((   Donc  celui  qui  veut  toujours  être  avec  Dieu  doit  souvent  prier  et  souvent  lire. 
«  Car,  lorsque  nous  prions,  nous  parlons  avec  Dieu,  mais  lorsque  nous  lisons, 
«  c'est  Dieu  qui  parle  avec  nous.  La  leçon  conlinue  ressemble  au  vin.  Le  vin 
«   rend  joyeux  et  fort,  et  il  endort  celui  qu'il  enivre.  De  même  la  leçon  continue 
a  réjouit  la  pensée  du  juste,  tandis  qu'il  trouve,  en  songeant  aux  Écritures,  les 
«  gages  de  l'éternelle  allégresse  qui  l'attendent.  Elle  le  rend   fort,  car  elle  lui 
»  communique  les  secrets  {liuér.  les  détours)  de  la  divine  science  contre  l'adver- 
«  site.  Elle  l'endort,  car  elle  le  fait  penser  aux  choses  célestes  et  lui  enseigne  à 
«  renoncer  à  tout  ce  qui  est  terrestre.  C'esl  donc  un  honnête  travail  de  langage 
«  et  elle  sert  beaucoup  à  amender  l'âme.  En  lisant  longtemps,  la  pensée  du  juste 
((  devient  claire;  il  dispose  ses  membres  à  d'honnêtes  habitudes,  il  rend  ses 
(f  sentiments  plus  délicats  et  sa  pensée  plus  apte  à  connailn;  les  secrets  célestes,  w 
Ce  fragment  du   livre  des   «  Vertus  »   est  form(!  d'emprunts  et  d'imitations 
d'Alciiin   {Des  vertus  et  des  vices)  et  d'Isidore  de   Séville  {Du  soiwerain  lyien). 
L'auteur  a-t-il  en  vin;  unicpjement  la  lecture  de  la  lîible'?  Je  ne  le  pense  pas. 
Certains  passages  tendraient  à  le  faire  croire  :  ri'iuiuK'ration  des  pcisonn.iges 
bibliques,  la  mention  de  Dieu  parlant  avec  nous.  Mais  de  même  (pie  les  auteurs 
catholiques  étendaient  ce  devoir  de  la  leclurc  assidue  à  de  pieux  ('crils  non  cano- 
ni(pies,  recueils  litui;^i(pi('s,  livres  de  prièics,  h'gendes  des  saints,  nous  estimons 
(pie  l'aiitiîur  vaudois  joignait  aux  fragm(;nls  biblicpics,  liadiiilscn  langue  vulgaire;, 
ces  nombieux  ('crils  [)i('nx  (pii  nous  ont  ('t(''  conservi'S  dans   les  mss,  vaudois,  et 
qui  ont  certainement  servi  à  ri'dilication  des  (idèhis.  L(;s  copies  assez  nondtreuses 
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que  nous  possrdons  de  plusieurs  de  ces  Irnili's  {(ilosa  fxilcr,  Vcrqicr  de  consola- 
tion, etc.)  prouvent  à  (pu'l  point  ils  t'iaient  i(''|»,iii(lus  au  sein  des  eoinnninaulés 
vaudoises. 

l  ne  vaiiante  de  la  Noi)le  Leçon  nous  luonti-e  (pfil  ne  tant  pas  prendre  dans  un 
sens  étroit,  le  mol  leyron  et  en  limiter  la  poiiée  à  la  Bilde.  On  lit  au  v.  354-355  : 

Car  7WU  se  troha  en  ncrfuna  leyron 

Que  li  sanl  persefiHcsan  ncun  ni  metesan  en  preson. 

Les  vers  qui  précî'dent  (351-353)  foi'ment,  avec  ceux  que  nous  venons  de  citer, 
une  parenthèse  dans  le  récit  (pii  ne  reprend  (pi'au  vers  35();  ils  l'ont  allusion  à 
des  persécutions  actuelles,  et  Tauteur  déclai'e  que  les  persécuteurs  ne  peuvent 
justilier  leurs  actes,  parce  ipTil  n'est  dit  mille  paît  (jue  les  saints  aient  jamais 
persécuté  ou,  ce  ([ui  revient  au  même,  que  les  perséculeui'S  soient  des  saints. 
Si  l'on  donne  au  mot  leyçon  le  sens  de  passage  (biblique),  on  atténue  singuliè- 
rement raflirmalion  de  l'auteur,  qui  est  beaucoup  plus  générale.  C'est  ce  qu'ont 
pensé  les  copistes  des  mss.  de  (îenève  et  de  Dublin  qui,  donnant  à  leyron  un  sens 
restreint,  on!  dû,  poui"  ne  |)as  allaiblir  l'idée  du  v.  354,  modilier  le  texte  oiiginal, 
en  écrivant  : 

Car  la  non  se  troha  en  srriptura  sancta  ni  par  rarzon. 

Le  caractère  de  la  glose  est  Irappaiil.  Le  titre  seul  du  poème,  des  vers  tels  que 
le  premier  et  le  439""'  confirment  la  signification  généi'ale  à  donner  au  mot  leyçon. 
La  leçon  est  une  lectuie  tirée  de  la  Bible  ou  de  (pudcjuc  livre  édifiant.  Ll  qu'est-ce 
après  tout  que  la  Noble  Leçon,  sinon  une  lecture  édifiante? 


{^  4.    CoNCMJHION  :   l'LACK  DIO  I-A  NOltl.K  Lk(;()N  dans   la    LITTKUATUUE  VACDOISE. 

Il  nous  reste  à  tirer  la  conclusion  des  observations  diverses  présentées  dans  ce 
chapitre.  Cette  conclusion  concorde  avec  celle  du  précédent  quant  à  Tàgc  de  la 
Nobh;  Leçon. 

Connue  nous  l'avons  montré  dans  notre  llisloirc  littéraire  des  Vaudois  du 
Piémont,  la  litt(''ralnre  vaudoise  se  divise  en  trois  périodes  nettement  déterminées  : 
la  pi'-riode  calholicpie,  la  péiiode  Imssite,  la  période  protestante.  Dans  les  écrits 
de  l.i  piiasc  calli()li(pi(\  on  (  bercherait  en  vain  les  traces  d'une  polémicpie  contre 
ri.^ilise  romaine;  dans  les  écrits  de  bi  phase  bussite,  la  polémicpu;  est  au  con- 
traire violente.  A-t-on   passé  bruscjuement  de  la  première  à  la  seconde  de  ces 
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phases?  Assiirémeiil  non,  el  nous  possédons  (oulc  une  catégorie  d'opuscnles 
anlérieui'S  au  dcveloppemenl  de  rindHence  liussile,  où  l'opposiliou  à  l'Ëglise 
romaine  commence  à  se  manifester,  mais  timidement  encore,  soit  par  Taffirma- 
tion  de  vérités  évangéliques  que  Rome  a  laissées  dans  l'ombre,  soit  par  un  essai 
de  polémique  contre  ses  abus\ 

Si  nous  nous  reportons  à  l'analyse  que  nous  avons  faite  de  la  Noble  Leçon, 
nous  voyons  qu'une  seule  place  peut  lui  être  assignée  dans  le  champ  de  la  litté- 
rature vaudoise  :  ce  poème  apologétique,  où  l'opposition  à  l'Éghsc  est  à  peine 
formulée,  appartient  aux  écrits  antérieurs  à  l'influence  hussite.  C'est  donc  dans 
la  première  moitié  du  XVme  siècle  qu'il  a  été  composé. 

'  Voy.  notre  «  Histoire  littéraire,  >  p.  127  ss. 


LA  NOBLE  LEÇON 


AYCI  rOMKNCV  LA  NORLA  LEYCON 


1  U  tVaviv,  eiiU'iidc  iiiia  iiohla  k'Vfjon  : 

2  Son  (Ut  deven  velhar  c  istar  on  oracion. 

'^  Car  nos  vccii  aquost  mont  essor  ])ros  dcl  cliavon  ; 

4  Mot  curios  dcoi-jan  essor  do  bonas  ohras  tar, 

5  Car  nos  voon  aciuost  mont  do  la  tin  ai)roj)iar. 
()  I)on  ha  mil  o4c'ont  an  (■(»iii])li  oiitioramont, 

7  (^)uo  fo  scrii)ta  lOia.  car  son  al  dorior  tom]). 

S  !•()(•  doorian  cuititar.  car  son  al  rciiiaiiout. 

!»  '1  ot  jorn  voon  las  onsoi^nas  venir  a  compliment, 

10  Va\  acroysamont  de  mal  e  on  ameiMnamont  do  bon. 

11  A\ço  sou  li  pei'illi  (juc  rescrjptui'a  di  : 

\2  l/avaniicli  lio  recovuta,  e  saut  Paul  atrosi. 

i;*)  ((lue  ueuu  lunue  (|Ue  viva,  non  po  saher  la  tin. 

1  I  l'iupereo  deven  uiays  tenier.  car  nos  non  son  cortan, 

1')  Si  la  mort  nos  ])eiu'e  euchoy  o  deuiau. 


LA  N()I!L(I  LKCnilN 

•IKAOrCllO.N    KN    l'MiiIs    DK    |,A    \  Al.l-KK    1)0    Ul  KVKA8 

1  0  IViivr(>s,  esoouta  uiio  noblo  lo{;()un  : 

2  Souvent  deven  vt'liar  é  istar  en  oui-e/oun, 

:'.  Car  veven  acpiest  inoiuidc  estre  pi-oclie  de  sa  tin; 

\  Hauren  curieuses  deourian  csti'o,  de  bournés  obrés  far, 

'}  Cal"  vey(MJ  a(|uest  nioimde  de  la  tin  a])r<)uclia. 

(I  l'.rii  Iv  a  niilo  et  I  cent  ans  tenis  entièrouiènt, 

7  <,Mii'  tnie^Mirc  csericlio  roiu'o  (|ue  son  ci  darici'  tens: 

s  l'auc  deourian  desirar.  car  sen  à  les  rèstc's. 

'.t  Tiu'lu's  li  jours  veven  les  onsr^MM's  s'accouinpiir  : 

10  Creicliénso  dei  niar,  v  denicnutioiui  dei  i)i'n. 

11  Kiro  soun  li  iierillis  ((ue  rKscritiuo  di  : 
IJ  i/l'lvantiilf  vou  cournto.  è  san  Paul  déco. 

i;{  (^uc  fies  d'Iionic  «pic  vive  noun  pouo  sabcr  la  tin: 

14  I*er  aco  doven  mai  cri'i^ner,  car  sen  ])as  se-jurs 

15  S(?  la  mourrt  nous  pcnrc'  ou  encui  ou  doman. 


ICI  COMMENCE  LA  NOBLE  LEÇON. 


1  U  frères,  entendez  une  noble  leçon  ! 

2  Souvent  nous  devons  veiller  et  nous  tenir  en  oraison, 

3  Car  nous  voyons  ce  monde  être  près  de  la  ruine. 

4  Nous  devrions  être  très  désireux  de  faire  de  bonnes  œuvres, 

5  Car  nous  voyons  ce  monde  approcher  de  la  fin. 

G  II  y  a  bien  mille  et  quatre  cents  ans  entièrement  accomplis, 

7  Que  fut  écrite  l'heure  que  nous  sommes  au  dernier  temps. 

8  Nous  devrions  peu  convoiter,  car  nous  sommes  au  bout. 

9  Chaque  jour  nous  voyons  les  signes  venir  à  leur  accomplissement, 

10  Accroissement  de  mal  et  amoindrissement  de  bien. 

11  Ce  sont  les  périls  que  TElcriture  dit  : 

12  L'Évangile  le  raconte,  et  saint  Paul  aussi, 

13  Qu'aucun  homme,  qui  vit,  ne  peut  savoir  la  fin. 

14  Aussi  devons-nous  plus  craindre,  car  nous  ne  sommes  pas  certains, 

15  Si  la  mort  nous  prendra  aujourd'hui  ou  demain. 


LA  iNOBLO  LESSIOUN 

TKADrCTIOX    V.S    PATOIS    DK    VAI-    SAINT-MAHTIX 

1  0  frairc,  cicoutù  uiio  ii()l)lo  Icssioiiii  : 

2  Souvcut  nous  dévcn  vcjiliâ  c.  itâ  en  i)i-ièro, 

?)     l'crqué  nous  vi'ii  i\m  niound  esse  piv  de  la  fin  ; 

4  VtU'U  ciirinu  nous  déonrin  esse  de  l)oun;i  ohra  t'A, 

5  l'('i'(|ii<'!  nous  véii  (pié  iiioniid  (!<•  la  tin  aijproiiciâ. 

(i  l,li;i  Ix'n  înilo  o  (juati-<'  cent  an  accoiiin]ili  cntirninicnt, 

7  Qn'('!  it;i  cicrifo  Tonro  (|ii('  nons  soun  û  dcrii'-r  trni])  ; 

8  l'oc.  nons  df'ourin  i-nvidià.  iM'i-(|nt''  nons  sonn  al  rr>f. 
'.)  Tn  li  «iioum-n  nous  vén  las  ci-nnirca  \riij  ;i  racconnqilinicnt, 
')  Aonnif-nt  de  ni;il  i-  diniinns>ionni  de  hi'o. 


'.)  J  n  II  «iionm-n  nous  vcii  las  cninirca  \riii  a  l 

10  Aoniiif-nt  de  iii;d  i-  diiiiinns>ioiini  de  hi'O. 

1 1  Ki»i  sonn  li  dangd'!  (inc  l'Kici-îtnro  di  : 

12  L"Kvaiij.'il(''  cisson  contio.  c  saint  l'aiil  dcco, 
11»  (^nc  iinn  lioin  (|ni'  viv*';  |)o  ]ni  saoïipr  la  tin; 

14  (;ans(»  d"cikcn  nous  d(''V('n  tciin''  d'pi.  iM-ninr 

15  S(;  la  mort  non  |ii;.di'i'i'  ou  t'iikciii  on  diiiiMii. 


lous  soun  \)h  scgui 
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Mil  cant  veiuv  al  jorii  dol  jujaiiieiit. 

Un  casciiii  reeebre  per  entier  payanicnt. 

A(inilli  que  anren  fayt  mal  e  a(iuilh  (lue  aureii  t'ayt  lien. 

Ma  rcscriittnra  di.  e  nos  ereyre  lio  deven. 

<ihie  tuit  li  onie  del  mont  })er  dui  chamin  tenren  : 

Li  bon  yren  en  i>loria.  li  t'ellon  en  tonnent. 

Ma  a(iuel  (jue  non  ereyre  en  aqnel  departiment. 

lîeij^arde  reserii)tura  del  tin  eomeneament. 

I)(ts  (jue  Adam  Ib  forma,  entio  en  acpiest  temj)  jjresent. 

Aipii  poyre  trttbar,  si  v\  aure  entendement. 

<^>nf  poe  son  li  salva.  a  ver  \o  rémanent. 

Ma  (•ax'iiua  pcrsona.  (pie  V(d  beii  obrar. 

Lo  nom  de  Dio  le  payre  deo  esser  al  eonien(;ar, 

K  a])clar  en  aiua  lo  sio  i>iorios  tilli  car, 

l'illi  de  saneta  .Maria. 

]•]  lo  sant  S])('fit  (|iie  nos  don  bona  via. 

A(iuisti  .!.  la  saneta  trinita. 

Knaynia  un  Dio  devon  essor  aui-a. 

l'icu  de  tota  poysenza,  e  de  tota  sapieneia.  e  de  tota  bonta. 

Acpiest  deven  sovciit  aurai'  e  r(M|ueiir 

(^)ue  nos  don  tbrtaleça  eneontia  li  enemie, 
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^b'  (|uant  v(Mnv.  oi  jour  di-i  Jujaiiirnt. 

In  clir.x'uii  n'crhrr  \n>\-  entier  itevaiiiént, 

.\(|ueli  (pie  aureii  la  niar.  ('  a(|U('li  ([ue  aui'en  la  l)en. 

Me  l'Kscrituro  di.  e  deven  veii  cri'ii'o, 

<,Mie  ton  li  lioiiie  del  iiiniuide  |)i-e  (lui  cliainiii  teiirèii  : 

la  bons  anar(-n  en  gloire,  é  li  mari'i  en  tourment. 

Me  a(|iiel  (pie  iioiui  (•r(Mr(''  an  a(piel  partage. 

(^>ue  re^'arde  l'Kscritiiro  dons  Joii  (•(uiin('ii(;Miiieiit. 

l)e.vpui  (pic  Adan  foufiuec  louniia.  deiKpiio  ei  teiis  pie.sènt: 

.\(pii  pouiré  troiibar.  se  a  (reiitt-iidoment, 

Que  paue  .soun  li  .««auvas,  à  vèvre  lou  l'estant. 

Me  clies(pie  persoiino  (pie  vouer  beii  far, 

Lou  noiin  de  Dioii  jeu  jiavre  deou  estn^  ei  counieiK.'àr. 

K  sdunar  h  soiin  ajiit  soun  ^doiirious  filli,  char. 

l'illi  de  sàiito  Mario, 

M  lou  sant  Ksprit  cpie  nous  doiiiic  bouèiio  vio. 

.\(piesti  très,  la  sànto  Trinita, 

Couino  un  Diou  dèvoun  estre  prias, 

rien  de  touto  piiissaïK.'o.  é  de  touto  sa])iàn(:o.  ô  de  toiito  boiinta. 

A(piest  deven  souvent  priar  é  re(pierir. 

(^ue  nous  doiine  fouer(;o  cmièiitro  li  eiieiiiis. 
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1 0  Mais  quand  il  vieiulra  au  jour  du  jugement, 

17  Chacun  recevra  un  entier  paiement, 

18  Et  quiconque  aura  mal  fait,  et  quiconque  aura  bien  fait. 

19  Mais  rÉcriture  dit,  et  nous  le  devons  croire, 

20  Que  tous  les  hommes  par  deux  chemins  s'éloigneront  du  monde 

21  Les  bons  iront  à  la  gloire  et  les  méchants  aux  tourments. 

22  Mais  que  celui  qui  ne  croit  pas  à  ce  partage, 

23  Regarde  l'Écriture  du  fin  commencement, 

24  Depuis  qu'Adam  fut  formé,  jusqu'au  temps  présent. 

25  II  pourra  y  trouver,  s'il  a  de  l'intelligence, 

26  Que  peu  sont  les  sauvés,  à  voir  le  restant. 

27  Mais  chaque  personne,  qui  veut  bien  accomplir  les  ceuvres, 

28  Doit  avoir,  en  commençant,  le  nom  de  Dieu  le  Père, 

29  Et  appeler  en  aide  son  glorieux  et  cher  Fils, 

30  Fils  de  sainte  Marie, 

31  Et  le  Saint-Esprit,  pour  qu'il  nous  mette  en  bonne  voie. 

32  Ces  trois,  la  sainte  Trinité, 

33  Doivent  être  priés  comme  un  seul  Dieu, 

34  Plein  de  toute-puissance,  de  toute-sagesse  et  de  toute  bonté. 

35  Nous  devons  souvent  le  prier  et  requérir 
30  Qu'il  nous  donne  force  contre  les  ennemis. 


10  Ma  quand  venré  lou  giouoni  dâ  giugiament, 

17  Ciâcun  ercebrô  l'entier  paganient, 

18  E  ([uoli  qu'aui'èii  fait  mal  —  e  qu'aurèii  fait  bon. 
1!)  M;i  rKicrîtiii-o  df,  c  nous  ou  dévon  croire, 

20  Quo  tuti  gii  hom  dâ  niouiid  ])oi'  diui  via  so  irMiiorri)  : 

21  Li  bouii  aiHîroii  on  «^loi-io  o  li  mari  ai  tourniont. 

22  Ma  quoi  que  croire  pâ  à  quolo  soparassiouii, 
2:-5  Iioui(|UÔ  l'Eiorîturo  fin  (\k\  rouinonçaniont, 

24  I)(')0u  (lu'Adam  ô  \\h  fournià  fin  à  (luét  tonip  poi-zont. 

25  Kiki  âl  pourô  ti'oub;1,  s";il  aurô  (rontoli^^onoo, 
2()  Que  j)oki  soun  li  sjilvà,  à  vô  lou  rcstîint. 

27  M;i  ciîKjuo  jx-i-souno,  la(|U}do  vôl  bcn  l'A, 

2H  Lou  nom  do  I)iou  lou  l'jiirô  dôou  ;ivô  |)oi-  couinonçâ, 

20  Vj  (h-nuiiirlâ  ji  Tîijîiut  soun  glourious  I'"ill  cni-, 

:■',()  V\\\  do  sîinto  ,\bino, 

H\  K  lou  Sîint  Kspi'it,  (|u'î)  nous  inoiitro  l;i  houno  vio. 

.->2  Qucîti  trci,  l;i  sjuito  'i'rinitii, 

;-{:-;  Coum  un  I)iou  rTovo  osso  ))i'i;i, 

.S4  l'Ion  (If  fout  |MMivoir  ('■  de  foiito  s;q)i<'n(,'o  ('•  de  tduto  liiiuiiiji. 

;-55  Quot  cissi  nous  dôvon  souvent  lou  prii'i c  crscrciri, 

■M)  Qu"â  nous  doun»'  ror(;o  contro  j'c'ni'iMis, 
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i^nv  iKis  li  ixivsan  vciicn-  (Iciiiiiit  la  iiostra  lin. 

('(»  es  1(»  iiioiit,  0  lo  (l\av(»l  c  la  cani. 

V.  nos  (lune  sa])ii'ii(ia  acoiiipaiiiia  au  Ixtiita. 

<^>iu'  nos  ])(>ysaii  coiioN  scr  la  via  de  vrriîa, 

V.  yanlar  piira  1  arma  (|in'  Dio  nos  a  dona. 

1/ai'iiia  (•  in  cors  en  via  de  carila  : 

Kiiaysy  tjiu'  nos  aman  la  santa  ti'inita, 

K  lo  provmc.  cai"  Dio  ho  lia  comcnda. 

Non  solamcnt  aiiuilh  (|ut'  nos  fan  lu'ii.  ma  vcvs  aiiuilli  (jui'  nos  fan  mal; 

\\  liavcr  fe  e  spcranra  al  rc.v  cidcstial, 

(^nv  a  la  tin  nos  alhiTiio  al  sio  .ulorios  ostal. 

Ma  a(|md  (|m'  non  farc  n\  (pif  se  contcn  v\\  acpu'sta  U'}<;<»n, 

Non  intrarr  en  la  santa  maysou. 

Ma  ayro  es  de  i^ri'o  ti-nir  a  la  caytiva  i^cnl. 

i^Mic  aman  Toi"  v  Tai-ticnt. 

I*",  las  cnipi'omcsioii  de  Dio  lian  en  dcspi-cciamciit. 

Illi  non  uardan  la  Icy  ni  li  ((Mncndanicnt, 

Ni  li  laysan  jiardar  lia  alcuiia  hona  j^cnt, 

Ma  soi^diit  lor  jioysanra  liy  fan  ('ni)acli('nu'nt. 

l'fr(pi('  t's  a(pu'st  mal  entre  riimana  .nent? 

Ter  eo  (pie  Adam  peipie  did  tin  coiiienraniciit, 


M  <Jue  Ion  piiiclitM)  voiinv  di-ant  iiosto  tin. 

;is  Acd  es  loii  mniiiide,  loii  dialile  è  la  cliart: 

;{'.•  K  nous  doiiiie  sa]tiaii(;<».  acc()iiiiij)ai:iia  de  l)()unta, 

m  (^Mie  nous  j)uiclieii  (•{(uiKiuii'lier  la  vjo  de  verità, 

Il  K  ^Mi'dar  iiuro  ràmo  <pie  hidu  nous  a  dounà, 

42  I/àino  é  Inu  couers  en  vio  de  rliarita; 

4;»  Kiisy  (pie  nous  ainieii  la  Siiuto  triiiita, 

44  K  IdU  pi'oucliaiii.  car  Dieu  vou  a  cuiiniaiida. 

45  Tas  soroment  a(pi('li  (pie  nous  laii  lien,  me  déco  a(pi('li  (pie  nous  lan  iiiar, 
4(i  K  avec  je  ('•  spei'iinc.'o  ci  re  dei  ciel, 

17  (^)ue  h  la  tin  nous  eiltcTjïe  à  sa  filouriouso  meijoun. 

4H  Me.  a(piel  (|ue  nouii  fan"'  aco  (pie  l'y  a  en  a(piésto  le(;oun, 

4!t  Xouii  eiitraié  (lins  la  sàiito  nieijoun. 

.')(!  Me.  aco  es  de  marri  tenir  à  la  nieicliàiito  f^eut, 

.'tl  (^Mie  aimouii  Vov  v  j'artieut, 

')2  K  an  les  i)roum('ss(''s  de  Diou  en  mespiv.s, 

*>:;  K  noiiii  •liirdoun  la  loi  ('•  li  coumaiidanuMits, 

.'•l  Ni  la  laiclioun  izardar  en  jies  de  liouèiio  ^ent. 

ô.')  Me.  suivant  leur  ]n>U'_'uer.  li  fan  enijiaclianK'nt. 

ô()  l'enple  es  aipiest  lliar  entre  liuniillio  iivut  f 

57  rrec»'(pie  Adan  pecliec,  dons  lou  C(Uinien«;ami'iit, 
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37  Afin  que  nous  ])uissions  les  vaincre  avant  notre  mort, 

38  Eux,  c'est-à-dire  le  monde,  le  diable  et  la  chair  ; 

39  Qu'il  nous  doime  sagesse  accompagnée  de  bonté, 

40  Afin  que  nous  puissions  connaître  la  voie  de  vérité, 

41  Kt  garder  pure  l'âme  que  Dieu  nous  a  donnée, 

42  L'âme  et  le  corps,  dans  la  voie  de  charité. 

43  Ainsi,  aimons  la  sainte  Trinité 

44  Et  le  prochain,  car  Dieu  l'a  commandé, 

45  Non  seulement  ceux  qui  nous  font  du  bien,  mais  voire  ceux  (pii  nous  font  du  mal  ; 

46  Ayons  foi  et  espoir  dans  le  roi  céleste, 

47  Pour  qu'à  la  fin  il  nous  héberge  dans  sa  glorieuse  demeure. 

48  Mais  celui  qui  ne  fera  pas  ce  qui  est  contenu  dans  cette  leçon, 

49  N'entrera  pas  dans  la  sainte  maison. 

50  3Iais  cela  est  dur  à  observer  pour  les  méchantes  gens, 

51  Qui  aiment  l'or  et  l'argent, 

52  Et  méprisent  les  promesses  de  Dieu, 

53  Et  ne  gardent  pas  la  loi  ni  les  commandements, 

54  Et  ne  les  laissent  pas  observer  aux  bonnes  gens, 

55  Mais  les  en  empêchent  selon  leur  pouvoir. 

5G  Et  pourquoi  ce  mal  est-il  parmi  l'humaine  gent? 

57  Parce  qu'Adam  a  péché  depuis  le  fin  commencement. 


37  Pcrquc  nous  lou  peussieii  gâgnâ  deiiant  notro  fin, 

38  Cioè  lou  niound  e  lou  diaou  e  \n  carn, 

3iJ  E  nous  douné  sapioiiço  accouini)rt^niâ  au  l)ountà, 

40  Que  nous  peussicii  counouissé  la  vio  de  la  verità, 

41  E  garda  pui"o  r;iiiiiiio  ([uc  Diou  nous  lia  douiia, 

42  L'aninio  o  lou  foi-p  en  vio  de  ciarità  ; 

43  Couni  nous  cstiiiicn  la  saiito  Ti-iiiità, 

44  E  lou  v(isin,  por(|ué  Diou  ou  ha  couniandii, 

45  l'a  moc  quel!  (pu*  nous  fan  de  b(;ii,  ma  ([ucli  (juc  nous  fan  de  mal, 
4G  Vj  avé  fe(l(;  (;  spcranço  al  Kci  dâ  cér-j, 

47  Que  à  la  fin  nous  ercebé  on  .sa  glouriouso  abitassioiui. 

48  Ma  f|U('l  (|ue  fci-é  pâ  soc  é  coiuitcn^Mi  en  (|ucr()  Icssioun. 
4!)  Iiitrcj-é  pâ  en  la  santo  nieisoiui. 

50  Ma,  cikcn  é  de  mal  observa  à  la  niarïo  iH'Wt. 

51  lacal  cstimcn  troj)  lor  c  l'arj-'cnt, 

52  K  nicipriscn  là  i)ronni('ssa  de  Diou  ; 

')H  I  jiardcn  \yX  la  lé^(''  c  M  coinnandanicnt, 

54  Ni  la,  lai.sscn  j^anlâ  i\  innio  bravo  jrcnt, 

55  Ma,  scjiount  lour  |iouvoir.  ki  l'an  cnipâcianicnt. 
5f»  l'cr(|ué  i  lia-lo  (|U(''  mal  en  llinmano  <^t'\\\'f 

57  I'ci(|ué  Adam  lia  pccà  diiou  lou  ((Hunenf.'anHnt. 
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58  Car  cl  iiKuijc  dcl  ixmi  oti'a  (IcfciKUMiii'iit. 

;")•)  K  a  li  autre  m'inu'iii'  1<>  lirait  drl  mal  scinciu;: 

(10  Kl  atiuiste  a  si  inuit.  v  a  li  aiiti'c  ciisrirador. 

(il  lien  i)()('ii  dire  quv  a(|iii  liac  mal  bocoii. 

(12  Ma  Xiist  ha  rcmps  li  bon  i)or  la  soa  i)asi(m. 

()3  ^la  nos  trobcn  en  a(|iu'sta  Icvron 

64  ()uv  Adam  fo  mcscresent  de  Dio  lo  sio  cirator. 

(').")  Doiica  ayçi  poen  ver  que  ara  son  fayt  i)ejor. 

66  A(|nilli  (|U('  babandonan  Dio  lo  payre  onniipotcnt, 

67  E  creon  a  las  \  dolas  al  lor  destruinient. 

(i8  Ço  que  defent  la  ley  que  t'o  del  comenrameiit. 

()î>  Ley  natural  s*a])ella,  connina  a  tota  lient. 

70  Lacal  Dio  ])ause  al  cor  del  sio  ])runiier  forma; 

71  De  jxicr  far  bcii  o  mal  li  done  franqueta. 
12  Lo  mal  li  a  défendu,  lo  ben  li  ha  comanda. 

73  Ayeo  jxte  vos  ben  veer  (|u"es  eysu  mal  liarda. 

74  Que  aven  laysa  lo  ben,  e  lo  mal  aven  obra, 

75  Knayma  fey  Cayn  lo  ]>rumier  hlli  d".\(lam. 

7<l  (^Mie  aucis  lo  sio  frayre  Abel  senea  neuna  eayson 

77  .Mas  eai'  v\  era  bon, 

78  L  a\  ia  sa  fe  al  seiiiior.  e  non  en  autra  ereatura. 


58  Car  maiiiiec  dei  pouni  couèiitro  la  delV'nso, 

51)  E  à  li  àutiTs  a  «icrnia  lou  ^ran  de  la  niai'i-ioseiiièii(;(i: 

(!()  (lajiiiec  la  iiiouert  i)or  ol,  é  per  a(|uèli  (pie  s(iuii  v(>nv;us  aju'ès. 

(il  l'oiiyeii  lien  (life  ipraiiiKM-  aqui  un  inai-ri  lioie. 

(»2  Me  Crist  a  racheta  li  lions  per  sa  passioun  ; 

(»:i  Me  troubeii,  en  aipiesto  leeuun. 

()4  (^)u^\dan  fou'juec  mescreyent  à  Dion.soun  ci-eatoiir; 

(i.'i  Doinico  eiclii.  pouven  vèyre  (pie  (''ire  l'an  piri. 

liii  l'uis(pie  aliandoinieun  Dieu  leu  pa\re  tout  puissant. 

(i7  V.  civyouii  as  iduh-s.  à  iniii-  (Linin. 

(îH  i\)  (pie  (leleiKl  l;i  loi  (pu-  touuuec  dej  (■(iuinen(;ani(''nt . 

(i!»  Loi  (le  iiatiiro  se  di,  coiiniimo  à  toiito  jient. 

7(1  (^Mie  Dion  bifec  ei  coller  de  soiin  premier  huirnia; 

71  |)e  |)(»ui.'uer  far  ben  ou  niar  li  doimec  liherta  : 

12  liOii  mai-  li  a  (lefeiidu.  lou  ])eii  li  a  coiimanda. 

7:;  Ki(;()  poiiyt'  ben  V('yre  (pi'es  ista  mar  narda. 

71  (^^u'aven  leicha  lou  ben.  e  lou  mar  aven  fa. 

7"»  ("ouino  fajïuec  (aïii.  lou  |)reinier  mendie  dWdaii 

7Ci  (^)ue  tuec  soiin  fràvre  Abel  seiiso  ;jes  de  resoun. 

77  Me  l»rec('(pie  (To  ben, 

7H  K  avio  sa  fe  ei  Se^'iioiir.  c  nmin  a  un'  aiilro  créai iiro. 
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58  Car  il  mangea  de  la  pomme  malgré  la  défense, 

59  Et  aux  antres  germa  la  graine  de  mauvaise  semence  ; 

GO  11  s'est  acquis  la  mort  pour  lui  et  pour  les  autres  qui  ont  suivi. 

61  Nous  pouvons  bien  dire  (pie  c'était  là  un  mauvais  morceau. 

62  Mais  Christ  a  racheté  les  bons  par  sa  passion. 

63  Nous  trouvons  dans  cette  leçon 

64  Qu'Adam  fut  mécréant  envers  Dieu  son  créateur. 

65  Donc  ici  nous  pouvons  voir  qu'ils  devieiment  maintenant  pires, 

66  Ceux  qui  abandonnent  Dieu,  le  Père  Tout-puissant, 

67  Et  croient  aux  idoles,  pour  leur  damnation, 

68  Ce  que  défend  la  loi  qui  fut  dès  le  connnencement. 

69  On  l'appelle  loi  naturelle,  commune  à  toutes  gens. 

70  Dieu  la  mit  dans  le  cœur  de  son  prenuer  formé  ; 

71  II  lui  donna  liberté  de  pouvoir  faire  bien  ou  mal  ; 

72  II  lui  défendit  le  mal  et  lui  ordonna  le  bien. 

73  Vous  pouvez  bien  voir  par  là  qu'il  {ce  commandemcnf)  a  été  mal  gardé, 

74  Que  nous  avons  laissé  le  bien  et  pratiqué  le  mal, 

75  Comme  fit  Caïn,  le  premier  fils  d'Adam, 

76  Qui  tua  son  frère  Abel  sans  aucune  raison, 

77  Mais  parce  qu'il  était  bon 

7(S  Et  avait  foi  au  Seigneur,  et  non  dans  une  autre  créature. 


.08  Puisqu'al  ha  iiiiugia  (l;i  pouiii  mal<irù  la  dcfeiiço, 

5'J  E  eut  gH  autri  ha  poussa  lou  grau  de  la  iiiarïo  senieuço; 

()()  A  s'é  accpiista  la  mort,  e  agli  autri  veiigu  aprè  d'el. 

(il  Nous  pon  bon  dire  ([u'al  ha  agu  m\\x\  un  mari  bccoun. 

02  Ma  Krist  ha  ci-ciatà  il  brav  pcr  sa  passioun. 

{')?>  Ma  nous  ti-obcn  en  (lucto  Icssioun. 

04  QuAdaiii  é  ità  dé.soltéisscnt  à  Diou  soun  (  j'éatour. 

05  Déifiui  nous  pon  vé(|u'('uiro  i  se  soun  fait  pés, 

0()  Qucii  que  ribandouiicii  Diou  lou  l'aïi-(''  t()Ut-])uissant, 

07  E  créien  a  las  idola,  à  loui-  dcstrucsioun, 

08  Soc  dcifcnd  la  it'ggc  (|u'é  itâ  diiou  lou  counicnranicnt. 
0!)  Legj^r;  de  natui'o  i  s(^  nonio,  cuniuiu)  à  touto  la  j^'i-nt. 

70  Lacâlo  Diou  lia  i)au.sa  al  cteui-  de  soun  prini  rournui  : 

71  De  pougué  fà  mal  ou  bon  «^li  lia  donna  iihci-tii  : 

72  i,ou  ni;il  ;,di  lia  défendu,  lou  heu  ;j,li  lia  coniiiaiidà  : 
l'.-\  Ei.sson  oûs  ponit-  ben  vé  (pie  \'(\  itii  mal  ;^Mi-(la, 

74  (^ue  nous  liaii  laissa  Ion  lieu,  e  lou  iiiiil  nous  lian  oiilirà. 

75  Couni  li;i  tait  Caïn.  Ion  jifiiii  till  (TAdîmi, 

70  (^n'Iia  amassa  soun  flairé  Abel  seiisso  iiiiin)  iM>onn, 

77  Ma  j)er(|né  al  cro  boini, 

7h  V,  avio  sa  fede  al  Sej^noiii'  e  |»i'i  ;i  |;i  ciiMiurn: 
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79  Ayci  poeu  penre  eyseiiple  de  la  ley  de  iiatura, 

80  Lacal  haven  corrota.  passa  luiveii  la  mesura  : 
Ni  Pccca  haven  al  creator,  e  olendii  a  la  creatiira. 

82  Ndhla  ley  era  a(|iiela  lacal  Dio  nus  done, 

83  Al  cor  d'un  cascun  home  serita  la  pause, 

84  Qu"el  leges,  e  gardes,  e  eiiseguessa  dreytui'a. 

85  Ames  Dio  al  sio  cor  sobre  tota  creatura, 

8()  Tempses,  e  serves,  e  non  hy  pauses  mesura, 

87  Car  non  es  atroha  en  la  santa  scrii)tura. 

88  E  gardes  ferm  h»  niatremoni  a(piel  noble  covenent. 
81)  E  agut's  \),i/.  an  li  tVaMc.  e  âmes  tota  autra  gent, 
1)0  Ayres  argolh.  e  âmes  liuiiiilita, 

1)1  K  faces  a  li  autres  enaynia  cl  volria  (pU'  Ibs  fa>  a  si. 

1)2  K  si  cl  tares  pcr  lo  contrari  (ju'el  en  fosa  i)nni. 

1)3  l*oc  toron  a(|nilh  que  a(|ucla  ley  bcn  garderon, 

It  1  \]  iiioti  tbi-du  a(|iiilh  (pie  la  tra])asscron. 

1).")  Lo  scgnoi'  abaiuloncron.  non  d(»nant  a  lui  honor. 

1)()  Mil  crescron  al  denioni.  e  a  la  soa  teniptacion. 

1)7  Ti'o])  auieron  !o  mont,  e  poc  paradis. 

1)8  \]  sei'\  ii'oii  al  cois  iiiajornieiit  (pie  al  (S])erit. 

1)1)  I"aii)ereo  nos  trobeii  (pie  moli  en  son  j)eri. 


7'.)  Kichi,  i»()uveii  penre  exeiujjle  (le  la  loi  de  iiatùro. 

8()  (^)u'aven  ('(tureimipiio.  avcii  passa  la  niesùro; 

••^l  l'eclia  aven  ci  creatoiir  et  ouH'eiisa  à  la  creatùro. 

b2  Noblo  loi  en)  a(pièl()  (pie  Dion  nous  (lomiec; 

H3  Ei  coller  de  chescpie  home  escricho  la  |)ausec, 

84  (^)iie  la  legjss('s  é  <iard(''s.  ô  cnse^fiK's  la  dreicluiro, 

8')  Aimés  Diou  eu  soun  coiier,  souhre  toiito  creatiiro, 

8(i  Que  cregn«'s  (•  scrvt's,  iioiiii  li  paiiscc  inesiii-o  : 

Si7  Aco  iioun  se  trolx»  dins  la  sàuto  Ksrritiiro; 

as  Que  gardés  fernio  htu  mariage.  a(piel  noble  couiiveiigu: 

Hî)  (^u'aguès  i)as  embe  li  fràyres,  é  aimés  toufautro  licnt  : 

!><>  (^)ii'aliissès  (uirLMieil  ('•  aiint's  humilita: 

Dl  (^)ue  t'a^MK's  il  li  autres  coumo  voiirio  estre  l'acli  à  si: 

î)2  K  se  tasio  lou  countràri.  (pie  ireii  tous  puni. 

î»3  Pauc  tbiiguéroun  a(pi('li  (pie  la  loi  beii  «laïub-roim, 

'.)!  K  bauren  tou^MK-roiin  a(pi('li  (|ue  la  tre|iass('roiiii. 

1)5  K  lou  Segiioiir  abaïuhuinèrouu.  nouii  li  donnant  liounour: 

!>r»  Me  crevî'i-oun  à  li  deuioiiis  é  à  jours  leiitatiouns  : 

!»7  Troj)  ainicrouii  Ion  uioiinde.  ('•  paiic  lou  pai'adis, 

1)H  K  seivcroim  ci  ((mers  ben  mai  (piii  l'esprit. 

1)1)  Ter  aco,  troubeii  «pie  bauren  n'en  soun  péris. 
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79  Ici  nous  pouA'ons  prendre  exemple  de  la  loi  de  nature, 

80  Que  nous  avons  corrompue,  en  passant  la  mesure. 

81  Nous  avons  péché  contre  le  créateur,  et  offensé  la  créature. 

82  C'était  une  noble  loi  que  Dieu  nous  avait  donnée  ; 

83  Dans  le  cœur  de  chaque  lionnne  il  l'avait  mise  par  écrit, 

84  Pour  qu'il  la  lût,  la  jçardât  et  suivît  la  droiture, 

85  Aimât  Dieu  dans  son  cœur  plus  que  toute  créature, 
8G  Le  craignît  et  le  servît,  et  cela  sans  mesure, 

87  Car  on  n'en  trouve  point  dans  la  sainte  Écriture. 

88  Cette  loi  hiï  commandait  de  garder  fermement  le  mariage,  ce  noble  contrat, 

89  De  vi\Te  en  paix  avec  les  frères,  d'aimer  toutes  autres  gens, 

90  De  haïr  l'orgueil,  d'aimer  l'humilité, 

91  De  faire  aux  autres  connue  il  aurait  voulu  qu'on  lui  fit, 

92  Et  s'il  avait  fait  le  contraire,  il  en  eût  été  puni. 

93  Ils  furent  peu,  ceux  qui  observèrent  la  loi  ; 

94  Ils  furent  nombreux,  ceux  qui  la  transgressèrent, 

95  Abandonnèrent  le  Seigneur,  lui  refusant  l'honneur, 
9()  Mais  crurent  au  démon,  et  à  sa  tentation, 

97  Aimèrent  trop  le  monde,  et  peu  le  paradis, 

98  Et  servirent  plus  le  corps  que  l'esprit. 

99  Aussi  trouvons-nous  que  beaucoup  en  sont  morts. 
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79  ?]ici  nous  pon  pigliâ  eiscmplc  do  la  leggo  de  naturo, 

H()  Lacâlo  nous  haii  courrouiiqjuo,  nous  han  passa  la  mosuro, 

!^1  Nous  han  pciccà  envers  al  Créateur  g  offendn  la  crénturo. 

H2  Noblo  l('KK<'  f'i'o  Mi^^''"  ^1^'^'  lYww  nous  ha  dounâ; 

H?>  A  CdHii-  (le  f,ia(|ir  lioni  cicrîto  à  l'ha  pausâ, 

<S4  l'cr  qu'à  raj<iiéss(!  (;  ganléssé,  i\  Sf'<iiiéssé  la  dn-issui'o, 

h5  Kstinié.ssc  Diou  en  soun  coîursoubrc  touto  créaturo, 

80  K  temé.'vsé  o  servéssé,  ici  pauscsso  pas  de  mosuro, 
«7  l'cnjné  la  se  n'en  ti'obo  ])a  ont  la  santo  Kici-itiiro  ; 
HH  (ianléssé  f(!nn  Ion  mariaf^é,  (piô  nobbî  counti-at; 

89  Aguéssc!  pas  au  M  IVairé  i\  ostiniésso  touto  Tauti-o  ^M>nt, 

90  l)('tosté.ssé  roi-^u('il  ('  ostiniésso  Thuinilità, 

'.)!  K  fossé  ajili  autri  oouin  â  vourïo  (|uc  la  li  loûssc  lait  a  é|  ; 

'.)2  K,  s'il  fosio  lou  conntrari,  (lu'â  n'en  lofl.sso  puni, 

9;)  l'()(|ui  soun  ità  (picli  (juc  (judo  W]i,\î.i'  han  bon  f^ardà. 

U4  K  pliisioiir  soun  itii  (|ucli  (jin'  lliaii  pâ  observa; 

95  K  Ion  Sfj,Mioiii-  liaii  aWaiidoiina,  en  rii<uili(»lllailt  p;L 

IK)  Ma  liaii  ciMiu  al  (Iciiiniii  <•  a  sa  tcntassioiiii  : 

'.>7  Trop  han  fstiniii  lou  iiioiind.  <•  poc  loii  paradi. 

98  K  iian  servi  âl  r(»i'p  bien  pi  <pi  a  resjirit  ; 

!>'.)  I/é  pr'eikeii  qiM'  lions  trfthcn  (pic  plii.Kdir  ni'ii  -oiiii  p/'i'i. 


n;i«î)4 
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100  Ayei  se  po  repeiire  tôt  home  que  di 

loi  (^)ue  Dio  non  fe  la  gent  per  laysar  li  i)i'rii-. 

102  Ma  garde  se  un  cascun  (pie  non  li  endevegna  enaysi  cantendevent  a  lor 

lOo  ("ar  ley  dulivi  veuc  e  destrus  li  fellon. 

104  Ma  Dio  fey  far  una  archa  en  (jne  el  enclaus  li  bon. 

105  Tant  to  cregu  h»  mal,  e  lo  ben  amerma. 

lOC»     (^nv  ru  tôt  lo  mont  non  ae  mas  (pie  oyt  salva. 

107  Kysenple  poen  penre  en  a(]uela  senteneia. 

108  Gardar  nos  de  mal  e  tuit  t"a(;an  pene(len(;a, 

10!)  Car  'W'sliu  Xrist  o  a  dit,  e  en  sant  Lue  es  seript. 

110  (^)u('  trastuit  periren  a(piilli  (pie  non  la  t'aren. 

1 1 1  Ma  acpiilh  (pie  seamperon.  Dio  lor  fey  enii)i"omessi(in 

112  ())ue  jamays  en  ayga  non  périra  lo  mont. 

113  A(piilli  eregron  e  foron  multi})lica. 

I  11  Di'l  Ix'u  (pie  Dio  lor  fey  ])oc  se  foron  reeorda. 

115  Ma  agrdii  tant  poc  de  te  e  tant  grant  la  tenutr 

1  D)  (^hiilli  non  ereseron  ben  al  dit  del  segnor. 

1 17  Ma  tciiiian  (pie  las  ayga  iieesan  eneara  1<>  mont. 

I  is  \]  (liseron  de  fai'  tori'e  ])er  reduyre  se  a(iui; 
11!)  K  ben  la  comenreron  scgont  n)  (pi'es  s('ri])t. 

120     \]  (li(;i;in  de  far  la  larga  c  tant  auta  et  tant  gi'ant. 

10^»  Miclii,  se  pou»)  l'i'prrncr  uiui  Ikhiic  (pic  di, 

H»l  (^)u('  Dion  n'a  i»as  tacli  la  irciit  per  la  Icicliar  pci-jr: 

li>2  Me.  (pic  chcsciiii  se  garde  (|ue  imuii  li  aiTibe  (•(uiiiKi  ;iii  eli. 

lo.'î  Car  loti  (leliige  veii.miec  ('  (U»struyec',  W/cIokhs. 

KM  Me.  Dion  faimec  t'ar  un  àirlio,  jier  Tv  eiiciaiii-e  li  bons. 

l(»r»  Tant  l(Ui  iiiar  avid  creiclni  ('•  ion  lien  iiieniia 

llMi  <^Mle,  en  tout  loil  UKiiliide.  i\'\  ajinec  reil  (pie  luiecli  de  sauvas. 

HiT  (iraiid  exemple  pouyeii  ])eun'  en  a(pn"'Sto  saiitàiK.'o, 

bis  (^)iie  MOUS  gai-(l('ii  de  iiiar  ('•  t'as(''n  jienitàiK.'o. 

loî»  Aco  .lèsu  Crist  vou  a  dicli,  ('•  en  saii  Luc  es  escricli. 

Ib»  (>ue  tiiclies  a(pi('li  (pie  iiouii  la  tareii.  |)erireii  fiiches. 

1 1 1  Me.  a(|U("'li  (pie  escap(Touii.  Diou  jour  lasec  ])r()uin<''sso. 

112  (Juejamai  diiis  l'aiu'o  peririo  lou  uioiiiide. 
II:!  A(pi('li  creiclK'rouM,  (>  l'oii^'UtToun  multiplias: 

I I  l  Dei  ben  (pie  Diou  lour  fa^uec  iiauc,  fbuguiToun  souveiK'iits, 
115  Me,  ngui'i'oun  tant  ikiuc  de  fe  ô  tant  «irâiido  p.iiii-, 

lli;     '^»ue  Moiin  rrevt'i-oun  ben  ei  (lich  de  loiif  Seirnoui-, 
'  '7     Me  avioun  paur  (pie  les  aviriK's  ne(''ssoun  eiicàro  Ion  inoiinde. 
s     V.  (liseroiin  de  lar  iino  tourre,  )»er  l'y  se  réduire. 

L  ben  la  rouinenc("'rouii,  suivant  (;o  (pi'es  escricli, 

K  (lisioun  de  la  far  làrjo,  ('•  tant  liaiito  ('•  t.int  ^'ràndo. 


117 
11 

ll'.i     I 
120     Kdi 
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100  Ici  peut  être  repris  tout  homme  qui  dit, 

101  Que  Dieu  n'a  pas  fait  les  gens  pour  les  laisser  périr. 

102  Mais  que  chacun  prenne  garde  qu'il  ne  lui  advienne  ce  (pii  leur  arriva, 

103  Car  le  déluge  vint  et  détruisit  les  félons. 

104  Mais  Dieu  fit  faire  une  arche,  où  il  enferma  les  bons. 

105  Le  mal  avait  tant  augmenté  et  le  bien  tant  diminué, 

106  Que  dans  le  monde  entier  il  n  y  en  eut  que  huit  sauvés. 

107  Nous  pouvons  prendre  exemple,  en  cette  sentence, 

108  De  nous  garder  du  mal  et  de  faire  tous  pénitence; 

109  Car  Jésus-Christ  Fa  dit,  et  il  est  écrit  dans  saint  Luc, 

110  Que  tous  ceux  qui  ne  feront  ^n.^  pémtenœ  périront. 

111  Mais  ceux  qui  échappèrent,  Dieu  leur  fit  la  promesse 

112  Que  jamais  le  monde  ne  périrait  par  Feau. 

113  Ceux-ci  crûrent  et  multiplièrent. 

114  Du  bien  que  Dieu  leur  fit,  peu  se  souvinrent, 

115  Mais  leur  foi  fut  si  faible  et  leur  crainte  si  grande, 

116  Qu'ils  ne  crurent  pas  vraiment  à  la  parole  du  Seigneur; 

117  Mais  craignant  que  les  eaux  ne  no3assent  encore  le  monde, 

118  Ils  dirent  de  faire  une  tour  pour  s'y  réfugier. 

119  Ils  la  commencèrent  bien,  d'après  ce  qui  est  écrit; 

120  Ils  disaient  de  la  faire  large,  et  si  haute,  et  si  grande. 


100  Eici  ,s(;  po  erpi^liâ  tout  hoiu  que  di, 

101  (^u(î  Diou  ha  \)îi  fait  la  geiit  per  laissa  li  pérî, 

102  Ma  (juc  ciacuu  se  garde  que  la  gli  aril)é  pâ  couiii  a  Jour. 
lO.S  Pci-ciué  lou  dclujié  é  veiigu  e  ha  doitruit  li  iiicicliciit, 

104  Ma  Diou  lia  fait  fâ  uii'aiTio  douiit  al  lia  ortirâ  li  bon  : 

105  Tant  cro  (•rcissu  lou  mal  e  lou  bcii  cala, 

10(i  (^u'  (!ii  tout  lou  mouiid  \i\\\  ha  mec  agu  eut  d'salvà  : 

1(J7  (irand  ciscmplo  nous  pon  pigliâ  en  qucto  sentcnçio, 

lOH  (^ue  nous  s(i  ganlcn  (la  mal  c  fasson  tuti  peiiiteii(;(). 

lOîJ  l'oniué  Jésus  Krist  ha  dit,  e  en  saint  Luc  l'é  éicrît, 

1 10  (^lu;  tuti  (pieli  que  la  fcrén  pA  i)érirén  tuti. 

1 1 1^  Ma.  a,  (jucli  ({u'iiaii  sc;iinp;\,  Dion  loui-  lia  fait  in-ouiiicsso, 

1 12  (^U(!  mai  pi  en  Fai^'o  pc'i-iré  lou  niouiid. 

I  \?>  Ki(|ueli  lian  creissu  <•  se  souii  multiplia  ; 

1  11  I);i  bon  (|U('  l)iou  lotir  lia  fait  i  se  souii  poc  crc-ourdii, 

1 1.5  M;i  liiiii  a<îu  si  |)oc  de  fcdc,  «'  uiio  si  ^iraiido  crcnlio, 

1  Ki  Qii'ill  Iniii  ])â  crcïu  lien  a  la  parolo  de  loiir  Sc^'iioiii-. 

117  M;i  tciiiïcii  (|Uf  his  ;ii|,'a  nïésscii  ciicâ  lou  iiioiiiid  : 

118  K  ill  li;in  ilit  de  fa  uiio  four  jx-r  crtira  se  Ici, 

119  Ki  bcii  i  Flian  coumciira  scgomit  soc  é  clmt, 

120  V.  i  disïcii  (!'■  lïi  lo  largio,  (^  tant  ;iuto  <■  tiiiit  «(raiidii. 
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IlM  (^)u"illi  avoiiinu's  oiitro  al  col.  lua  illi  non  i)()L!;roii  lar  tant, 

122  Car  lo  (k'sphif  a  Dio.  v  tVv  lor  o  semblant. 

123  lîabelonia  liavia  nom  aqiiela  grand  cipta 

124  E  ara  es  dita  confusion  per  la  soa  malvesta. 

125  Adonca  eia  un  leni>aje  entre  tota  la  fjçent; 

12<)  Ma  (juilh  non  s'entendesan  liy  fey  Dio  departinu'ut. 

127  (^)u"illi  non  faeesan  (ht  torre)  qu'illi  liavian  comenra. 

12S  Foron  li  lenii'aje  per  tôt  lo  mont  scanpa  ; 

12!)  Poy  pecqueron  greoment  abandonant  la  ley,  eo  es  ley  de  natura, 

130  Car  rescrijjtura  di  e  ben  se  po  provar 

en  (t)ue  cinc  eiptas  periron  lascal  fa^'ian  lo  mal  : 

1  ;)2  Kn  tuoc  e  en  solpre  Dio  li  condampne. 

133  Kl  destrus  li  fellon,  e  li  bcui  desliore  : 

131  Co  t'o  Lotli  e  a(iuilli  de  s(.n  ostal  (pie  Tani^el  en  ,i;ite. 
l.îf)  Catrc  l'oron  pi'r  nombre,  ma  liin  se  eondampni'  : 

13(1  Co  Ib  la  molliei",  pur  car  se  regarde  otra  deiendement. 

137  Ayci  lia  grant  eysemple  a  tota  lunnana  gent, 

138  (^)u"i!ii  se  devan  gardai'  de  ço  (jne  Dio  défont. 

13î>  Lu  a(piel  tomi)  fo  Abram  baron  i)laçent  à  Dio, 


121  <^)u'nrribos  donquio  oi  ciel.  Me  pougucroun  pas  tant  lar: 

Vil  Car  acn  (Icsplcycc  à  Dion,  (•  Idur  ou  l'ascc  vrvrc. 

12;!  IlabiloiMio  avio  iiouii  aipido  urau  cita. 

121  K  ('iro  es  (bclio  cniiiirusiouii.  per  sa  niricliaiiccta. 

12')  Allfiiu'o  (To  un  Iciigàge  entre  toiito  la  gent; 

12t>  Mr.  |)cn|ur  iidun  s'cntcndrssoun.  Diou  l'ascc  (Icsjxirfiiiitnl, 

127  (^hic  noun  la.srssoun  la  tourre  ipf  avioun  couincnça. 

12S  Li  Iciiizàges  fougut-roun  per  tout  lou  inoinidc  scmcni'is. 

12!i  .\]»rrs,  pcclirroun  lirirvonicnt,  abanditunant  la  loi.  Ici  la  loi  de  natiu-o, 

i:i()  Car  l'cscritiu'o  di  ('•  la  se  pouo  jtrouvar. 

l.'îl  i)no  rin(|  villes  i)crisscroun  (pic  t'asioun  lou  iiiar: 

l.'!2  Kn  fucc  ('•  en  soùrjjrc  Diou  l'y  coiiudancc. 

l;^;^  Dcstruycc  \\J'cI()uui<  r  li  Ixms  dclivrcc. 

1.1 1  La  InuLMicc  Lotli  ('  a(picli  de  sa  incijdun  (pic  l'aniic  n'en  lircc. 

i;;.')  (^)uatre  louiiiiciMaui  per  n(iiud)rc.  nie  un  se  cniindanec, 

l;i(»  l,a  tou^'ucc  la  IVénio,  |icrcé<pic  rejzardcc  couéntru  la  dcrcnso. 

l:{7  Kiclii  \'y  a  graiit  exeni|)le  à  toiito  liuinàiio  gent. 

138  Qu(î  se  (levouii  gardar  d'aco  (pic  hioii  dcrciid. 

13'.)  Kii  aipicl  tens  Vy  a.miec  Abraii,  hnionn  i)la>ciit  a  Dion. 
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121  Qiftîlle  parvint  jusqu'au  ciel  ;  mais  ils  ne  purent  pas  faire  autant, 

122  Car  cela  déplut  à  Dieu,  et  Dieu  le  leur  fit  voir. 

123  Babylone  était  le  nom  de  cette  grande  cité, 

124  Et  maintenant  on  l'appelle  confusion  à  cause  de  sa  perversité. 

125  II  n'y  avait  alors  qu'un  langage  parmi  l'humanité  ; 

12G  Mais,  pour  qu'ils  ne  s'entendissent  point.  Dieu  y  fit  un  partage, 

127  Afin  qu'ils  ne  fissent  pas  la  tour  qu'ils  avaient  commencée. 

128  Les  langages  furent  répandus  par  tout  le  monde  ; 

129  Ensuite  les  hommes  péchèrent  gravement,  abandonnant  la  loi,  c'est-à-dire  la  loi  de 

nature, 

130  Car  l'Écriture  le  dit  et  on  peut  bien  le  prouver, 

131  En  sorte  que  cniq  cités  périrent,  qui  faisaient  le  mal  ; 

132  Dieu  les  condamna  au  feu  et  au  soufre. 

133  II  détruisit  les  félons  et  délivra  les  bons  : 

134  Ce  fut  Loth  et  ceux  de  sa  maison  que  l'ange  en  fit  sortir. 

135  Ils  furent  quatre  en  tout,  mais  l'un  se  condanma  : 

13G  Ce  fut  la  femme,  uniquement  parce  qu'elle  se  retourna  malgré  la  défense. 

137  Ici  se  trouve  grand  exemi)le  i)our  toutes  gens, 

138  Qu'ils  se  doivent  garder  de  ce  que  Dieu  défend. 


.39     Hju  ce  tenq)s  fut  Abraham  homme  plaisant  à  Dieu 


121  (^u'ill  aribcsse  fin  a  céël,  ma  ill  iiaii  pâ  pougu  fà  tant 

122  Per(iué  ill  ha  deiphijiu  à  Diou,  e  a  lour  ou  ha  fait  vê. 
12;^  Ikibiloiiio  se  nouniavo  (luelo  ^raiido  viôllo, 

124  K  cuii-o  ill  é  iiouiiiâ  couiifusiouii  ])(>r  sa  iiuMcciisstù. 

125  Alouro  ^1'  jivio  un  l('ii;i;;i,ii('  pcr  touto  I;i  fient, 

12f>  Mil  |)cr  (|u'ii  s(!  capcsscii  i)ai)i,  Diou  lia  tait  disp(!i*si()Uii, 

127  l'ci-  (|u'fi  fésseu  i)â  la  tour  (|u'illi  avion  counicnctâ. 

12«  lii  U'\\\i;\<!,i\  soun  ità  jx'i-  tout  lou  niound  ciboûlia. 

1-J!)  l'(;ui  ill  lian  peccà  gravairnuit,  abandounant  la  léf^f^é,  ciuc  la  lcg}>,é  de  naturo, 

KJO  l'ci-(|u<';  rKicritur(»  dî,  (î  la  se  po  bcn  i)i-()uvâ, 

1;>1  'Que  sine  viélla  lian  i)(''ri,  lâcâla  Irsicn  lou  mal; 

1:52  A  l'uëc  (!  a  souolprc  l)iou  \i}'\  lia  couiKlaiiiiii; 

i;^;^  Al  lia  jNîitrfit  li  niari,  o  11  brav  (Icilibrà  : 

\?>\  li'é  itii  Lot  (■  (|ii('li  (le  sa  iiKîïsouii  (|U('  l'aiiî^é  n'iia  souri i  ; 

i;{5  III  én-ii  (|iiafrc,  ma  un  (!<•  lour  s'é  (•ounilannà, 

\'M\  li'é  itii  la  tciio,  |)cr(|U"''  ill  lia  l)cui(|iia  conli-o  la  di  IVnsso. 

1:57  Kiri  «iPa  <,'raii(l  ciscinph^  loiito  rinimano  ^'ciit, 

l;î«  (^uii  se  (If'-ven  garda  do  .soc,  qiH'  I)iou  ddciid. 

I.'!!)  I',M  (|ii(''  tcmp  <•  it;i  Aliraliam.  liom  |ilas('iit  ;i  hmii. 
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1  10  K  t'iiiiciiic  iiii  j)ati'i;uTlia  <l(»iit  tnrt«ii  li  -Iiisio. 

1  11  N()i)la  .UL'iit  toron  a(|iiilli  cii  la  ti'iuor  de  Diu; 

142  Kii  Aiiit  liabittTon  ciitiv  autra  iiiala  i^viit  : 

143  I.ay  foioii  apivimi  e  costivvt  pcr  loue  tcinp, 

144  K  cridi'i'oii  al  scunor.  c  cl  lor  trames  ^lovsiMit. 

145  K  (Icsliorc  son  poljle.  c  (k'striivs  laiitra  iiciit. 
1  IC)  Vvi  lo  iiiar  ros  passeron  coma  per  bel  eysuvt, 

147  .Ma  li  eiiemic  de  lor,  lical  li  persei^uian.  y  perirou  trastuit. 

14.S  .Motas  autras  eiisefïna  Dio  al  sio  poble  fey  : 

14Î)  Kl  li  pa(:  40  an  al  désert  e  lor  done  la  ley  ; 

150  Kn  doas  tanlas  i)eyriencas  la  trames  ])er  INIoysent. 

151  Trol)eron  la  scri})ta  e  ordena  n(d)lament. 
15ii  l'n  seiiiior  deniostrava  esser  a  tota  iivnt; 

153  A(pit'l  degnesan  creyre  e  amar  de  tôt  lo  cor, 

154  E  temer  e  servir  entro  al  dia  de  la  fin. 

155  K  nn  cascun  anies  lo  sio  proyme  enaynia  si, 
15()  C'onselliesan  las  vevas  e  li  orfe  sostenir, 

157  Alberguesan  li  paure  e  li  nn  revestir, 

158  Pagnesan  li  tanieiant  e  li  airant  endreycesan. 
151)  E  la  ley  de  lui  mot  (h'guesan  gardar. 

1()0  A  li  gardant  empromes  lo  n>gne  celestial  : 


140  K  «'iiizendi'cc  un  i)atri;n-clie  dount  ven-iurrouii  li  .luil's. 

141  Nohld  gciit  fouiiurrouii  ;i(iuéli  cil  la  crciito  lU'  Dieu: 
14'J  Kn  Kjxito  lialiitcroun.  ci  niici  (Tuno  nian-io  gcut; 
113  Kilai,  luu^'ucrouM  nianucnas  c  tcii'-ïus  pcr  loue  tcns; 
1  1 1  \]  ri'ici-(iuu  ci  S(>,u;iiour,  ('  cl  lnur  inàiidcc  Mouyso, 
145  I*!  dclivrcc  souii  puplc  i-  dcstruiscc  Taiitro  jicnt. 
MO  Ter  la  niar  roujo  i)asscr(iun.  couiuo  pcr  bel  cicluicli  : 

147  Me.  li  «'ncniis  d^'M  (|uc  li  coussciiuioini  Tv  i)crisscroun  (iiclics. 

14S  Uaurcn  d'aiiti-cs  cnscii^iK-s  Dion  à  soun  puplc  fascc; 

14!)  !•'.  li  nourrisscc  ipiarant'ans  ci  dcscrt.  r  lour  douucc  la  loi. 

\'}0  V.w  (loues  taiirés  <lc  i)eyro  la  douucc  pcr  Mouvso; 

l.'il  I',  la  froubcroun  afpii,  cscricho  ('■  ourdouua  nobloiucnt. 

l.'i'J  Mouèstro  (pic  toiito  ^cnt  a  un  Scj^miout. 

]'t'.\  (^)uc  dc^Micssoun  n-circ  c  ainiar  de  tout  lour  couci-. 

l.')4  K  ci'c^Micf  ('  servir  dcucpiio  ci  Jour  de  la  tiu; 

155  K  «prun  cliescun  ainu's  Ion  proucliain  couiuo  si, 

l.'iC»  ('()us.seli(\ss()un  les  vèvés,  é  sustenèssouu  li  ourfclius. 

l.'iT  Kibci'jcssoun  li  i)aiM'e,  é  vestisscssouu  li  nus, 

ir).S  rciclicssoini  li  aH'anias,  é  li  errants  rc(li-cissèss()un. 

1.')'.)  K  sa  loi  couino  char  dcjxucssoun  ^rardai*: 

ICO  ]'',  à  li  oulici>>cnts  prounictec  lou  i-o>auinc  dci  ciel; 
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140  II  eniieiKira  un  })atriarclic  dont  (lesceiidirent  les  Juifs. 

141  Ce  fut  une  noble  nation  dans  la  crainte  de  Dieu  ; 

142  Ils  habitèrent  en  Egypte  au  sein  d'un  méchant  peuple, 

143  Là  ils  furent  opprimés  et  contraints  pendant  longtemps, 

144  Et  crièrent  au  Seigneur,  qui  leur  envoya  Moïse, 

145  Délivra  son  peuple  et  détruisit  l'autre  nation. 

146  Par  la  mer  Rouge  il  passèrent  comme  par  une  belle  issue, 

147  Mais  leurs  ennemis,  qui  les  poursuivaient,  y  périrent  tous. 

148  Dieu  fit  pour  son  peuple  bien  d'autres  miracles  : 

149  II  les  fit  paître  quarante  ans  au  désert  et  leur  donna  la  loi  ; 

150  Sur  deux  tables  de  pierre,  il  la  transmit  par  Moïse. 

151  Ils  la  trouvèrent  noblement  écrite  et  ordonnée. 

152  Elle  montrait  qu'il  y  a  un  Seigneur  pour  l'humanité  ; 
15.3  Ce  Dieu,  on  doit  croire  en  lui  et  Faimer  de  tout  cœur, 

1 54  Et  le  craindre  et  le  servir  jusqu'au  dernier  jour. 

155  Chacun  doit  aimer  son  prochain  connue  lui-même, 
150  Conseiller  les  veuves,  soutenir  les  orphelins, 

157  Héberger  les  pauvres,  vêtir  les  nus, 

1 5.S  Paître  les  affamés,  ramener  les  égarés, 

159  YX  bien  garder  sa  loi. 

ir»0  A  ceux  qui  Tobserveraient,  il  ])r()mit  le  royaume  céleste  ; 


140  K  ai  ha  (Migfîudra  un  ijiiti'iai'chc  douiit  .soiui  vciigu  \i\\  AbrC'ou. 

141  Noble  gent  souii  ita  (|U('li  eut  la  ci-cutio  de  Diou; 

\\2  Kilt  i'Egi])t('  ill  liaii  habita  priiit  a  (rautro  iiiai'io  f^ont; 

1  l.i  I  ](!i  .souii  ità  i)i'ens  é  maltraita  pcr  long  teui]) 

111  K  ill  liaii  ci-ià  a  Sc^iioui',  c  a  loui'  ha  iiiandà  Moïse, 

145  K  lia  (Icilibrà  souii  |)('U[)lé,  c  ha  (b^itruit  l'autro  ^ciit  : 

l'Ki  I'(;i-  la  mal-  {(.oûsso  souii  jiassa,  couiii  jx-i'  un  bel  cisut, 

147  Ma  lour  ciiciiiis  (pu;  li  gaiidiéii  Ici  souii  tuti  péri. 

\\^  lîicii  d'aiitri  ségii  Diou  ha  lait  a  .souii  peuple; 

\V.)  Al  fili  lia  iiiiri  quarant'aii  fi  dcsert,  e  leur  lia  (louiià  la  légf>;é, 

150  'Kii  doua  tailla  ib;  peiro  Flia  trau.^iiiettuo  pc^r  Moïse  : 

151  K  î  Ici  1  liaii  troiibâ  eicrîto  e  ordiiiâ  iioblaiiieiit. 
151:!  l'ii  sejiiioiir  â  iiiouti-o  (re.ssé  a  toute  la  ^^ent, 

15:;  ]•;  ((ireiiiuel  i  de^Miessen  ('i-eiré  e  estima  de  tout  loiir  (•(eur. 

15 1  K  tciiié  e  s(!rvî  Hii  âl  «doiioni  il»-  la  fin  ; 

155  K  ("iacuii  stinié  souii  vesin  coiiin  d  iik'Iiii'-. 

15(i  f'onsej^lié.ssen  là  véva,  e  «ili  orl'elin  siiiiteiii, 

157  Loii^M'sseii  li  paoïirr*',  e  li  un  eriM-eiâ, 

15-.  .Niirn-sseii  ;^li  allania,  e  biitt'ssen  su  la  liouiio  vio  li  deiviiï, 

15'.)  !■;  (|ne  sa  le*,'»,'*'  i  (|e;;iiesseii  bien  ben  ^'ardA  ; 

li;o  !•;  a  (|ueli  (|iie  la  ^MrHcii,  ;il  lia  pi-oiiiii<tii  Ion  ii-jih'  (I;i  (•('•("•!; 
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Kll  liO  servimeiit  de  las  ydolas  mes  en  defension. 

1(>2  II(»ineci(li,  avoteri,  e  tota  tbrnijiacion. 

11)3  Mentir,  e  perjnrar.  e  talsa  i^arentia, 

104  Usura,  e  rajjina.  e  niala  cubiticia, 

1()5  Knapres  avaricia  e  tota  felonia. 

lOfi  A  li  bon  eni)ronie  vita.  e  li  mal  au(;ia. 

KtT  Ad(»nca  ei'a  jiisticia  en  la  soa  sejïnoria. 

1()S  Car  aquilb  (|iie  peccavan  ni  ta(;ian  malament, 

1()!>  llli  cran  mort  et  destruit  senea  perdonament. 

170  M;i  l'escriptura  di  e  mot  es  manifest. 

1 7 1  Que  M)  milia  foron  li  remas  al  désert. 

172  Trenta  milia  e  prns  seiïon  (pie  la  lev  di. 
llli  foron  mort  de  p:lay.  de  fnoc  e  de  serjx'nt. 
M  moti  autre  ])eriron  del  destermenament  : 
lia  terra  se  partie,  e  receoj)  li  rentern. 

17()  Avci  nos  nos  poen  rejjenre  del  nostre  urant  sojmmt 

177  .Ma  a(piilli  (pie  l'eron  ben  lo  ])leeer  del  seiiiio)'. 

1  7s  Kreteron  la  terra  de  l\'ni)romesion. 

17!)  .Mot  t'o  de  Hobla  uent  en  aquela  sa(;on, 

l.SO  Knavma  t'o  Davi.  e  lo  rev  Salam(ni. 

181  Vsava.  e  .lei'cniia.  c  moti  antre  l):n"on 
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Kil  liOll  service  (les  idelés  lour  biteceil  deteiiso. 

I(i2  llouiiiicides.  adultères  ('•  touto  tournicassiouii . 

lUH  Mentir  ('•  perjnrar  ('•  faiisso  «rarantio, 

liil  Tsùro  1'  rai»iu()  ('•  marrio  {■oiinvoitiso. 

K)')  Aniai  avariclio  (>  {(mtofcloiniio; 

l(i(>  A  li  bons  pruninetid  vito.  é  li  marris  tuàvo. 

KiT  Douncd.  ère  Justisso  dins  sa  se^Miourio. 

Kis  (';ir  a(pièli  (pie  pecliàvoun  ('  lasinnn  inaranient 

Iii'.t  Kfoun  in(»U(M*ts  («  destruchs  seiiso  iMM-ddunoinent, 

17(1  Me,  rKscrituro  di.  ('  loi  ben  manifest, 

171  (,)ue  trt'Uto  milo  restèroun  ci  désert. 

17"J  Ti'ènto  milo  ('•  mai.  suiv;int  vo  <|ue  di  la  loi. 

I7H  F(tnimèr(»un  mouerts  de  l'esjjjizo,  dcj  lucc  ('•  (\v>^  ser|)s. 

171  V.  b.uucn  d'autres  perissèr(tun  de  resterminatieun: 

17.')  La  torro  se  fendoc,  é  j'enfei-n  li  receber. 

17()  Kiclii,  nous  ])(>uyen  reprèner  de  nostre  fxranf  as.soupi.ssduient. 

177  Me.  a(|uéli  ipie  fajjuèroun  ben  lou  pla.ser  dei  Se<;n(>ur. 

17.S  Ilaretèroun  la  terro  de  la  prouniissionn. 

17'.)  r.en  feujzuec  de  noblo  <ient  en  aipielo  l'a(:(>un, 

|s<)  Counid  t'duuuer  Dàvi  ('*  lou  re  Salamoun. 

1"^1  Isaïd.  .lereniid  ('•  ben  d'autres  barouns. 
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1()1  II  (Irteiulit  le  culte  des  idoles, 

1()2  L'hoiuicide,  Tadultère,  toute  fornication, 

163  Mensonge,  parjure,  fausse  promesse, 

164  Usure,  rapine,  impure  convoitise, 

165  Puis  avarice  et  toute  félonie. 

1G6  Aux  bons,  il  promit  la  vie  et  tua  les  méchants. 

167  La  justice  régnait  alors  dans  sa  seigneu)-ie, 

168  Car  ceux  qui  péchaient  et  se  conduisaient  mal, 

169  Étaient  morts  et  détruits  sans  pardon. 

170  L'Écriture  dit,  et  il  est  très  manifeste, 

171  Que  trente  mille  restèrent  au  désert, 

172  Trente  mille  et  plus,  selon  ce  que  dit  la  loi. 

173  Ils  moururent  par  Tépée,  le  feu  et  les  serpents, 

174  Et  bien  dautres  périrent  exterminés  : 

175  La  terre  s'ouvrit  et  l'enfer  les  reçut. 

176  Ici  nous  pouvons  nous  reprocher  notre  grand  assoupissement. 

177  Mais  ceux  qui  firent  bien  la  volonté  du  Seigneur, 

178  Héritèrent  la  terre  promise. 

170  II  y  en  eut  beaucoup,  et  d'excellents,  de  cette  sorte, 

180  Comme  David,  le  roi  Salomon, 

181  Ésaïe,  Jérémie,  et  beaucoup  d'autres  honmies 


IGl  L'fidoui'jisiouii  de  las  idola  û  Jour  ha  (Icfciidii. 

Ifi2  C)iiiiiicidi,  fi(lultéi'(;  c  touto  fournicassiouii. 

\()H  Mcntî  0  giui'â  lou  fauss,  c  fausso  guriuitio, 

104  l'suro,  e  nipino,  o.  granio  envidio, 

lOô  Peui  avan(;io  e  touto  nialî(;io; 

l(j()  Ai  boun  ha  prounuîttu  vite,  o  li  malin  amassavo. 

107  Alouro  fiii  avïo  giustiçio  ont  sa  scgnourio, 

lOi  l'f;rqué  qucii  (iiu'  i)('C,f;iV(în  o  agicii  nuilninciit 

10'.)-  Ercii  mort  c  dcitrut  sciis.so  p(;r(louii  ; 

170  Mfi  rKicrituro  di,  e  Vé  ben  ("lâr, 

171  Qu(!  trcnto  mile  giiié  ità  que  souii  ai-csta  al  d('s«'i't  ; 

172  TivuU)  inilo  o  pâsso,  a  soc  cjue  di  la  lrgg(;, 

17:')  I  .souii  itji  jimH.ssa  oou  l'cipâ,  da  fui'C  o  dai  S('r]»tMit  : 

174  K  bien  d'autri  hnn  pf'-ri  de  rcstoniiiiiassioim  : 

17')  La  t(;rro  s'é  ulx-rto,  c  rciif'cni  j^li  ha  crccljii. 

170  l'arcill  nous  S(;  j)()n  d'iiigliâ  de  notre  grand  assoupissamrnl 

177  Mil  •■i(|U('li  (|u"lian  fait  bcii  lou  plascr  da  Scgnour. 

178  lliui  crdità  la  tcno  de  l;i  in-ounirsso. 

17!)  (ili  ('  ita  hii'n  de  nohio  >^f\\\  de  (|U<'lo  lai.-on. 

180  ('ouin  ('•  ita  i)avid  <•  lou  rci  Salounionii, 

Ibl  K.sud;,  .l(';r<''nii<',,  c  bien  d'aiitri  lioni, 
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1 82  (^ue  per  la  ley  coinbatiau,  e  façian  defension. 

183  Un  poble  era  a  Dio  eyleji  de  tôt  lo  mont. 

184  Li  enemic  eran  moti  d'entorn  lical  li  perseguian. 

185  Grant  eysemple  poen  penre  en  aquesta  ley(.'nn 
18f)  Cant  ilh  gardavan  la  ley  e  li  comendanient, 

187  Dio  combatia  per  lor  encontra  Tantra  gent  : 

188  Ma  cant  illi  peccavan.  ni  façian  nialanient, 

189  Ilh  eran  mort  e  destriiit,  e  près  de  Tautra  gent. 

1 90  Tant  fo  alarga  lo  poble  e  plen  de  grant  ricoi- 
1!)1  (^)u"el  vay  trayre  li  cauç  encontra  son  segnoj . 
li)2  Knperço  nos  troben  en  aquesta  leyçon 

193  Que  lo  rey  de  Babelonia  li  mes  en  sa  preyson. 

1 94  Lay  foron  apremu  e  costreyt  per  lonc  temp. 

195  Vj  crideron  al  segnor  au  lo  cor  re})entent  : 
19G  Adonca  li  retorne  en  Jérusalem. 

197  Poe  foron  li  obedient  que  gardesan  la  ley. 

198  Ni  que  aguesan  temor  d'ofendre  lo  lor  rey. 

199  Ma  i  ac  alcuna  gent  plen  de  tant  grant  falsetn. 

200  Ço  eran  li  farisio  e  li  autre  scriptura. 

201  Que  illi  gardesan  la  ley  mot  era  demostra. 

202  Que  la  gent  o  vegues-san  per  esser  prus  lionr;)  ; 


IH'2  Que  counbatiouii  j)i'o  la  loi  é  fa.-^iouii  dcfonso; 

IHH  Tn  piii)l('  (To  ù  Dion,  rhoiisi  de  tout  lou  moiiiidc: 

184  Li  éncnii.s  (jue  li  iji-csc^uioun  iToim  haïu-cu  i^i  rciitoiii- 

I.Sf)  (Jrand  exemple  pouyen  pciirc  <mi  aquôsto  ]e(;(nni. 

l^id  <,)uant  ganlùvouii  la  loi  é  li  coimiandanionts, 

187  Diou  counbatio  per  ('li  couontro  Taùtro  ^M'iif; 

188  M(\  quant  i)ocliàvouii  v  fasioun  niaramoiit. 

18!)  Mi-oun  moucM't.^  ('•  (Icstrucli.^.  <•  prcsc.^  pci*  Taiitro  iinU. 

l!j()  Tant  fouj^ucc  auincuta  lou  jtuplt',  r  pieu  de  grau  riclirssn 

lî)l  <,>uo  vai  Ipvar  lou  pé  ccuientro  soun  Scgnoui*. 

1!»J  Per  aco,  nous  troubon  ou  aquàsto  le(;ouu. 

lîi;{  (^)uo  lou  ro  de  IJabilouno  li  bitcc  dins  .sa  pnMJ(»un; 

liM  Kilai.  fou^MKTouu  niarincna.^  ô  tougus  \)ov  lonc  tcu.s. 

l*.l.">  K  crit'i'oun  ci  S(><i;uour  ciubc  lou  rouer  rcpiMitcnt. 

l'.M)  l'craco,  li  tourner  inenar  à  .b'ru.salen. 

lî>7  Pauc  fouf^uèroun  li  oul)ei.s,sent.s  que  fiar(lè.s.soun  la  loi. 

l'.>8  K  agué.s.soun  la  crèuto  dduflen.^ar  loui-  r(\ 

I!»!)  Mo,  l'y  a}j;u(»r  uno  ^out  jjIouo  do  tant  grando  fnus.seta  : 

2(K)  I,a  fou«;\ier  li  farisien.><  i'  li  autres  csn-ibos; 

201  <»hie  ;,'ar(lessoun  la  loi  l'èro  bauren  de  niouéstro, 

202  (,)ui'  la  ireilf  vou  vciu'Urssoun,  per  estre  inni  liniinoul";e^: 
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182  Qui  combattaient  pour  la  loi  et  la  défendaient. 

183  Dieu  avait  un  peuple  élu  du  monde  entier. 

184  Les  ennemis  étaient  nombreux  à  l'entour  pour  le  persécuter, 

185  Nous  pouvons  prendre  grand  exemple  en  cette  leçon  : 

186  Quand  ils  gardaient  la  loi  et  les  commandements, 

187  Dieu  combattait  pour  eux  contre  les  autres  nations  ; 

188  Mais  quand  ils  péchaient  et  agissaient  mal, 

189  Ils  étaient  morts  et  détruits,  et  pris  par  les  autres. 

190  Le  peuple  augmenta  tant  et  fut  si  plein  de  grande  richesse, 

191  Qu'il  se  mit  à  tirer  ses  sandales  contre  son  Seigneur. 

192  Aussi  trouvons-nous  dans  cette  leçon, 

193  Que  le  roi  de  Babylone  les  mit  dans  sa  prison. 

194  Là  ils  furent  opprimés  et  contraints  longtemps  ; 

195  Ils  crièrent  au  Seigneur  d'un  cœur  repentant  : 

196  Alors  il  les  ramena  à  Jérusalem. 

197  II  y  en  eut  peu  d'obéissants  pour  garder  la  loi, 

198  Et  qui  eurent  crainte  d'offenser  leur  roi. 

199  Mais  il  y  eut  certaines  gens  pleins  de  grande  fausseté  : 

200  Ce  furent  les  Pharisiens  et  les  autres  scribes. 

201  11  était  très  évident  qu'ils  observaient  la  loi, 

202  Pour  qu'on  les  vît  et  qu'ils  fussent  plus  lionorés  ; 


182  Que  coujiibattieii  per  la  legge  e  que  fesien  ersi.stanço. 

188  Un  peuple  (!ro  ciousi  per  Diou  de  tou  lou  niouiid  : 

184  Gli  ennemis  (\u()  li  pensecutaven  eren  numbrou  a  i'avij-oun 

185  Grand  oiseniple  nous  ]w\\  pifiliâ  en  (juetto  lessioun  : 
18B  Quand  i  gardavc^n  la  Ic^f^c,  e  li  couniandament, 

187  Diou  courabattio  per  loui-  contro  l'autro  gent; 

188  Ma  quand  i  peccaven  e  agîen  malanient, 
18'i  III  éren  mort  e  deitnit  e  sezi  da  l'autro  gent; 

V.H)  Lou  peuplé  se  tant  agnindi  o.  rvui\)\\  de  ^M-ando  ricésso. 

191  Qu'a  vai  vira  li  f,^u'et  contro  soun  Scgnour; 

192  l'er  eiqu(Mi  nous  troben  en  (juetto  lessioun, 

198  Que  lou  roi  de  Babilonio  ^li  ha  buta  ent  sa  preisoun  : 

\'M  I  lei  soun  ita  pennu  e  maltraita  per  long  teinp, 

19;')  K  han  criii  âl  Scj^nour  oou  lou  cor  erpentr.nt  : 

rjti  Alouro  a  «<li  lia  ci-counibit  à  .lérusjdein, 

\'.n  l'o(|ui  soun  ità  j,di  olx-isscnt  ([iic  i^ai-désscii  la.  leg^^e, 

1!)M  K  <)u'agucss<!n  la  ci-cntio  (routb'jidré  lour  rci  : 

r.)!)  Ma  lé  ia  aj,Mi  (lualquc  ■^'ciit  plcn  de,  tant  t^M-ando  laussilà  : 

'2(K)  I/é  ita  li  pharisiens  (;  gli  autri  (îicnlui-alls. 

201  Qu'i  ^anlésscn  la  Icf^'j^e,  i  fcisfcn  bcn  avis, 

202  l'er  <iii<'  la  ^'cnl  on  vc^^ucsscn,  per  esse  |)i  lionnoiira; 
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203  Ma  poc  val  aqiiel  lioiior  (iiie  tost  veii  a  chavoii. 

204  Persej'u  oran  li  saut  e  li  just  e  li  bon, 

205  Au  plor  e  au  j^aynient  auravau  lo  sciiuor 

20G  Qu'el  (leysendes  en  terra  per  salvar  acpu'st  mont, 

207  Car  tôt  Tuman  liiînaje  anava  a  perdicion. 

208  Adonca  Dio  ti-anios  ran<i:el  a  una  nobla  don(;ela  de  li^iiajo  de  rey 

209  Doranient  la  salude,  cuni  s'a])artenia  a  ley. 

210  Enapres  li  vay  dire  :  non  tenier  Maria, 

211  Car  lo  sant  sperit  sere  en  ta  coni)aiinia. 

212  De  tu  naysere  lilli  (lue  apellares  Yesliu  : 

213  El  salvare  son  jjoble  de  ço  qu'el  ha  ot'endu. 

214  Noo  mes  lo  porte  al  sio  ventre  la  ver^^ena  i;loriosa. 
21 ')  .Ma  (piilli  non  fos  represa,  fo  sposa  de  Josepli. 
211)  l'ura  era  nostra  dona  e  Joseph  atresi  : 

217  Ma  ayço  deven  creyre,  car  Tavan^eli  o  di, 

215  (^)ue  en  la  crepia  lo  pauseron  eant  fo  na  lo  t'aiiîiii  : 
21!)  De  panr  l'envoloperon.  paurameiit  fo  alheri^a. 

220  Ayei  se  pon  repenre  li  cuhit  e  li  avar, 

221  Que  d'amasar  aver  non  se  volon  césar. 

222  Moti  miracle  foron  cant  fo  na  lo  sej;nor. 


203  Mo,  i)auc  var  aqucl  liounour  (pic  vite  vcii  à  tiii. 

204  Pci'scfius  (M'ouii  II  sauts,  (•  li  justes,  é  li  lions. 

20')  A(iU('Sti,  (lins  li  i)l(>urs  (•  li  ircinissamcnts,  jii-iôroun  lou  Scj^noui*. 

201)  {)\u'  (Icsclicndc's  <mi  terro,  jk'I'  sauvar  aipicst  inoiindc 

207  (';ir  tout  rinnn;in  liminaire  ;in;iv<t  ou  piM'dicioun. 

20.S  .\ll()iii-((,  Didu  mandée  1  iuwj:*'  à  uno  imlilo  damouisclld.  ilc  v.u-o  de  i'<' 

20!)  Doussomcnt  la  saluo,  coumo  Taiiai-lonio  an  èlo; 

-Mit  .\prfs,  li  v;ii  dire  :  Aycs  p;i  p.uii*.  Mario. 

211  Car,  lou  sant  Kspnt  os  ou  ta  coumijanio. 

-M 2  Do  tu  naiclioiT  un  inoyna  (pio  n"on  dirôs  Jésus; 

'JIM  Kl  sauvaro  soun  j)Uplo  do  (;(>  (pi'ol  a  outtonsa. 

214  Noou  niosos  Ion  ]ioui'top,  dins  soun  vontro  la  vior^o  .ulounnuso; 

215  M(>,  j)onpu'  noun  tous  ropi-rsn,  de  .lousô  t'ou<iu<'c  ospouso; 
21(1  l'un»  oro  iu)sto-I)anio,  ô  .lousô  doco. 

217  Mo  oi(;o  dcvou  cn'iro.  <  ar  IF-vanuilc  vou  di, 

218  (^Uif  (lins  la  ci-iipio  l(iu  i)ausoi"()un,  (piand  rou!.iuo('  noichu  Imi  mo\iia  : 
21!)  Do  pat(''s  ronv(iurt(nili('r(iun.  panroniont  louj^ttoc  louja. 

220  Kidii,  so  ponoim  n-prcncr  li  cupides,  li  avares. 

'2'2\  <^'ue  (le  rorliampai'  bon  iKtun  vouoroun  cossar. 

222  lîaurou  do  miracles  fou^^uoroun  (piand  lou<ïuec  noichu  lou  So^Miour. 
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203  Mais  il  vaut  peu,  cet  lioiuieur  qui  bientôt  tombe  eu  ruine  ! 

204  Les  saints,  et  les  justes,  et  les  bons  étaient  persécutés, 

205  Et  avec  })leurs  et  gémissements  priaient  le  Seigneur, 
200  Qu'iNdescendît  sur  la  terre  pour  sauver  ce  monde, 

207  Car  tout  l'humain  lignage  s'en  allait  à  perdition. 

208  Alors  Dieu  envoya  Fange  à  une  noble  demoiselle  de  lignée  royale. 

209  II  la  salua  doucement,  connue  il  lui  convenait, 

210  Puis  il  lui  va  dire  :  Ne  crains  pas,  Marie, 

211  Car  le  Saint-Esprit  sera  en  ta  compagnie. 

212  De  toi  naîtra  un  fils  que  tu  appelleras  Jésus  : 

213  II  sauvera  son  peuple  du  pécld  qu'il  a  commis. 

214  La  vierge  glorieuse  le  porta  neuf  mois  dans  son  sein, 

215  Mais  pour  qu'elle  ne  fût  pas  blâmée,  Joseph  l'épousa. 
21C  Pure  était  notre  Dame,  et  Joseph  aussi  ; 

217  Nous  devons  le  croire,  car  l'Évangile  le  dit, 

218  Lorsque  l'enfant  fut  né,  ils  le  mirent  dans  la  crèche  ; 

219  Ils  l'enveloppèrent  de  langes,  et  pauvrement  il  fut  logé. 

220  Ici  peuvent  être  repris  les  envieux  et  les  avares, 

221  Qui  ne  veulent  cesser  d'augmenter  leur  avoir. 

222  II  y  eut  beaucoup  de  miracles,  lorsque  le  Seigneur  fut  né  : 


208  Ma  poc  val  (piel  hounour  ([U(;  vite  ai'ibo  à  hi  tin. 

204  I  ^11  cr(;u  porsocutà  li  saut  e  li  giust  e  li  bouu; 

205  Oou  plour  o  oou  gemissameiit  i  priiivcii  lou  Segnour. 
20()  Qu'îi  dcssoiidéssô  su  la  torro  per  salva,  (piô  mouiid, 

207  l'(!i'(|ué  touto  IMniiiiMiio  i-;i(;()  .'uiavo  à  l<i  pcrdissiouii. 

208  llouDCO  I)i()U  ha  manda  l'angé  à  uno  iioblo  dainiséllo  de  ràx'o  dc^,  i-ci 

209  Douçamont  la  saliio,  perqué  la  <!]\  éro  dcgu; 

210  K  pciii  li  (li  :  «  Téni  i)â,  Mario, 

211  '(  l'crcpié  rKs})i'it  saut  soré  en  ta  conq)agiii(); 

212  '(  ])(!  tu  iiaisscré  un  till  que  tu  Douioi-é  .Jésus; 
21;5  '(  A  salvcré  soun  ix'UJjN''  de  soc  al  lia  (ioutlcudu.  » 

214  N()ou  mé  Tha  jjourtà  en  soun  vciiti-c  la,  vicr^^io  j^loui-ioiiso 

215  Ma  pcr  (|u'i  foussc';  ])â  ci'ijiLîliâ,  da  .IoscjjIi  ill  (\  ita  cipouso  ; 
2Hi  111  (M'o  puro  iiotro  Dono  c  Josopli  dcco. 

217  Ma  cissoii  nous  dév(!n  créin'^,  ixii-cpié  rMvanjj,ili''  nu  di. 

2l!-i  (^ifcn  la  kcrpio  i  Tlian  j)aousa,  quant  ('•  ità  uii  lou  incinarot. 

21'J  I)<;  pan  i  l'Iiaii  cnipalouilla,  paiiraïucnt  o  ita  loii^ia  : 

220  Kici  s(!  |)oii  crpi^ilia  'j;li  cnvidious  c  \>\\  avârous, 

221  (^uc-  d'crcianipâ  nioumo  voldi  jtà  çcssA,. 

222  <ili  •''  ita  |dusiour  niiracous,  ipiand  <•  ila  ua  hm  Sci^unur', 
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220  Que  Dio  trames  l'angel  amiuciar  a  li  pastor  ; 

224  En  orient  ajjarec  iina  stella  a  li  ;>  baron  ; 

225  (iloria  Ib  dona  a  Dio  al  cel  e  en  terra  pac;  a  li  b(»n. 
22()  Ma  enapres  un  petit  suferc  perseguecion. 

227  3Ia  lo  fantin  creysia  per  gracia  e  per  eta, 

228  E  en  sapiencia  divina  en  lacal  el  era  eusegna; 

229  E  apelle  XII  apostol  lical  son  ben  nonnia. 

230  E  vole  mudar  la  ley  que  enant  avia  dona  : 
2;îl  El  non  la  niude  i)as  qu'illi  fos  abandona, 
2;)2  Mil  la  renovelle  (|u"ilh  fos  prus  fort  garda. 
2:53  El  receo})  lo  baptisnie  })er  donar  salvanient, 

234  E  a  li  apostol  vay  dire,  que  bapteiesan  la  gent, 

235  Car  adonca  conien(;ava  lo  renovellanient  : 
230  lien  defent  la  le}'  vellia  fornigar  e  avoutrar, 

237  Ma  la  novella  repren  veser  e  cubitar. 

238  La  ley  vellia  autreia  partir  lo  niatrenioni, 
2.)!)  E  carta  de  refu  se  deguesan  donar, 

240  Ma  la  novella  di  non  penre  la  laysa, 

241  E  negun  non  departa  ro  que  Dio  lia  ajosta. 

242  La  ley  vellia  iiiaudi  lo  ventre  (pie  fruc  non  a  porta. 

243  Ma  la  novella  cosellia  gardar  vergeiieta. 


22;-{  Car  Diou  iiiiindt'c  Piiii^c  aiiouii»;;!!*  à  M  pa.stivs, 

224  K  iMi  Ounaiit  appiircic'luT  uiio  stcôro  à  li  tivs  irs; 

225  (lloiro  fou'iucc  donna  à  Diou,  ci  ciel.  (>,  en  Icrro,  pas  h  li  limis. 

226  Me,  pauc  de  tons  après,  souflVissec  lUM'-sccuciouii. 

227  Me,  lou  mcvnà  crcicliio  en  j^M'àcio  é  en  eàge, 

228  Kii  sapianro  divino  en  ([iic  vvo  (Misogna. 

22!)  K  sounrc  douze  apôtres  <jue  soun  bi-n  iiounias; 

2:M)  V.  vourguec,  ciianibiar  la  loi  que  draiit  avio  douna; 

231  Kl  la  chainblec  pas  (pie  fous  abandonna; 

232  Me,  la  iHMiouvelec  (';  que  fous  plus  fouert  garda. 

233  Kecebec  lou  l)at(Mne  per  dounar  sauvaineiit, 

234  K  vai  dire  à  li  a|)oti-es  (]ue  bateèssoun  la  g<uit, 

235  Car  dounco,  couinensàvo  lou  renouv»''i(nnent  : 
23()  lien  défend  la  loi  xW'Wofournicar  r  adiiUvrar, 

237  Me,  la  nouvello  repren  vèyrc  et  desirar; 

238  La  loi  vi('ili()  autoriso  i-ouinpre  lou  luariùge, 
'l'.V.)  \\  carto  de  refus  se  (legu(^sse  (htunar, 

240  Me  la  nouvello  di  noun  ])rener  la  leiclia. 

241  K  (lej,'un  sepài-e  (;o  (|ue  I  )iou  a  ajusta  ; 

242  La  loi  vi(''lio  maudis  lou  ventre  ipie  fruc  noun  a  pourta, 

243  Me,  la  nouvello  cousseillo  gardai"  virjïinita; 
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223  Dieu  envoya  Fange  l'annoncer  aux  pâtres; 

224  En  Orient  apparut  une  étoile  aux  trois  mages  ; 

225  Gloire  fut  donnée  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  sur  la  terre  paix  aux  bons. 
220  Mais  peu  après  ils  souffrirent  une  persécution. 

227  L'enfant  croissait  en  grâce  et  en  âge, 

228  En  sagesse  divine,  dans  laquelle  il  était  instruit  ; 

229  Et  il  appela  douze  apôtres  qui  sont  bien  nommés, 

230  II  voulut  changer  la  loi  précédennnent  donnée  : 

231  Tl  ne  la  changea  pas,  pour  qu'elle  fût  abandonnée, 

232  Mais  il  la  renouvela  pour  qu'elle  fût  plus  fortement  gardée. 

233  II  reçut  le  baptême  pour  donner  le  salut, 

234  Et  alla  dire  aux  apôtres  qui  baptisaient  les  gens 

235  (Car  alors  connnençait  le  renouvellement)  : 

230  L'ancienne  loi  défend  bien  de  forniquer  et  de  commettre  adultère, 

237  Mais  la  nouvelle  reprend  les  regards  et  la  convoitise. 

238  L'ancienne  loi  octroie  de  rompre  le  mariage 

239  (Et  il  fallait  donner  une  lettre  de  refus), 

240  ]\Iais  la  nouvelle  dit  de  ne  pas  prendre  l'abandonnée, 

241  Et  que  personne  ne  sépare  ce  que  Dieu  a  uni. 

242  L'ancienne  loi  maudit  le  sein  qui  n'a  pas  enfanté, 

243  ]\Iais  la  nouvelle  conseille  de  garder  la  virginité. 


22.3  Porquô  Diou  h;i  niauda  Taiigé  anoucia  ai  borgïé; 

224  Vj\]  (Ji'ieiit  c  nparcisuo  uiio  eitéëllo  ai  troi  rei; 

225  Olorio  c  itâ  dounâ  à  Diou  ont  a  céol,  o  su  la  t(iri'o  pas  ai  bouii. 
22f)  Ma  api-è  un  pccit  ha  sulfert  persecussiouii  ; 

227  Ma  lou  moiiiâ  crcissio  en  graçio  o,  eu  âge, 

228  E  (M)  sapiensso  diviuo  en  huiualo  al  ero  (Miscgna  ; 
22!)  K  lia  dcniaiidà  dou/é  apôtro,  lical  souii  Ixmi  uoumà. 
2:50  Vj  ha  voulgu  caiiibiâ  la  h'îg^e  que  denaiit  al  avio  donna. 
2:->l  A  l'ha  pâ  cambiâ,  que  ill  é  itâ  abandonna, 

2/52  Ma  rha  oniouvclâ,  per  (ju'i  fou.ssc  l)i('n  nicill  garda. 

'2y>y>  Al  ha  ciTchn  lou  baténii'î  pcr  dounâ  salvassioun, 

2;'.4  K  lia  dit  ajzli  apôtre,  lirai  baticsscui  la  gcnt. 

2.'»')  |'ci-(|n<';  alonro  couincnravo  rci'nonvclaincnt  : 

2'.'>(')  La  leggc  vcgiio  détend  i)en  (h'foiirnicâ  c  aroiil.râ, 

237  Ma  la  nouvello  erpiglio  lou  vé  e  renvidiâ. 

2;»H  La  legg(!  veglio  permet  de  i-oniiq)re  Ion  mariage, 

2;»î)  K  que  la  se  dej<uess('î  dounâ  la  lettro  d"ei"elnt  : 

240  Ma.  la  nouvello  dl  de  pa  pi^liâ  la  laissa. 

241  K  (|iie  nnn  S(''j)ar(''  soc  |)ion  lia  nui. 

242  La  leg<^e  ve^dio  Uiaildi  Ion  ventre  (|i|i'  di'  Iriil  lia  p;i  poiirlà. 

243  Ma  la  nouvello  counsei^lio  de  (.rardA  la  ver^dnilà. 
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244  La  k'v  vcllia  deft'Ut  solami'iit  iXMJurar, 

245  j\Ia  la  iu)\  ella  di  al  postot  non  jurai", 

246  E  })riis  de  si  o  de  non,  non  sia  lo  tio  i)arlar. 

247  La  lev  vellia  comenda  (•()nd)atre  contra  li  eneniic  e  rendre  mal  per  mal 

248  Ma  la  novella  di  :  non  te  volhas  veni>iar, 
24!»  Ma  lavsa  la  venuianea  al  rev  celestial. 

2.")()  I-;  laysa  viore  en  par  aquilli  (pie  te  faren  mal. 

251  K  trobares  jierdon  del  rey  celestial. 

252  La  li'v  vellia  dv  :  amares  lo  tio  amie  e  aures  en  odi  lo  tio  eneniic, 
25:5  Ma  la  novi-lla  di  :  non  tares  prus  enaysi, 

254  Mas  ama  li  vostre  ennemie  e  façc  ben  a(piilh  (jne  ayreron  vos. 

255  Aura  per  li  perse-iiient  e  jier  li  acaysonant  a  vos, 
25()  (^)u('  vos  sia  filli  del  vostre  payre  local  es  en  li  cel. 
257  La  Icy  vellia  comanda  punir  li  mal  lacent, 

25S  Ma  l;i  novella  di  :  jierdona  a  tota  ijent, 

25!»  L  trobares  iierdon  del  jiayn'  omnipittent, 

2()(»  Car  si  tu  non  perdonares.  tu  non  trobares  salvament. 

2(il  Neiitiiiii  non  deo  aucire  ni  ayrar  nen^iina  li'ent. 

21)2  Maiic  ni  simple  ni  paure  non  deven  scarnir, 

2(i:)  Xi  tenir  vil  l'estran^  (pie  ven  (rautrui  pays, 

2(i  1  Car  en  a(piest  mont  nos  sen  tuit  pellei^rin. 


244  La  loi  \i('li(i  dcfciid  soroiiieiit  perjui-ai', 

245  Me,  la  nouvcllo  di  :  «  Aljsuioiiicnt  iioiiii  jui-ar. 
'24()  F,  mai  de  oui  ou  de  iiouii  sio  lou  tiou  parlar:  » 

247  La  loi  vit-iio  couiiiiindo  (•ouin])atlr('  li  (Micmis.  o  rcndri'  iiiar  pi-c  inar 

248  Me,  la  nouvcllo  di  :  »  Noun  te  vut'illcs  vciijar, 
24!»  Me,  laicho  la  veiijaii(;o  ci  re  celestidl, 

2')()  V.  laicho  vioîirc  en  pas  a(picli  (pic  te  larcii  iiiar. 

2')!  K  troubaivs  jx'nloun  (Ici  rc  celestial;  » 

2.52  La  loi  vi(''lio  di  :  «  Aimo  li  tious  amis,  ('•  aui'('>s  eu  iro  tes  (Micniis.  »• 

25.S  Me,  la  nouvcllo  di  :  n  Noun  lares  plus  cnsi, 

251  Me.  jiinia  voiicstres  (''neini.><,  v  U\sv  ben  an  a(pi(''li  (pic  vous  liaïrcn. 

2.')')  \\  j)iia  ju-c  a(picli  (pic  vous  persecutoun,  ('  ([ue  vous  accii.soun. 

2.5»)  (^)uc  sia  mcyna.s  de  voucstrc  jiayrc  (|u'cs  ei  ciol.  » 

257  lia  loi  vi(''lio  couniàndo  punir  li  marfa.scnts, 

2Ô.S  Me.  la  nouvcllo  di  :  »  Lcrdouno  à  toute  fient, 

2.5!»  K  troul)ar(''s  jicrdoun  dei  payre  tout  puissant. 

2(iO  Cal"  se  tu  noun  perdouncs,  noun  auirs  sauvamcnf.  » 

2<il  I)e<:un  (Icou  tuar  ni  liaïf  ^es  de  fient, 

2(»2  l'as  dcco  noun  deven  ni  simjde.  ni  ])aure  incsprcsar. 

2(5:^  Ni  tenir  ///  rcstraiifticr  (pic  ven  d'autre  i»cïs, 

2(i4  Car.  en  a(piest  moiindc  nous  sen  tiiclies  pèlerins. 
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244  L"aiicieniie  loi  ne  défend  (j[ue  le  parjure, 

245  Mais  la  nouvelle  dit  de  ne  pas  jurer  du  tout, 
24G  Et  que  ton  parler  ne  soit  que  oui  ou  non. 

247  L'ancienne  loi  ordonne  de  combattre  contre  les  ennemis  et  de  rendre  mal  pour  mal. 

248  Mais  la  nouvelle  dit  :  Ne  cherche  pas  à  te  venger, 

249  Laisse  la  vengeance  au  roi  céleste; 

250  J^aisse  vivre  en  paix  ceux  qui  te  feront  du  mal, 

251  Et  tu  obtiendras  le  pardon  du  roi  céleste. 

252  L'ancienne  loi  dit  :  Aime  tes  amis  et  hais  tes  ennemis, 

253  Mais  la  nouvelle  dit  :  Tu  ne  feras  plus  ainsi. 

254  Mais  aimez  ^os  ennemis  et  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïront, 

255  Priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  vous  accusent, 

256  Afin  que  vous  soyez  fils  de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

257  L'ancienne  loi  c(»mmande  de  punir  ceux  qui  font  le  mal, 

258  Mais  la  nouvelle  dit  :  Pardonne  à  tout  le  monde, 

259  Et  tu  obtiendras  le  pardon  du  Père  Tout-Puissant, 

200  Car  si  tu  ne  pardonnes  pas,  tu  ne  trouveras  pas  le  salut. 

261  Personne  ne  doit  tuer,  ni  haïr  aucune  gent. 

262  Nous  ne  devons  pas  même  mépriser  le  simple  et  le  pauvre, 

263  Ni  tenir  vil  l'étranger  qui  vient  d'un  autre  pays, 

264  Car  en  ce  monde  nous  sommes  tous  pèlerins. 


244  La  leggo  vcglio  dofciul  soûlnmcnt  do  giurâ  lou  faous, 

245  Ma  la  uouvcllo  di  do  pâ  jamô  giui'â, 
240  K  quo  toun  pai-lâ  siô  (|uo  si  o  (pio  no. 

•2il  La  loggo  voglio  couniîiiulo  do  couiid)atti'o  gli  (Micinis  c  rciidrc  iii;il  pcr  m.il 

248  Ma  la  iiouv(;ll()  di  :  '<  Veuglio  té  pâ  vongiâ, 

2413  «  Ma  lais.sa  la  vongiansso  a  Ilci  dâ  céoll , 

2.50  «  E  laissa  viouré  on  pas  (pioli  «pio  to  toron  d'iunl. 

251  "   K  tu  trol)orô  poi-douii  d;i  Itoi  (la  côoll.  » 

252  Lîi  lojijio  vc^'lio  di  :  '<  Kstiiiio  ti  jiniis,  o  tu  iiuilvciiv.  li  ciioiiiis.  » 
2')?,  .Mîi  la  iiouvolio  di  :  "  Ou  foré  \y.\\)\  puroill, 

254  «  Ma  stiiiia  votri  (iiiomis  o  fosé  d'])on  a  ((uoli  que  voii  vourôn  iii;ii. 

255  "  K  ])nii  jH-r  li  porscîoutour  (î  por  voti-i  jicoiisatour, 
250  "  Qu'où  sié  fill  do  vôtre  iKiïré  qu'é  ont  AI  céol.  » 
257  liîi  logg<!  vo<f|i()  couniîMido  de  ))nnî  li  ni;il  l'c/cnf. 
2ÔÏS  Mu  lii  nonvcllo  di  :  "  l'crdouno  n  tonld  l;i  ^rcnt, 
25!)  «   Vi  tu  ti-()l)oi'o  pcnloiin  dû  païrc  tout  |)uis.sant  ; 

200  "  Quo,  .so  tu  pcrddunc  jjâ,  tu  trobciv  pu  la  salvarion.  » 

201  Nun  dcoii  \)î\.  aniass;1,  ni  voulf,'ué  mal  a  nnno  i/cnl. 

202  Ni  nionc.  niouori  se  d(  simple,  di  iiaouré. 

20:}  Ni  mcipcrsla  l'citran^'ir  ipic  vm  (Tanti-f  p;ii, 

20-1  l'cr(pi<''  eut  i\\\v  mniiiid  nous  soun  iCiti  |)<''l<'"-M'iii  : 
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205  Car  nos  tuit  sen  frayre,  ik'ven  a  Dio  servir. 

'2i')i\  Ço  es  la  iiovella  loy  que  Yesliii  Xrist  a  dit  (iiic  ii(»s  deveii  tenir 

2(j7  lj  apelle  sio  apostol  e  fe}  lur  ct)inandanjei»t 

2()8  Que  auesan  per  lo  mont  e  ensegnesan  la  gent, 

2()î)  Jusios  e  Grecs  prediquesan  e  tota  huniana  lient. 

270  E  done  a  lor  poesta  desobre  li  serpent. 

271  Gitesan  li  demoni  e  sanesan  li  enfenn, 

272  Resucitesan  li  mort  e  mondesan  li  lebros, 

27H  E  fa(;esan  a  li  autre  enaynia  el  liavia  fayt  a  lor. 

274  D'or  ni  d'argent  non  fossan  possesent, 

275  Ma  au  vita  e  au  vestimenta  se  tenguesan  routent. 
270  E  amesan  se  entre  lor  e  agusan  bona  par. 


277 


Adonca  lor  enpromes  lo  règne  celestial. 


278  E  a(piilli  que  tenren  paureta  s])erital. 

2711  ]Ma  (pli  sabria  cal  son,  ilb  sarian  tost  iionibra. 

2S()  (^)ue  vollian  esser  panre  ])er  jjropria  voluuta. 

2Sl  De  (;o  (pie  era  avenir  el  lor  vay  anonciar. 

282  ("osi  el  dévia  mûrir  e  poys  resucitar. 

28o  E  loi"  dis  las  ensegnas  e  li  demostrament. 

284  Lical  devian  venir  derant  lo  feiiiment. 


2C}')  Car  nous  s(>n  tùclios  fr^yres,  dovoii  Diou  servir. 

2(i(»  Ac«)  es  la  loi  iiouvello  (pie  .lèsus-Crist  a  dicli  cpic  nous  dcvcn  fciiir 

207  E  fasec  venir  ses  apôtres,  é  jour  t'asec  couin.iiKliiincnt 

2(»s  ()nv  anèssoun  ])(*r  Ion  nioînidc  ('•  ense}];nèssoun  l;i  <i<'\\\. 

2(»'.>  Juifs  é  (irecs,  prcclirssoun  à  touto  luunàno  jrcnt. 

270  K  lour  (louncc  piiissànso  sus  h^s  serps, 

271  Viri'ssoun  vio  11  deniônis,  (^  garissèssoun  11  ninràtes, 

272  Uc.ssu.sciti'.ssoun  li  niouerts,  é  puritièssoun  li  Icproùscs. 
27H  K  f;ij:u(>ssoun  h  li  îuiti-cs  coinno  cl  ;ivio  f.icli  :mi  ('li: 
274  Ddr,  ni  d'ar^'cnt  noun  f(in<jU('ssoun  ponsscdi'nts. 

27.')  ^b\  end»'  l;i  vito  ('•  rhiddlliiincnt  se  tcn^iut'ssonn  connlcnls; 

27()  S'jiinii'ssoun  entre  eli  «>  agiu'ssoun  boiiriio  p;is. 

277  DoùiK'o,  i)rouin(>t('c  Ion  rrjinc  dei  ciel 

278  An  ;i(|urlj  (pic  tcnrcn  paureta  spiritiu'lo. 

27!)  ^^•  (pli  s;nd)i'io  (pii  sonn.  ('li  sarimm  vite  noninbiMs. 

2HO  A(picli  (pic  viK'illen  estre  paures  ]»re  propre  vonleinita. 

281  De  (;o  que  («ro  j\  venir,  el  jour  vai  anoiiiu-ar. 

282  Counio  devio  mûrir,  et  pu!  ressucitar: 
28H  liour  disec  li  signes  (•  li  dcmoiDistnivunfs 
284  <^)nc  devionn  venir  drant  la  tin: 
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265  Comme  nous  sommes  tous  frères,  nous  devons  servir  Dieu. 

266  Telle  est  la  loi  nouvelle  que  Jésus-Christ  nous  a  dit  d'observer. 

267  II  {Jésus)  appela  ses  apôtres  et  leur  ordonna 

268  D'aller  par  le  monde,  d'instruire  les  hommes, 

269  Et  de  prêcher  aux  Juifs,  aux  Grecs  et  à  tous  ; 

270  II  leur  donna  pouvoir  sur  les  serpents, 

271  Et  leur  dit  de  chasser  les  démons,  de  guérir  les  infirmes, 

272  De  ressusciter  les  morts,  de  purifier  les  lépreux, 

273  Et  de  faire  aux  autres  connue  il  leur  avait  fait. 

274  Ils  ne  devaient  posséder  ni  or  ni  argent, 

275  Mais  se  contenter  de  la  nourriture  et  du  vêtement, 

276  S'aimer  entre  eux  et  vivre  en  bonne  intelligence. 

277  Alors  il  leur  promit  le  royaume  des  cieux, 

278  Et  à  ceux  qui  observeraient  la  pauvreté  spirituelle. 

279  Mais  on  aurait  vite  compté,  si  on  le  savait, 

280  Ceux  qui  veulent  être  pauvres  par  propre  volonté. 

281  II  se  mit  à  leur  annoncer  l'avenir, 

282  Comment  il  devait  mourir,  puis  ressusciter. 

283  II  leur  dit  les  signes  et  les  démonstrations, 

284  Qui  devaient  venir  avant  la  fin. 


265  Ma  pei'qué  nous  soun  tuti  frairé,  nous  dévcii  Dieu  servi. 

2G0  L'é  la  leggc  nouvelle  que  Jésus  Krist  ha  dit  que  uou  déveu  tcnî. 

267  E  al  ha  (Uiniaïulà  si  apôtre  c  leur  ha  fait  couniaïuhuneiit, 

208  Qu'ill  aiiéscn  pei-  lou  inouiul,  o  on,segiiés(>n  la  .ycut, 

20!)  A  jili  A])i'éou  (•  ai  fîrcfi  préccsscn  o  a  touto  iiuniaiio  ^ciit  : 

270  K  h)ur  ha  douiia  j)ouvoii'  su  di  serpent, 

271  Ciassësen  11  denioiii,  o  garésscn  li  niAlâvi, 

272  ^'.^sussitésell  II  mort,  c  netiésen  li  loproû, 
'21'^}  K  fesésoii  agli  auti'i  coum  al  avio  fait  a  lour. 
274  I)'or  ni  d'ar^'ciit  fousscn  pâ  poussossour, 

27.')  Ma  au  vïoure  c  vitiiiK'iita  i  se  tcii^aicsscii  couiitciil. 

270  S'est iuiéscn  enter  loin*  (!  a^Miessen  houiio  jkIs. 

277  A  lour  lia  douiico  prounicitu  lou  royoïiié  da  ceci. 

278  A  (pieli  (|ue  tenren  jjaourità  siiiritualo; 

27!)  Ma  (|ui  .saurio  quali  Té,  i  sorien  vite  couiitià, 

280  (^iie  volr-ii  e.sse  jjAouré  de  preprio  vouloniitii. 

2M1  ])(•  soc,  (|u"(''ro  a  vciiî  a  lour  vai  aiiiioiiiiria, 

282  ("ouiii  a  (levio  iinii-î  e  pciii  ersussitA, 

28;-}  K  loin-  lia  (lit  las  eniirnra  e  la  |»rova, 

284  LacAla  devieii  veiiî  (leii;iiit  la  [in  ; 
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285  Motas  bellas  seinbhuiras  dis  a  lor  c  a  la  ,uviit. 

28()  Lascals  toron  scriptas  al  iiovel  testament. 

287  Ma  so  Xrist  volen  aiiiar  ni  saber  sa  doctrina. 

288  Nos  tuvcnta  volliar  e  k\u:ir  rescriptura. 
28ÎJ  Aqiii  i)oyi'C'n  trobar  cant  nos  aiiren  logi. 

290  Que  sohmient  per  far  ben  Xrist  fo  pcrsegii. 

291  El  resucitava  li  niort  per  divina  vertu, 

292  E  i'sn-ia,  veser  li  eee  que  unca  non  liavian  vist  : 
2î);3  VA  niondava  li  lebros,  e  li  sor  faeia  auvir, 

29  1  E  i!;itava  li  denioni  tarent  niotas  vertu(;, 

2iir)  E  cant  ina^s  façia  de  ben,  niays  era  persei^u. 

29()  Ço  eran  li  farisio  lical  lo  perseguian, 

2!)7  E  a(iuilli  del  rey  Herode  e  Tautra  geiit  clereia  ; 

298  Car  illi  luivian  envidia  car  la  ij;ent  lo  se.nuian, 

299  E  car  illi  creyau  en  lui  e  en  li  sio  coniendanient. 

300  Penseron  lui  aurire  e  far  nioti  tonnent, 

301  K  i)aiicr()ii  a  -luda  e  feron  li  covenent. 

302  (^)ii('  s"('l  lo  lor  liores,  el  aj;ra  M)  ai'i;eiit. 
30.)  E  ,Iu(la  fo  cubit,  e  fey  lo  tradinient, 
304  E  lioi'e  son  sefçnor  entre  la  niala  i!:ent. 
30.')  Li  .lusio  toron  a(juilli  ([ue  lo  cruciticiuci'on  ; 


'JH.')  Hcii  tir  l)cll('S  senihîiuiccs  d\:>w  ail  t'Ii  c  à  la  i^i'iit, 

2M<i  <iUi('  fougiirrouii  ('.'^rricliés  (>i  nouvel  tostaiiuMit. 

287  Me  se  Crist  \()Uicii  aiiiiar  é  sabci-  sa  doucti'ino, 

288  Nous  couiiveii  à  veliar  é  Ic.uii-  l'Kscritiu-o. 
28'J  A(iiii  iiourrcii  ti-ouli.ir,  (iiiaiit  nous  jiuicii  Iciii. 
2'.>()  (^)ut'  soroiiicnt  pci-  t;n"  Ix-ii,  Crist  foumicr  pci-si'mi; 
li'.ll  Kcssucitiivo  li  iiioiicrts  per  diviiio  vertus, 

'2\)2  V.  lasio  vèvre  li  avii^lesipie  jaiiiai  aviouii  vist, 

2!):J  K  puritiiivo  li  leproii.sos,  é  li  snurts  t'asio  auvir, 

'2\y[  K  vii'àvo  vio  li  (Iciiionis,  la.seiit  bru  de  vei'tus: 

2!».")  F,  (|ii;nit  lasio  iiini  de  Ikmi,  iii.ii  éro  per.se^'u: 

2!>(»  Aci)  érouii  li  Farisieiis  (|iie  loii  perse|_'uittiiii. 

21)7  K  ;i(|uéli  (Ici  re  llt'rede,  ('•  TiHUro  ^'eiit  de  li  prevres; 

2".I8  Car  aviouii  iiividio,  car  la  j^eiit  lou  se<:ui(i. 

2ÎM»  K  la  ^'eiit  croyoun  en  el,  é  en  ses  rouiiiand.iinenl.s. 

::{(K)  l'enst'roun  de  lou  tuar  é  li  far  ben  de  toui'nients; 

'MH  K  parlèroun  à  .ludas  é  l'aîzuèroun  enib'el  counven.i^n 

:{(>2  ^)\u\  se  lou  leur  livràvo.  aurio  trente  p<''C('s  d'ar^'ent 

H(».)  K  .hnlas  fou'-'uec  miiidc  r  l'asec  la  traliisonn. 

3(M  F  livrée  snun  Sc^'nour  à  la  niarrio  .uent. 

305  I-i  .luifs  foujiuèroun  aquèli  «pie  lou  crmitiéroun. 
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285  II  leur  dit,  à  eux  et  à  tous,  beaucoup  de  belles  pai'aboles, 

280  Qui  furent  écrites  dans  le  Nouveau  Testament. 

287  Mais  si  nous  voulons  aimer  Christ  et  savoir  sa  doctrine, 

288  II  nous  faut  veiller  et  lire  l'Écriture. 

289  Nous  y  pourrons  trouver,  après  avoir  lu, 

290  Que  c'est  seulement  pour  avoir  fait  le  bien  que  Christ  fut  persécuté. 

291  II  ressuscitait  les  morts  par  vertu  divine, 

292  II  faisait  voir  les  aveugles  qui  n'avaient  jamais  vu. 

293  II  purifiait  les  lépreux,  faisait  entendre  les  sourds, 

294  Et  chassait  les  démons,  accomplissant  beaucoup  de  miracles, 

295  Et  plus  il  faisait  de  bien,  plus  il  était  persécuté. 

296  C'étaient  les  Pharisiens  qui  le  persécutaient, 

297  Et  ceux  du  roi  Hérode  et  l'autre  gent  sacerdotale, 

298  Car  ils  étaient  jaloux  que  la  foule  le  suivît, 

299  Qu'elle  crût  en  lui  et  en  ses  commandements. 

300  Ils  résolurent  de  le  tuer  et  de  lui  hifliger  force  tourments, 

301  Parlèrent  à  Judas  et  convinrent  avec  lui, 

302  Que  s'il  le  (Jésus)  leur  livrait,  il  aurait  trente  pièces  d'argent. 

303  Et  Judas  fut  cupide  et  accomplit  la  trahison, 

304  Et  livra  son  Seigneur  aux  méchantes  gens. 
05  Ce  furent  les  Juifs  qui  le  crucifièrent  : 


q 


28.0  l'iusioui-a  belhi  coumparnson  lia  dit  a  lour  e  a  hi  geut, 

280  Lacâla  souu  ita  eicrîta  eut  a  Nouvel  Testament. 

287  Ma,  se  nous  vôleii  estima  Ki-ist  e  saoupê  sa  doutriiio. 

288  La  nous  couiiveu  de  vcglia,  o  leiré  l'Eici'îturo. 

289  Ki(iui  nous  i)Ouréii  troubâ,  (luniid  nous  auren  léiii. 
2!)0  <}u('.  moc  pcr  fâ  bon  Krist  é  ità  p(M'sc<>utà. 

2!)l  Al  ci-siLssitavo  II  mort  jxm-  divino  vei-tu, 

2!)2  K  fcsio  vé  gli  aveuglé  (pie  j;un('!  avion  vît  ; 

2!j;>  E  n(;ttiav()  il  léprou,  o  li  souord  fosio  auvî, 

294  E  gandïo  vïo  li  donion,  fesont  touto  vertu; 

295  K  (|uant  a  fesio  pi  de  bon.  ci-o  pi  porsogutà. 
2fKi  L'oro  li  pliîirision  «pu;  Ion  poi-S('gut;iv(!n, 

2ÎJ7  ]']  (piolli  (l;i  rci  Ib'Todo  (;  l'autro  j^'ont  do  ^dciso; 

2!))S  i'oi-cpiô  ill  Hvion  onvidio  (pu;  la  g(!nt  lou  suivïo, 

2!V.)  K  poi-ipié  la  gont  croïon  ;i  o!  o  ou  sî  couniandiinicnt. 

I-}(X)  III  li;in  j)(!ii.sa  (l(!  j'îiinassâ  o  de  la  li  bien  de  tounncni, 

;>()1  K  li;in  pJiHii  h  (liiidiis,  c  li:in  l.iit  ;iiil)  d  ((Minvonssioun, 

'.M)2  Que,  s'i'd  lour  Ion  lilii';ivo.  :il  ;iiino  ti(  iito  pcss;i  (rMi-j^'cni. 

:{0.'5  K  (iindiis  ('•  it;i  cnvion  c  li;t  l'jiit  Ion  triidinn-nt. 

oOl  K  li;i  lihrii  sonn  Sc^^'nonr  ont  l:i  ni;irio  ^^'cnl. 

yo')  Lr  Abh'ou  soun  ità  (picli  (pic  lliiin  crucilia  ; 
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30()  \A  \w  V  Ijis  maiîs  forment  li  claveloroii, 

307  K  conma  (res})iiikis  on  testa  li  i)aiiser(»n  : 

oOS  Dirent  li  nioti  repropi,  ilh  lo  blastcnieron. 

3()îl  Kl  (lis  ([u'el  liavia  se  :  tel  e  a(;i  li  abeoreron. 

;)lo  Tant  toron  li  tonnent  aniar  e  doloyros, 

31  1  (^)ue  l'arma  partie  del  cors,  per  salvar  li  peeador. 

'.)  1  2  liO  eors  remas  aqui  peniUi  sus  en  la  croc;, 

313  Al  Hiev  (le  (lui  lanm. 

.M  1  I  plaidas  li  van  far  seii(;a  li  autre  hatement, 

31.")  poys  li  feron  la  ci(piena.  ])er  far  lo  (•onii)liiiieiit. 

ilH»  (';{]•  un  (le  li  cavalier  venc  e  li  uberc  la  costa  : 

.)  1 7  Adtinca  ysic  sanc  e  ayga  ensemp  niescla. 

31  s  Tuit  li  apostol  fugiron,  ma  l'un  i  retorne, 

31i)  K  era  a(pii  au  doas  Marias  istant  josta  la  croc;. 

320  (îrant  dolor  liavian  tuit,  ma  nostra  doua  major, 

.îlM  Cant  illi  veya  son  filli  mort  e  nu,  en  afra  sus  en  la  cro^. 

'.)2'2  De  li  bon  fo  sebeli,  e  garda  de  li  fellon. 

3)2)  Kl  tray  li  sic»  (renfern  e  resucitc  al  ter(;  jorn, 

324  K  aparec  a  li  sio  enayma  el  liavia  dit  a  lor. 

325  Adonca  agroii  grant  goy,  cant  vigron  lo  segnor, 
320  K  foron  conforta,  (pie  enant  liavian  grand  paor  ; 


:>(»<;  I,i  p('s  (■'  les  iiians  fouortomcnt  li  clavcIcTouii, 

;î()7  !•".  coiii-ono  d'csjMiu's  sus  la  testo  li  iiausc'i'ouiK 

;!()S  |,i  (lisent  b.nircn  di'  rcpi-oclics,  loii  blastcnK-rouii  : 

;>0!1  K  discc  ([u'avio  se.  de  tel  et  de  viiiaï^rc  raltiKtiiiTioim. 

Hln  Tant  loui-'uèrouii  li  tounnciits  ainai-s  ('douri'ii-oiiscs, 

Hl  1  (,iiic  ràino  |>ai1('('  (Ici  coiicrs  per  sauvar  li  jxM'Iioours. 

312  liOU  coucrs  restée  a(|ui  pendu  sus  la  crous, 

:J1.';  Kl  miel  de  du!  lanouns; 

;î1  1  (,Miatre  i)làv(''s  li  van  far.  sc'iisn  li  aulres  iiatainenfs. 

ol')  Pui  li  l'a^Mièi'oun  la  cinipiiènio,  ])er  far  lou  coiDnjilfiin  ni 

'.iWt  Cm-  un  de  11  cavaliers  li  durhec  les  r()U(\-;t»'S, 

317  hounte  s(»urtec  sang  ô  ayg<»  eiisens  mesclas. 

Mis  Tuclies  li  apôtres  liiyèroun,  me  un  Iv  tournée. 

:5l!i  K  «'fo  a(pu  enibe  les  douc'S  Marii's,  (\stant  couèntro  la  crous. 

S20  (iraii  donrour  avioim  tiiclies.  me  Nosto-Daino  mai  urando. 

.321  \  eyo  soiui  mendie  niouert,  lUi,  en  souHVan(;o  sus  la  crous. 

H22  l'er  li  bons  l'ou^uec  enseveli,  «'•  «iarda  jx'r  \\  fcloioift ; 

3215  Kl  trayec  li  sious  (renl'eiMi,  ('•  ressucitec  lou  troisi('me  Joui*; 

324  K  appai-eichec  à  li  sious,  coiuno  lou  lour  avio  dicli. 

325  Doiuico  airiu'roun  ^'rand  jai.  (|uand  vejj;u<''roun  lou  Set^nour. 
32»)  K  l'ou-iueroun  coiuirourtas.  car  defjrant  avioun  iiran  paur: 
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30G  Ils  lui  clouèrent  fortement  les  pieds  et  les  mains 

307  Et  placèrent  sur  sa  tête  une  couronne  d'épines  ; 

308  Lui  adressant  force  reproches,  ils  le  blasphémèrent. 

309  II  dit  qu'il  avait  soif  :  ils  l'abreuvèrent  de  fiel  et  de  Ainaigre. 

310  Les  tourments  furent  si  amers  et  si  douloureux, 

311  Que  l'âme  se  sépara  du  corps,  pour  sauver  les  pécheurs. 

312  Le  corps  demeura  là  pendu  sur  la  croix, 

313  Au  milieu  de  deux  larrons. 

314  Ils  se  mirent  à  lui  faire  quatre  plaies,  sans  parler  des  autres  coups, 

315  Puis  firent  la  cinquième,  pour  compléter  le  nombre: 

316  Car  un  des  cavaliers  vint  et  lui  ou\Tit  le  côté  : 

317  Alors  il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau  mêlés  ensemble. 

318  Tous  les  apôtres  fuirent,  mais  l'un  y  retourna, 

319  Et  il  était  là  se  tenant  avec  deux  Maries  auprès  de  la  croix. 

320  Tous  avaient  une  grande  douleur,  mais  surtout  Notre  Dame, 

321  Quand  elle  vit  son  fils  mort,  nu  et  agonisant  sur  la  croix. 

322  II  fut  enseveli  par  les  bons  et  gardé  par  les  félons. 

323  II  tira  d'enfer  les  siens,  ressuscita  le  troisième  jour, 

324  Et  apparut  aux  siens,  comme  il  leur  avait  dit. 

325  Alors  ils  eurent  grande  joie,  lorsqu'ils  virent  le  Seigneur, 
320  Et  ils  furent  fortifiés,  car  avant  ils  avaient  grand'pcur. 


30G  Li  pc  0  Ui  nian  fortainent  gli  haii  ciouà, 

y>i)l  E  uno  coui'ouiK»  d'ciijiiia  su  la  têto  <>li  liaii  paousà  ; 

308  DisfMit  11  ))i('n  d'crprocc,  i  Hiaii  l)lasfénia; 

HO'.)  Al  ha  dit  (pi'al  avïo  se,  do  féël  c  (r(>izî  i  riiaii  abéourà. 

yAO  Tant  souii  ità  li  tounnout  amâi-  c  douloui-ou, 

H\  1  (}u(',  raiiinio  é  pai'tïo  da  rorp  ])('f  salvâ  li  pccx-atoui-. 

y>\2  Lou  coi-p  é  arcstà  ('i(|ui  |)cn(lii  haut  su  la  croû, 

yAy>  A  mes  (h;  (lui  ladre. 

HM  Quatre  plaia  i  ^di  lian  fait,  sonso  gli  autri  bot. 

.;l.'>  l'eu!  gli  hall  t'ait  la  ciiKpiciU),  lier  fâ  Ion  couiiiijliiiK'iit  ; 

;il<i  l'cnpié  un  di  cavalié  é  vcngu  c  gli  ha  ulx-i't  Ion  Haiic,  : 

;;I7  Alonro  i  é  soiirti  sang  c  ai^o  iiiêclà. 

iil.s  'l'iiti  ^di  ai)ôtr<'  han  scappii,  ma  un  i  ('■.  tourna. 

y>\U  K  ci'o  clipii  an  doiu'i  M;ii-i;i  itaiit  prô  de  la  crofi. 

H2()  (iraiido  afliixion.  ill'  ;ivjrii  tnti,  ma  iiolro  Doiio  |)i  i^raiidci. 

:-i21  (pliant  i  vcïo  sonii  lill  iimit.  nu,  en  soiitVcnsso  su  la  ci-oii. 

y>22  I)ai  hoiin  al  é  ita  ciitcrii,  o  ^iwda  dal  malin. 

y,'2y,  Al  ha  ciava  li  scoii  de  rnircni,  c  é  rrsussitii  a  tcrs  ^ioiiorii, 

;;24  K  ha  aparcissii  ai  .^•'•oii,  coiim  âl  loiir  avio  dit. 

:V2')  Alonro  ill"  han  a;,Mi  ^'raii  ^ilof,  (piaiit  HT  han  vil  Ion  Si'j,'noiir, 

;2(;  K  souii  lia  ciiconra^iia.  prnpH'  déliant  ill"  avion  L'raii  piiou. 
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327  K  converse  rniii  loi-  ciitro  al  (lia  de  l'aceiision. 

32S  Adoiiea  monte  en  i;ioi"ia  lo  nostre  Salvador, 

o2!)  1^  dis  a  H  sio  apostol  e  a  li  autre  ensei^ador, 

iîoO  (^ue  entro  a  la  tin  del  sei>le  fora  tota  via  (inu  lor. 

Si)]  Jlas  cant  a  i)andeeosta  se  recorde  de  lor, 

802  K  lor  trames  lo  sant  sperit  local  es  consolador. 

i-îoo  E  ensegne  li  apostcd  i)er  diviiia  dotrina. 

3o  1  K  san])r()ii  li  icnuaje.  e  la  sancta  scriptnra. 

So")  Adonca  lor  sovenc  de  (jo  (piel  liavia  dit  ; 

330  Senca  temor  parlavan  la  dotrina  de  Xrist, 

337  .lusios  e  (Jrec  jn-edicavan,  facent  motas  vei'tuc. 

33s  K  li  cresent  bajjteiavaii  al  nom  de  Yeshu  Xrist. 

3;»!i  Adonca  fo  fayt  un  jjoble  de  novel  converti  : 

340  Crestian  toron  nouuui,  car  illi  crcvan  en  Xrist. 

•  !  1 1  Ma  ço  trohen  (pu'  l'escriptura  di, 

342  .Mot  i(»it  li  i)erseiiuian  Jusios  e  Saraçins. 

343  .Ma  tant  t'oi'on  t'oit  li  apostol  en  la  tenioi'  del  segnor, 

344  K  li  home  e  las  fcnas  lical  eran  cuni  lor. 

345  (^)n('  per  lor  non  laysavan  ni  lor  favt.  ni  loi-  dit, 

34(5  Tant  ([Uc  nioti  n"auciseron  enayma  illi  avian  Yeslni  (Vist. 


327  K  deviscc  omb'èli  dciuiuio  ci  jour  dr  rasccnsioun. 

32S  Doimco  mountoc  011  i^loiro  iiosti-c  sauvoour. 

321)  V,  (liscc  à  SCS  ajjotrcs  é  à  li  autres  (pic  l'aviouii  sci^u, 

;j:>()  Que  d(MUpii()  à  la  tin  de  li  siècles  sario  toujour  cinh'èii. 

831  Me,  (piant  venfîucc  P;ui(l(>coiist(''s,  se  souv(M1,!j;u('c  d'c'li. 

332  K  lour  mandée  lou  saut  Ksj)rit  (pio  es  couusouliitour, 

383  K  onseijziKt  li  ajjotres  per  divino  dourtriuo, 

884  K  sal)èroini  li  leiij,'àj;es  é  l;i  Sànto  Kscritin-o. 
88")  Doimco  se  souveniruèroim  de  eo  (pr;ivio  dich, 
88(1  Sèiiso  crèiito  iKirlàvoim  la  douctriuo  deCrist, 

887  Pi'ediàvoun  Juifs  é  (Jrocs,  fn.seiit  baureii  de  iiiir;K'les, 

885  F,  li  creyonts  l)atèàvoun  ci  iiiuni  de  .lèsu.s-Crist. 

88!»  Doiuu-o,  foufiuec  fach  un  i»upl«>  de  uouvéous  counvertis  : 

8 M»  Crestians  foujiuèroun  nomnas,  car  cr(\v()im  en  ("l'ist. 

841  Me  aco  troulten  (pie  THscritùro  di, 

842  lien  fouert  li  perse^iii(UMi  .luifs  ('•  Sarrazius; 

248  Me.  tant  foui4U(''r(>un  fouerts  li  ai)otres  en  la  ciH'nto  dei  Sefîuour 

844  K  li  luMnes  é  les  liH'més  ipie  èroun  einbi'li, 

84."»  <Jue  per  ('li  noun  leicliàvoun  ni  huir  fach  ni  lour  dich, 

84(i  Tant  (pie  l)aureii  ifen  tiK^roun  couino  avidim  (tua)  .h'sus-Cri.sf. 
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327  II  parla  avec  eux  jusqu'au  jour  de  l'ascension. 

328  Alors  notre  Sauveur  monta  dans  la  gloire, 

329  Et  dit  à  ses  apôtres  et  aux  autres  disciples, 

330  Que  jusqu'à  la  fin  des  siècles  il  serait  toujours  avec  eux. 

331  Uuand  à  Pentecôte  il  se  souvint  d'eux, 

332  II  leur  transmit  le  Saint-Esprit,  qui  est  consolateur  ; 

333  II  instruisit  les  apôtres  de  la  divine  doctrine, 

334  Et  ils  surent  les  langues  et  la  sainte  Écriture  ; 

335  Alors  il  leur  souvint  de  ce  qu'il  avait  dit; 

336  Sans  crainte  ils  annoncèrent  la  doctrine  de  Christ, 

337  Prêchèrent  Juifs  et  Grecs,  faisant  force  miracles, 

338  Et  baptisèrent  les  croyants  au  nom  de  Jésus-Christ. 

339  Alors  fut  fait  un  peuple  de  nouveaux  convertis  : 

340  On  les  nomma  chrétiens,  parce  qu'ils  croyaient  en  Christ. 

341  Mais  nous  trouvons  que  l'Écriture  dit, 

342  Qu'ils  furent  très  persécutés  par  Juifs  et  Sarrazins.  . 

343  Mais  les  apôtres  furent  si  forts  dans  la  crainte  du  Seigneur, 

344  De  même  que  les  hommes  et  les  femmes  qui  étaient  avec  eux, 

345  Que  pour  eux  ils  ne  cessaient  ni  d'agir  ni  de  parler, 

346  Au  point  que  plusieurs  en  tuèrent,  comme  ils  avaient  tué  Jésus-Christ. 


?)21  E  al  ha  dovisâ  au  lour  fin  â  giouoni  de  l'assanssioun. 

328  Alouro  c  niounta  en  glorio  notre  Salvateur, 

329  Yj  ha  dit  à  sî  apôtre  e  agli  autri  que  venren  apré, 

330  Que  fia  à  la  fin  di  siècle  â  fouro  .sampre  au  lour. 

331  Ma  quant  à  Pantocouta  â  s'é  ercourda  de  lour, 

332  E  lour  ha  transmetu  lou  Sant  Esprit,  loufiuàl  ô  counsoulatour, 

333  E  ha  ensegnà  gli  a])ôtré  per  divino  douti-iiio, 

334  Iir  han  sooupu  li  icngagc^  c  la  santo  Eicrîturo. 
33.')  Alouro  i  se  soun  souvcngu  do  so  qu'ai  ;ivio  dit  ; 
33f)  Senso  crontio  i  parlavcn  la  doutrino  de.  Krist, 

337  A  gli  Abréou  e  Grec  pordicaven,  fcsont  bien  de  miracou, 

338  E  li  r,i-(;i(;nt,  batiav(;n  â  nom  de  Jésus  Krist. 
3.3!)  Alouro  é  ita  fait  un  p('Uj)lo  do  nouvc;!  couvcrti  : 
34f)  Krétijin  i  soun  ita  iiounia,  ])('r(|ué  i  créicn  en  Krist. 

341  Ma  nous  ti-oben  que  IKici-ituro  di, 

342  lîien  fort  li  pcrscj^utavcn  Abréou  c  Sarrasin. 

343  Ma  tant  soun  ita  fort  <,'li  apôtre  en  la  (  rentio  fia  Sej.'nour. 

344  E  iiW  lioni  i:  \îi  fena  (|u"éren  aub  lour, 

345  (^ue  per  lour  i  laissav<în  ni  lour  fait  ni  li»ur  dit, 

340  Tan  (|iic  i  n'iian  amassa  bien,  couiii  ill"  avicn  .Icsus-Krist  ; 
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347  (iiaiit  foroii  li  tornioiit  segont  qu'es  script, 

348  Solament  car  mostravan  la  via  de  Yeslm  Xrist. 

34'.i  .Ma  a(|uilh  que  li  i)erseguiaii  non  era  tant  a  mal  tenir, 

350  Car  illi  non  havian  la  te  del  nostre  segnor  Yeslui  Xrist. 

351  Coma  d^uiuilli  que  queron  ara  cayson,  et  (pie  persegon  tant, 
35:2  (^)u('  crestian  devon  esser.  ma  mal  o  fan  senddant. 

353  'Slix  en  ço  se  })on  repenre  aquilli  lical  ])ersegon,  e  contortar  li  bon, 

354  Car  non  se  troba  en  neguna  leyçon, 

355  Que  li  sant  perseguesan  neun  ni  metesan  en  ])reson. 
35(;  Mas  enai)res  li  a])Ostol  foron  alcun  doctnr, 

357  La  via  de  Yeshu  Xrist  mostravan,  lo  nostre  Salvador. 

35s  Ma  encara  se  troba  alcun  en  aquest  tenij)  présent. 

35!)  Lical  son  manifest  a  mot  poc  de  gent. 

3()()  La  via  de  Veslui  Xrist  mot  fort  volrian  mostrar, 

3(»1  Ma  tant  son  persegu  (pie  poc  o  })oyon  far, 

3()2  Tant  son  li  fais  crestian  enceca  per  error. 

.■»()3  K  majorment  (pic  li  autre  a(piilli  (jue  son  jjastor, 

3() 4  (^)iie  illi  i)ersegon  e  aucion  a(piilh  (pie  son  mellior. 

.■)(i5  K  layson  vioi'e  en  pa(;  a(iuilli  (pie  son  fais  euganador. 

3()()  Ma  en  (;(»  se  pou  coiioyser  (prilli  non  son  bon  pastor, 

307  Cai'  non  aman  las  feas  si  non  per  la  toyson. 


347  Grants  fouguèrouu  li  tourments,  suivant  (;()  (|uVs  escrich, 

34.S  Soroment  à  cause  (pic  moustciivoun  l;i  vie  de  Jésus-Crist  ; 

M\)  Me,  a(pi('li  (pic  li  i)crscgui(»un  noun  leur  cro  tant  à  niiir  tcnii', 

Hâo  Car  noun  avioun  la  fc  de  nostre  Segnour  -lèsus-Crist; 

';\')\  Counio  (racpicli  (|uc  chiurlioun  ciro  cliicano  ('  (pic  1)(M'S('<j;()IUi  tant. 

852  <,|uc  Crcstians  dcvoun  est  ce,  me  niiir  n'en  f;in  send)lant. 

858  Me  en  aco  .so  jjououn  reprènei*  iKpK-ii  (pie  i)ersi'}i()un,  é  confourtar  li  bons: 

354  ('ar  noun  se  troho  en  ^fs  de  le(;()un, 

35,')  (^ue  li  sants  i»ei'se<j;uèssoun  (piei(priin,  ni  bitc'ssoun  en  prejoiin. 

85(i  Me,  aprt's  li  ajjotres,  Ty  aguec  (piei(|ues  douctours 

857  <^Mie  inoustràvoun  la  vin  de  ("rist.  nosti-e  Sauvoour: 

8r».s  Me,  encan»  s'en  tr("ibo  (piciipruns  en  a(pn'st  tens  pi-cscnt. 

8:')!!  (^)uc  soun  visibles  à  ben  |iauc  de  la  gent  ; 

8(»()  La  vio  de  .h'sus-Crist  ben  foucrt  vourioun  moustrai-, 

801  Me,  tant  soun  iierscgus  (pic  h  \)hu)  vou  pouoiui  l'ar: 

8(1'J  Tant  soun  li  fausses  n-cstians  avii<ilcs  jx-r  errour. 

8<).".  K  mai  (pie  H  auti-cs  a(|Ufli  (|ue  sctun  i)astnrs. 

8(;4  (^ue  pci-sc^oun  ('•  tuoun  aqucii  que  soun  nieliours, 

8(i."»  K  laiclionn  vioiire  en  pas  acpicli  (pie  soun  Causses  cn'.'anaires. 

;i(i(>  Me.  (Il  aco  se  |)()Uo  (dllliolliclicr  (pic  sollli  |ias  bons  pastUfS. 

8(»7  Car  iraiiiioiiii  pas  les  fc('s  sin(»iiii  pic  la  toiiijouii. 
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347  Grands  furent  les  tourments,  selon  qu'il  est  écrit, 

348  Seulement  parce  qu'ils  montraient  la  voie  de  Jésus-Christ. 

349  Mais  ceux  qui  persécutaient,  n'avaient  pas  tant  à  souffrir, 

350  Car  ils  n'avaient  pas  foi  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

351  Comme  ceux  qui,  maintenant,  cherchent  accusation  et  persécutent  tant; 

352  Ils  doivent  être  chrétiens,  mais  ils  le  montrent  bien  mal. 

353  Mais  en  ceci  peuvent  être  repris  ceux  qui  persécutent,  et  réconfortés  les  bons  : 

354  C'est  qu'on  ne  trouve  dans  aucune  leçon, 

355  Que  les  saints  persécutassent  ou  missent  en  prison. 

356  Mais  après  les  apôtres  furent  quelques  docteurs, 

357  Qui  montraient  la  voie  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur. 

358  II  s'en  trouve  encore  dans  le  temps  présent, 

359  Qui  ne  sont  connus  que  de  fort  peu  de  gens. 

360  Ils  seraient  très  désireux  de  montrer  la  voie  de  Jésus-Christ, 

361  Mais  ils  sont  si  persécutés  qu  ils  ne  le  peuvent  faire  qu'un  peu  ; 

362  Tant  les  faux  chrétiens  sont  aveuglés  par  l'erreur, 

363  Et  plus  que  les  autres  ceux  qui  sont  pasteurs, 

364  Car  ils  persécutent  et  tuent  ceux  qui  sont  meilleurs, 

365  Et  laissent  viM'e  en  paix  ceux  qui  sont  d'hypocrites  trompeurs. 

366  Mais  voici  oîi  on  peut  reconnaître  qu'ils  ne  sont  pas  de  bons  i)asteurs, 

367  C'est  qu'ils  n'aiment  les  brebis  que  pour  la  toison. 


yAl  Grandi  soun  ità  li  tourment,  segouut  soc  qu'é  cicrit, 

348  Soulament  poniué  ill'  ensegnaven  la  vio  de  Jesus-Krist  ; 

349  Ma  queli  que  li  pcrsegutavon,  ill'  aviii  pâ  tant  do  mal  a  supi)ourtâ, 

350  Tcrqué  ill  avien  ]ni  la  fodc  de  notre  Segnour  .I(;sus  Krist, 

351  Couni  do  f[UoIi  (luo  sôrcion  ouïro  accusaçiouu  o  que  porsogutoii  t;int, 

352  Quo  Ki-otian  (U'îvon  osso,  ni;i  mal  ou  fan  vê. 

353  Ma  ont  oiquoii  i  so  poii  orpigliâ  quoi!  (jue  persoguton,  o  oncouragiâ  li  Itouii  ; 
3.54  Porqué  la  so  ti-obo  ])â  on  nuno  lossioun, 

355  Quo  li  sant  porsc'cutô.sson  lum,  ni  butôsson  on  pn'isoun  : 

350  Ma  apré  gli  apôtrô  gli  ô  ità  cpiahiuo  doutour, 

357  Lical  moutravon  la  vio  do  Jésus-Krist,  notre;  Salvatoui*. 

3.58  Ma  la  s'en  ti-obo  oncaro  on  fjuô  tonqjjx'i-sont, 

359  Lical  soun  maiiifost  a  bien  poc,  do  ^'ont; 

3(>0  La  vio  do  .losus  Krist  bien  fort  vourioii  montra, 

301  Ma  i  soun  tant  pci-sogutà  (|Uo  jmc,  ilP  ou  pon  là, 

.302  Tant  li  faus  Krôtian  soun  avu<.îlà  da  l'orrour, 

.303  K  pi  (|Uo  gli  autri  (judi  (|iio  soun  nionistr*'', 

304  Qu(!  i  pci-s('<inton  <■  ain;1sscn  (picli  (pic  sonn  Mic;^li(Mir. 

305  K  lais.son  vloiirc;  on  pas  (jndi  (pic  soun  fans  cn^^^anatoiir  ! 

300  Ma  ont  oi(pion  la  .so  po  coimouiss»!  (pi'i  soim  |»a  bouni  nionistiv, 

307  I'or(iu(;  il'  ostirnon  nioc  la  iï-a  pcr  I;i  toiiisouii  : 
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308  Mil  Tescriptiira  di,  e  nos  o  poen  voyr. 

309  Que  se  la  n'i  a  alcim  bon  que  voUia  aniar  Dio  e  tvunn-  Vcslm  Xrist. 

370  Que  non  vollia  iiiaudiiv.  ni  jurar.  ni  mentir, 

371  Xi  avoutrar,  ni  aucire,  ni  penre  de  Tautruv. 

372  Ni  \enjar  se  de  li  sio  enemic, 

373  Illi  diron  qu'el  es  vaudes  e  de.u;ne  de  punir, 

374  E  troban  cavson,  cum  niençonias  e  cum  eniian. 

375  Cusi  ilh  li  poysan  toler  eo  qu'el  ha  de  son  just  afan. 

370  Ma  forment  se  conforte  aquel  qu'es  persegu  per  la  temor  del  sei^iior 

377  Car  lo  re.une  de  li  cel  li  sere  a])ar('lha  al  isir  d'acjuest  mont  ; 

378  Adonca  aure  grant  gloria  s"el  aure  liagu  destuior. 

379  Ma  en  ço  es  mot  manifesta  la  malvesta  de  lor, 

380  Que  aquel  que  vol  maudire,  e  mentir,  e  jurar. 

381  K  forment  prestar  a  usura,  e  aucire.  e  avontrar, 

382  K  veiijar  se  d"aquilh  que  li  fan  mal. 

383  llli  diçon  que  es  prodome,  e  leal  home  recoynta. 

384  Ma  a  la  fin  ij;arde  se  (pfel  non  sia  enijana. 

385  Cant  ven  lo  mal  mortal,  la  mort  lo  costreng  e  a  pena  po.parlar. 

386  E  demanda  lo  prever  e  se  vol  confessar. 

387  Ma,  segont  rescrii)tura,  el  ha  trop  tarya,  lacal  comanda  e  di  : 


368  Mo,  l'Escritùro  di,  c  nousvou  pouyon  vèyro, 

3()!)  ()\\o  >iv  n'en  a  (luciciu'un  bon  ([uc  vucillc  aiiiiar  Diou  é  crcgiier  .h'sus-Ci-ist. 

370  (^)ii('  iioun  vucillc  iiLUKHrc,  ni  Jui-ar,  ni  mentir, 

371  Ni  (idultcrar,  ni  tiiar,  ni  penre  lou  beii  de  li  autres, 

372  Ni  se  venjar  de  ses  énomis, 

373  Disoun  (pfes  Vaudes  é  digne  de  \n\\\\\\ 

374  K  li  troboun  acrusatioun  de  mensounjo  é  d'engan, 

375  Coum'aro  itouirioun  \'\  levar  <;ô  (|u'a  de  soun  just(>  trab.iil. 

370  M(\  ben  se  count'out'i-to  a(niel  (|U(>  souHVis  j)i'e  l'ounour  dei  Segnoni-. 

377  Car  lou  règne  dei  ciel  II  saiv  aparelha  ei  partit-  (raciuèst  moùnde; 

378  Doimco  auré  gran  gloire,  se  a  ajiu  desbounour. 
37!)  Me,  en  aco  es  biMi  inanifesto  la  meiclianceta  (réli, 
3b()  <vhie  (jni  vouer  maudire,  é  mentir,  é  jurar, 

381  V.  i>n>star  à  usiiro,  ('•  tuar,  é  ndidterar, 

382  E  se  venjar  d'a(Hièli  que  li  tan  de  mar, 

383  Disoun  (pfes  pnidlioine,  «'  ])re  louyal  borne  counta; 

384  Me.  à  la  tin,  se  garde  (|iie  n'en  sio  enj^ana; 

385  (,|uant  ven  Ion  mai-  inourtal,  la  inouert  lou  sarro  é  à  péno  \w\u\  parlar. 
38()  K  detnàndd  lou  i)reyre,  é  se  vouer  counfessar; 

387  Me,  suivant  l'Kscritiiro.  a  trop  tar/a  :  èlo  coninàndo  i-  di  : 
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368  Mais  rKcritiire  dit,  et  nous  le  pouvons  voir, 

369  Que  s'il  y  a  quelque  homme  bon  qui  veuille  aimer  Dieu  et  craindre  Jésus-Cîlirist, 

370  Qui  ne  veuille  ni  maudire,  ni  jurer,  ni  mentir, 

371  Ni  commettre  adultère,  ni  tuer,  ni  prendre  ce  qui  est  à  autrui, 

372  Ni  se  venger  de  ses  ennemis, 

373  Ils  disent  qu'il  est  vaudois  et  digne  d'être  puni  ; 

374  Et  ils  trouvent  une  accusation,  par  mensonge  et  tromperie, 

375  Pour  pouvoir  lui  enlever  ce  qu'il  a  par  son  juste  labeur. 

376  Mais  qu'il  prenne  fortement  courage,  celui  qui  est  persécuté  pour  la  crainte  du 

Seigneur, 

377  Car  le  royaume  des  cieux  lui  sera  préparé  au  sortir  de  ce  monde  ; 

378  Alors  il  aura  grand'gloire,  après  avoir  eu  déshonneur. 

379  Mais  voici  en  quoi  est  très  évidente  leur  méchanceté  : 

380  C'est  que  quiconque  veut  maudire,  mentir,  jurer, 

381  Prêter  à  forte  usure,  tuer,  commettre  adultère, 

382  Se  venger  de  ceux  qui  lui  font  du  mal, 

383  Ils  le  disent  prud'homme  et  le  tiennent  pour  loyal. 

384  Mais  à  la  fin  qu'il  se  garde  d'être  trompé  ! 

385  Quand  vient  le  mal  mortel,  la  mort  le  presse  et  c'est  à  peine  s'il  peut  parler  ; 

386  II  demande  le  prêtre  et  se  veut  confesser. 

387  Mais,  selon  l'Écriture,  il  a  trop  tardé,  car  elle  ordonne  et  dit  : 


.308  Ma  l'Eicrîturo  di,  e  nous  ou  pon  vê, 

'6i)U  Que  se  Kui  ha  qualcuii  de  boun  que  veuglié  estima  Diou  c  tciiié  Jesus-Krist, 

.S70  Que  vougiif;  pa  maudire  ni  giui-û  ni  meutî, 

371  Ni  avoutrû,  ni  amassa,  ni  pigliâ  ço  do  gli  aoutri, 

872  Ni  vengiâ  se  de  si  ennemis, 

373  I  dïen  ([u'al  è  Vaudois  e  dcgn  de  punisioun, 

.374  E  11  trob(!n  accusation  (mi  busio  (!  cnj^aii, 

375  Pareil!  i  pourricn  tôi-o  so  (pf  al  lia  (b;  soun  \i\wAi  afaii  ; 

,370  Ma  â  piglié  bi(!ii  courage  ({uel  ({ué  p(;rs(îguta  per  la  creiitio  da  St'giiour; 

377  Perqué  lou  royonié  da  céël  gli  S(!ré  perj)ai-a  a  la  i)artensso  de  cpK'  iiiound. 

.378  Alouro  al  auré  gran  glorio,  s'al  ha  af^u  deishounour. 

37!)  Ma  eut  (îi.son  é  niaiiifesto  la  iiiali^nità  de  lour, 

380  Que  (pii  voll  maudire  (î  mcntî  c  <riurâ, 

381  E  j)r(;itâ  a  usuro  c  amassil  c.  ai  outra, 

382  V]  v(!iigiâ  S(!  de  (picli  (pie  II  fan  mal, 

.383  I  dïcii  (pra  l'é  ouest  boni,  c;  Ical  lioiii  i  rnouiiiiiiii. 

.38-4  Ma  a  la  fin  qu"a  se.  «^ai-dc  d'esse  enj^amiii  : 

38")  (^)uand  vcn  lou  mai  inortai,  la  mort  lou  prcsso  r  a  prim  ,i  pn  p;iil;i 

380  A  dcniando  lou  pn-in''  c  se  vol  crmiircssà  : 

387  Ma  .se^ount  rKicrituro,  ai  lia  trop  taiv.a,  lacâio  couinando  c  di  ; 
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388  San  o  vio  te  confessa,  non  atendra  a  la  tin. 

38!)  Lo  pi'evei'  li  (IcinaiHla  si  cl  lia  ncuun  pccca. 

390  Dui  mot  o  tre  li  respont,  e  ha  tost  enavança. 

3!il  lU'n  li  (li  lo  prcver  que  el  non  po  esser  asot. 

35)2  S'el  non  rent  lot  l'autruy  e  esmende  ben  sic  tort. 

3î)3  ]\ra  cant  el  au  ayço,  el  ha  grant  pensament, 

31)4  E  ])ensa  entre  si,  si  el  rent  entieranient, 

V.)7)  (^)ue  renianre  a  sio  eyfant.  ni  que  diren  la  i!;ent? 

3îl()  A  sio  eyfant  conienda  qu'ilh  eyniendon  sio  tort, 

397  E  fay  pat  au  lo  prever  qu'el  poysa  esser  asot. 

398  Si  cl  ha  cent  lioras  de  l'autrui,  o  encara  ben  dui, 

399  Car  lo  prever  lo  quita  per  cent  soz, 

400  E  talvota  per  menz  cant  el  non  po  haver  prus; 
loi  E  fay  li  anionestança  e  li  i)r()nict  i)crdon; 

-102  (^hiVI  faça  dire  niesa  per  si  e  per  sio  payron. 

403  K  lor  enproinet  perdon  sia  a  just  o  sia  a  fellon. 

loi  Adonca  li  pansa  la  man  sus  la  testa  ; 

lo.")  Cant  cl  li  laysa  prus.  li  mena  i)rus  i2;rant  testa, 

4()()  E  fay  li  entendement  (picl  sia  mot  ben  asot. 

|()7  Ma  mal  son  eymenda  atiuilh  do  (|uc  cl  ha  agu  li  tort. 

408  'Sl'd  el  sere  engana  en  aytal  asolvement, 


388  «  San  c  viou  to  counfesso,  é  noun  attendes  la  tin.  » 

.SS!)  Lou  ])ivvr(>  li  dciHi'indo  so  a  ircs  de  p(>clia: 

o!i()  Dui  iiKiuts  ou  très  li  rcspDiicnd  c  vit(>  a  dcspntlia. 

;i!)l  llcii  li  di  lou  iircvrc  (pic  iiouii  ixiuo  cstrc  absout. 

:)il2  So  iiouii  1(11(1  lou  hcii  de  li  auti-csé  rcpàro  ses  touerts. 

:vx\  Me,  (piaiit  auv  eiço,  a  grand  i)ènsanieiit, 

8!)4  K  jH'nso  entre  si  (pie,  se  rend  (Miti('roinent. 

;-{95  Que  resta i-(''-|()  à  ses  in(\vnas,  é  (pie  dii-»'  lou  moiinde: 

.S".)(!  K  couniiiiido  à  ses  nievnas  (pie  repàren  ses  toue|-ts, 

.i'.tT  K  tai  piiclio  einhe  lou  piH'vre  (pi(>  i)uiche  estre  al)soiit  : 

3î>8  Se  a  cent  francs  de  li  auOvs  ou  encùro  ben  dui. 

:!'.•'.•  Lou  ])rc\r('  |(iu  tcn  (piitte  pre  cent  soous, 

1<M)  K  ni('ine  preinens  (piant  noun  pouo  av(>rmai, 

loi  K  li  t'ai  reniounstraneo,  é  li  pi'oumet  perdoiiii: 

402  (^>ue  fasse  dii-e  messo  jnv  si,  ('•  j»r«'  ses  pàvres. 

4():'i  K  leur  proumet  itenloun  sio  a  juste,  sio  hj'dvuii; 

loi  Doimco,  li  pauso  la  nian  dessoubre  la  tt'sto; 

40:')  Quant  li  donne  mai.  li  t'ai  |)lus  ^M'ando  fèsto, 

loi;  F,  li  fai  couniiiri'iicr  (piCs  tout-à-f(''  absout; 

|o7  Me.  ni.ir  soiin  jx'vms  a(pieli  en  (pii  a  facli  touert. 

4o,s  Me,  ri  >ai-t''  trouni|»;i  diiis  une  t.ii-o  Mlisoulutioun. 
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388  Confesse-toi  sain  et  vivant,  et  n'attends  pas  la  tin. 

389  Le  prêtre  lui  demande  s'il  n'a  point  quelque  péché, 

390  II  lui  répond  deux  ou  trois  mots,  et  a  bientôt  avancé. 

391  Le  prêtre  lui  dit  bien  qu'il  ne  peut  être  absous, 

392  S'il  ne  rend  tout  ce  qui  est  à  autrui,  et  s'il  n'amende  bien,  ses  torts. 

393  Mais  quand  il  entend  cela,  il  réfléchit  longuement 

394  Et  pense  en  lui-même  que,  s'il  rend  tout, 

395  Que  restera-t-il  à  ses  enfants,  et  que  diront  les  gens? 

396  II  commande  à  ses  enfants  d'amender  ses  torts, 

397  Et  il  conclut  un  pacte  avec  le  prêtre  pour  pouvoir  être  absous. 

398  S'il  a  cent  livres  à  autrui,  ou  encore  même  deux  cents, 

399  Le  prêtre  le  tient  quitte  pour  cent  sous, 

400  Et  quelquefois  pour  moins,  quand  il  ne  peut  avoir  plus, 

401  Et  il  lui  adresse  une  réprimande  et  lui  promet  le  pardon. 

402  Qu'il  fasse  dire  des  messes  pour  lui  et  pour  ses  parents, 

403  Et  il  leur  promet  le  pardon,  qu'ils  soient  justes  ou  qu'ils  soient  conijahles. 

404  Alors  il  lui  pose  la  main  sur  la  tête  ; 

405  Lorsqu'il  lui  laisse  plus,  il  lui  mène  plus  grande  fête, 

406  Et  lui  donne  à  entendre  (pi'il  est  très  bien  absous. 

407  Mais  ils  sont  mal  amendés,  ceux  dont  il  {le  prêtre)  a  eu  les  torts  ; 

408  II  {le  mourant)  sera  trompé  par  une  telle  absolution. 


888  «  San  e  viou  counfes.se  té  e  attend  pâ  a  la  fin.  » 

;->8'.)  Loii  preii-é  li  dcmando  s'nl  hn  pu  nuii  poccà  ; 

H'.jO  I)uï  mous  ou  ti-ei  ;i  rcipound  c  hii  vite  deipâcia. 

3!il  Lou  preiré  li  di  l)('n  qu'a  po  pâ  esse  assoit, 

802  S'a  rend  pâ  tout  so  de  gli  autri  e  eimendo  l)en  si  tort. 

898  Ma  quant  al  âou  eisson,  al  ha  gnindo  cnquiétudo. 

8!)4  E  penso  enter  cl  ([uo,  s'âl  rend  (Mitiéranicnt, 

8'.)r>  (^u(;  l'cstéro-lo  a  si  nieinâ,  o  (juc;  diiv  hi  ^cnt? 

81)(i  K  a  couiniindo  ;i  sî  nicinâ  (|uill  ciincndcn  si  tort, 

8!)7  K  f;ii  put  au  lou  j)reii-é  (|u'à  i)eussié  éssé  assoit  : 

8!)8  S'ul  ha  cent  liouru  d(!  gli  uutri,  ou  t-ncaro  duï  cent. 

8i)î)  Lou  preiré  lou  (juitto  ])ei-  cent  soldi, 

400  K  (piahiue  vé  jx-r  in(!nc,  quant  n  n'en  po  pa  avé  de  pi. 

401  K  li  f;ii  (l'ei-niouti-jinssa  e  li  pi-ouniet  ])ri-(loun; 

402  Qu'a  lusse  dii-i';  dniesii  per  el  e  \n'V  si  piiïn-, 

408  E  lour  i)rounH;t  perdoun  sié  a  rasoun,  ou  sié  ;i  toit  ; 

404  Alouro  a  li  puouso  l;i  ni;in  su  la  této; 

105  Quant  a  li  luisso  de  j)!,  li  nieno  pi  ^'rando  této. 

loi;  K  li  f;ii  eneréïiH-  (|u'al  ('•  l)ien  In-n  ussolt. 

loT  Mil  ni;d  soun  deiihinnisii  (pu-li  (l<M|ui  al  lia  ;i,!iu  li  tort. 

lOM  .M;d  ;i  sei'é  en''anu;i  en  t;d(>  ;ih  iiiiliis>ioM. 
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40!)  K  aqiiilli  que  li  o  fay  encreyre,  y  pecca  inortaliueiit. 

410  Ma  yo  ans  o  dire,  car  se  troba  en  ver, 

41 1  Que  tuit  li  jjupa.  que  foron  de  Salvestre  entro  en  aquest, 

412  K  tuit  li  cardenal,  e  tuit  li  evesque,  e  tuit  li  aba,  tuit  aquisti  (Misenip. 
1 1;')  Non  lian  tant  de  poesta  de  dever  asolver  (prilli  poysan  i)erd()nar 

4 1  1  A  nenjïuna  creatura  ])ur  un  i)e(*a  niortal. 

41')  Solament  Dio  perdona  que  autre  non  o  jx)  far. 

lUi  Ma  ayço  devon  far  aipiilh  (pie  son  pastor  : 

417  l'redicar  devon  lo  })()l)le  e  istar  en  oracion, 

4 1  s  K  payser  lo  sovent  de  divina  dotrina, 

41!)  K  castigar  li  iiecant  douant  a  lor  decii)lina. 

I_M)  To  es  veraya  amonestança  qu"illi  hayan  i)('ntinient. 

4lM  l'ruuiierament  se  confesson  senc;a  neun  niancanient. 

4'22  \\  (prilli  façan  penedença  en  la  vita  présent, 

42o  .lunar.  e  far  ahnosnas,  e  aurar  au  cor  bulhent, 

424  Car  i)er  aquestas  cosas  troba  lo  asolvainent. 

425  Donca  nos  erestian,  caytios  crestians,  lical  baven  peca. 
42()  La  ley  de  Veshu  Xrist  baven  abandona, 

127  \\  iKMi  baven  tenior.  ni  fe.  ni  carita, 

428  Confessar  nos  coventa  :  non  y  deven  tarçar  ; 

42!)  Au  i)lor,  e  au  ])entiiuent,  nos  coven  sniendar 


409  É  aquel  que  vou  fni  cncrèyro  pècbo  niourtalomont. 

110  Me  iou  ausou  vou  dire,  car  la  se  trùbo  ver, 

H  1  (^)ui'  ton  li  i)àii()  (pic  foutiuc-roun  dcspui  Silvcstrc  d'eiKinio  an  a(pi('st, 

11-'  K  tou  li  cai-diiiaous,  é  ton  li  (''ves(|ues,  (';  ton  li  al)l)és,  tiu'lu's  aqursti  ciiseus, 

11.1  Noun  lian  tant  de  puissan(;()  (pie  puicbeii  ix'i'dounar 

H  l  A  ^'es  (le  creatUro  inC'ine  un  pécha  mourtai-; 

11.'»  S()i-()inent  Diou  jierdoiino  (pie  dciiun  autre  noun  vou  pouo  far. 

I  lu  Me.  ('i(;()  dcvouu  fai-  a(pi('li  (pie  soun  pa.'<tiirs  : 

117  Pi'vonn  ]ti'(H'liar  Iou  puple  (''  istar  en  ])ri('ro. 

11>  I',  li  |)aycluM' .souvent  de  divino  (loiictrino. 

•M'.t  F,  cliastiar  li  ix'chooiirs,  lour  donnant  disciplino; 

IJo  Aco  (\s  la  veritàblo  reniounstrànso  pre  (priiven  rejtentir. 

421  l*i-eini(''roinent  .se  coimfèssoiui,  sen.so  ges  de  inan(  anient  : 

422  l'"-  (pie  fa.s.si'u  i)enitàn(;()  eu  a(pi('Sto  vito, 

42;»  I)e  junar,  far  eiinoïK'Viu'îs  (\  jn-iar  enib'iin  couer  Itnllient  ; 

424  Cai"  per  a(pi(''stt''s  c;iiis(''s,  Tàino  trobo  sauvanient. 
42.')  Doiinco  nous,  crestians,  (pu»  aven  iieclia. 

IJii  l,;i  Inj  (le  ,I('sus-('rist  aven  abandonna. 

427  K  n'aven  ni  (  rent(».  ni  fe.  ni  cliarita; 

425  Counfe.s.sar  nous  counven,i'!  deven  |»as  tar/ar: 

42!)  Fînlie  pleurs  ('•  embe  rejx'iifir  nous  connven  de  sinendar 
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409  Et  celui  qui  le  lui  a  fait  accroire,  a  en  cela  péché  mortellement. 

410  Pour  moi,  je  l'ose  dire,  car  cela  est  vrai, 

411  Que  tous  les  papes,  depuis  Silvestre  jusqu'à  présent, 

412  Et  tous  les  cardinaux,  et  tous  les  évêques  et  tous  les  abbés,  tous  ensemble, 

413  N'ont  pas  assez  de  pouvoir  pour  absoudre,  qu'ils  puissent  pardonner 

414  A  n'importe  quelle  créature  seulement  un  péché  mortel. 

415  Dieu  seul  pardonne,  ce  que  nul  autre  ne  peut  faire. 

41 G  Mais  voici  ce  que  doivent  faire  ceux  qui  sont  pasteurs  : 

417  Ils  doivent  prêcher  le  peuple  et  se  tenir  en  oraison, 

418  Le  paître  souvent  de  divine  doctrine, 

419  Et  châtier  les  pécheurs  en  leur  donnant  la  discipline, 

420  C'est-à-dire  vraie  admonestation,  pour  qu'ils  se  repentent, 

421  Et  tout  d'abord  se  confessent,  sans  aucun  manquement, 

422  Et  fassent  pénitence  en  la  vie  présente, 

423  Par  le  jeûne,  l'aumône  et  la  prière  d'un  cœur  l)ouillant, 

424  Car  par  ces  choses  ils  trouveront  le  salut. 

425  Nous  donc,  chrétiens,  mauvais  chrétiens,  qui  avons  péché, 
42G  Abandonné  la  loi  de  Jésus-Christ, 

427  Nous  qui  n'avons  ni  crainte,  ni  foi,  ni  charité, 

428,.  Il  convient  de  nous  confesser,  et  sans  tarder. 

429  Avec  pleur  et  repentance  il  nous  faut  amender 


40!)  E  quel  qu'où  t'ai  eiicreirc  a  pecco  inourtalmcnt. 

410  Ma  (îiicalou  ou  dire,  poniué  Té  la  verità, 

411  Qui!  tûti  li  ]);ip<)U  ((uc  soun  ità  doou  Silvcst  fin  à  (piêt, 

412  K  tûti  li  Ciirdiiial,  c  tuti  li  vescou  e  tuti  }ili  ;il)é,  tuti  (lucli  cnscini), 
4i:->  Han  pâ  tant  do,  pouvoir  d(>  doourc  assolvré  (pi'i  pouisscii  pcrdouiiâ 

414  A  nuiio  crÔMturo  j^iiiciico  un  peccà  mourtal; 

415  Soulaineiit  Diou  ijcrdouiio,  ([u'uii  autr(î  ou  po  pa  fà. 
410  Ma  (îissoii  (Icvcn  fâ  (|U('li  ([Uc  soun  ineiiistré: 

417  I  (Icvcii  ])i-('(:iâ  à  peuple  c  itû  en  prii'ro. 

41)-)  K  luiri-lou  souvent  de  divino  doutrino, 

419  K  castigâ  11  peccatour,  donnant  lour  la  dissiplino. 

420  L(!  la  vero  cnnoutransso  |)ei-  (ju'î  s'erpcntîsscn  ; 

421  l'nmainent  (|u"i  h(î  countessen,  s(3nsso  Jiuno  manransso, 

422  K  (|u'i  tïissen  penitensso,  en  la  vito  jx-i-sento, 

42;;  De  <j;eninâ,  fû  la  ciarità  e  priai'  (ion  Ion  (-(vuv  hullient  : 

421  rer(|ué  |)er  quetâ  c.osa  Faninio  trobo  salvassionii. 

42.')  I)onn(;o  nous  krétian,  luai-i  kretian,  (pTliaii  peccà, 

42()  La  léjij^é  de  ,Iesns-Krist  nons  lian  abandoinià, 

427  K  nous  iian  ni  crentio,  ni  jede,  ni  ciarita; 

42>»  La.  nf)ns  connven  de  se  counl'essâ  e  nous  ([(''Ven  pa  tar/â  ; 

42'.»  Oon  plonr  e  iion  erpentr'nsso  la  nons  coiniven  d'einiendà 
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430  L"ofensa  qno  liaven  fayta  per  3  poca  inortal, 

431  Per  cubiticia  d'olli,  e  \wv  deleyt  de  carn, 

432  E  per  superbia  de  vita,  per  (pie  liaveii  fa\  t  lo  mal. 

433  Aquesta  via  nos  coveiita  tenir, 

434  Si  nos  volen  aniar  ni  segre  Yesliu  Xrist  ; 

435  Paureta  sperital  de  cor  deven  tenir, 

436  E  aniar  bi  castita,  Dio  liiuuibuent  servir. 

437  Adonea  ensegrian  bi  via  de  Yesbii  Xrist, 

438  Enaysi  vencerian  li  nostre  eneniic. 

439  Dreoment  es  recoynta,  en  aquesta  leyçon, 

440  De  bis  3  leys  que  Dio  done  al  mont. 

441  La  prumiera  ley  demostra,  qui  a  sen  ni  raçon, 

442  Ço  es  a  conoyser  Dio  e  onrar  lo  sio  creator, 

443  Car  aquel  que  lia  entendement  po  ben  pensar  entre  si, 

444  Que  el  non  s'es  pas  fonna  ni  li  autre  atresi. 

445  Donca  ayci  po  conoyser,  aquel  que  ba  sen  ni  ra(;on, 
44(1  Car  lo  es  un  segnor  Dio  (pie  ba  forma  tôt  lo  mont, 

447  K  conoysent  lui,  mot  lo  deven  bonrar, 

448  Car  aquilb  toron  dampna  que  non  o  volgron  l'ar. 

449  Ma  la  2  ley  que  Dio  done  a  ^loysent. 


430  L'outt'eiiso  (lu'aven  fàcbo  per  très  péchas  mourtars  : 

431  Per  counvoitiso  d'iicil  6  per  plaser  de  charn, 

432  K  per  ouruiucil  de  vito,  iHM-iiu'avcii  facli  lou  mai-: 

433  Car  aquèsto  vio  nous  couiiveii  tenir, 

434  Se  vouren  ainiar  é  sègre  Jèsus-Crist, 

435  Paureta  spirituèlo  de  couer  deven  tenir, 

43()  É  aimar  chasteta,  é  Diou  bund)i()nient  servir; 

437  Doiuico  scizrian  la  vio  dei  Scgnour  .h''sus-("rist, 

43b  Eiisi  ainian  la  vitoiro  sus  nosti'cs  t'nemis. 

431)  l'.ii  jjaucde  moûts  es  counta,  en  a([uèsto  leçoun, 

440  Des  très  lois  (pie  Diou  donnée  ei  moîmde  : 

441  La  premièro  loi  niouèstro  en  (jui  a  sen  é  re.soun, 

442  Ço  (|uV's  counouicher  Diou  é  bounourar  soun  créateur; 

443  Car  acpiel  que  a  («ntcndamcnt  jjouo  Ix-n  pensar  cnti-c  si 

444  (^Hie  s"('s  i)as  foiinna,  ni  li  autres  ni  mai; 

44.')  D'aco  eiclii  j)()no  coimoniclier  a(|iiel  (|iie  a  sen  é  resoun, 

44»)  Qu('  ''••  un  Segnour  Diou  (jue  a  tounna  tout  lou  moimde: 

447  V.  lou  couneicbent,  ben  lou  devèn  liounourai', 

445  Car  a([U('li  fou<.îU('i'oun  danas  «lue  noun  ou  voui'<iU(!roim  far 
44'J  yh\  la  secoundo  loi  que  Diou  donnée  à  Mouyso 
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430  L'offense  que  nous  avons  faite  par  trois  péchés  mortels, 

431  Convoitise  des  yeux,  jouissance  de  chair, 

432  Et  orgueil  de  vie,  parce  que  nous  avons  fait  le  mal. 

433  Voici  la  voie  que  nous  devons  tenir, 

434  Si  nous  voulons  aimer  et  suivre  Jésus-Christ  : 

435  Nous  devons  observer  de  cœur  la  pauvreté  spirituelle, 

436  Aimer  la  chasteté,  servir  Dieu  liumblement. 

437  Nous  suivrions  alors  la  voie  de  Jésus-Christ, 

438  Ainsi  nous  vaincrions  nos  ennemis. 

439  lel  est,  dans  cette  leçon,  le  bref  récit 

440  Des  trois  lois  que  Dieu  donna  au  monde. 

441  La  première  loi  démontre,  à  celui  qui  a  sens  et  raison, 

442  La  connaissance  de  Dieu  et  Thonneur  dû  à  son  créateur. 

443  Car  quiconque  est  intelligent  peut  bien  penser  par  lui-même 

444  Qu'il  ne  s'est  pas  formé,  ni  les  autres  non  plus. 

445  II  peut  donc  connaître  ici,  celui  qui  a  sens  et  raison, 

446  Qu'il  existe  un  Seigneur  Dieu  qui  a  formé  le  monde  entier, 

447  Et,  le  connaissant,  nous  le  devons  fort  honorer, 

448  Car  ceux  qui  ne  voulurent  pas  le  faire  furent  danniés. 

449  La  seconde  loi,  celle  que  Dieu  donna  à  Moïse, 


430  L'ouffeso  que  nou.s  hau  faito  pcr  trei  pecca  mourtal, 

431  Per  envidio  d'euill,  e  per  délit  de  carn, 

432  E  per  superbio  de  vito  perqué  nous  han  l'ait  mal  ; 

433  Nou  déveu  ségré  e  tenî  queto  vïo, 

434  Se  nous  volen  estima  e  ségré  Jésus-Krist, 

435  Pauretà  spirituâlo  de  cœur  nous  deveii  tenî, 
43G  Estima  la  castità,  e  Diou  hiunljlanient  servi; 

437  Alouro  nou  ségrien  la  vio  de  Jesus-Krist, 

438  Pareill  nous  vincerien  notii  enemis. 

439  L'é  parla  couoi't,  en  queto  lessioun, 

440  I)(î  la  trei  Icgc;  (|ue  Diou  lia  donna  al  niouinl. 

441  La  primo  U-A'A^t  dcinioutro  a  (pii  ha  sens  e  rasoun, 

442  Soc  qu'é  eounouissc;  Dion  (;  honnoura  soun  (Jréatour; 

443  Perqué  quel  ((u'ha  d'entelif^ensso  \n)  heu  jM^nsar  da  cl, 

444  Qu'a  s'è  pa  l'ounnà  ni  gli  autri  d'co; 

445  D'cison  po  eonnonissc,  «piel  (pi'lia  sens  v.  rasoun, 

44(i  Que  ré  un  Sc^Mionr  Dion  loncal  ha  fonnna  Ion  nionnd. 

447  E,  erconnonisscnt  Ion,  nous  Ion  (h'vcn  bien  lionnuniâ, 

448  Ponjué  ([uoli  sonn  ità  damna  (|n'  <mi  lian  pa  vonlj^n  lïï. 

449  Ma  la  sc-goundo  loggo,  ^[[U'  Dion  ha  donna  à  Moïse, 
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450  Nos  cnsemia  a  teiiicr  Dio  e  a  servir  lui  foniuMit. 

451  Car  cl  (•()ii(laiiii)na  c  punis  tôt  aqucl  lunni'  que  otout. 

452  31a  la  3  leylacal  es  ara  al  teiu})  i)resent. 

453  Nos  ensej^na  aniar  Dio  de  bon  cor  e  servir  pinainent, 

454  Car  ateut  lo  jieccador  e  li  doua  alenuaiiu'ut. 

455  Qu'el  i)()ysa  l'ai'  jx'nedenra  en  la  vita  présent. 
45G  Autra  ley  d"a(pii  enant  i)rus  non  deven  haver. 

457  ^la  enseiire  Yeshu  Xrist  e  far  li  sio  plaeei", 

458  K  «ijardar  feruianient  (;o  (pi'el  ha  eonienda. 

459  E  esser  mot  avisa  cant  venre  l'antexrist, 

400  Que  nos  non  crean  a  son  fayt,  ni  a  son  dit. 

40 1  Ma  se<>ont  Tescriptura  ara  son  nioti  antexrist, 

462  Car  antexrist  son  tuit  aquilli  (|ue  eonti'arian  a  Xrist, 

4()3  Motas  enseignas  e  jurant  deniostranient 

4()  1  Saren  dos  a(}uest  tenq).  entro  al  (lia  del  Jujanient. 

405  Lo  cel  e  la  terra  ardren,  e  inurren  tuit  li  vivent. 

HiO  Poys  resucitaren  tuit  en  vita  i)eruianent, 

407  K  seren  aplana  tuit  li  hedificanuMit. 

40S  Adonea  sere  fayt  lo  dcricr  jujauien'  : 

109  Dio  partire  lo  sio  jxtlde  seiïont  (;()  qu'es  serii)t. 

470  A  li  nuU  dire  :  de])arte  vos  de  uii. 


4.')()  Nous  (Misci'iiKi  ;i  tenir  Diou  (•  à  lou  servir  fouci-tonieiit. 

4')!  Car  couiidiiiK)  (■  luuiis  tout  iiùine  (|U('  Toutlciiso. 

'i')'2  Me,  la  ti'oislèiuo  loi  (juCs  ôji'o  ei  tens  ]tres(Mit 

4.'j/i  Nous  ensei«in()  à  niniar  Diou  de  lion  couer.  r  ;i  Ion  sei-vir  puronient. 

|.")l  (';ir  Dion  nttend  ion  pecliooui"  «'■  li  douno  (lel;ii, 

l.'».')  (^)ne  jiniclie  f;ir  penitiuin»  en  la  vito  jtresèiito, 

4.')ii  D'niiti'o  loi  (reiclii  en;int  noun  deven  jilns  ;iver. 

457  Sinoun  sè^re  ,Ièsiis-('rist  ('  Ini-  sonn  jihiser, 

4')S  K  îjardar  fennoniont  (;o  ([\i"el  ;i  couinMnda, 

l.'i'.i  K  estre  Oen  iivis;i  (|u;ui(l  venre  r;nitecrist, 

4()<>  (^hie  nous  noun  crcyèii  ni  à  soun  l'iicli  ni  à  soun  dicli; 

l<;i  Me.  suivnnt  rKscritiwo,  soun,  èiro,  fiichs  lien  (riuifecrists. 

K»2  (';ir,  ;intecrists  soun  tiu'lies  aciuèli  (pie  countrarioun  ion  Crisl. 

4(i:{  l>;uu"en  de  sijines,  é  ^ran  di'inounsti-.iciouns 

4()4  Snrèn.  dous  aipiest  tens  den<piio  ei  jour  dei  jujanient, 

Ki")  Lou  ciel  é  In  terro  Itrulnrèn.  ('•  nuu'ren  tiiclies  li  viv(Mits, 

4(»ti  i'ui  i-essucitaivn  tiu'lies  en  vito  duràhlo, 

4(»7  K  s;ii-èn  ajjlanis  tou  li  éditires. 

4(>S  Aljoiii-o  s,ii-(''  fnch  lou  «larrier  juj.unent  : 

K»'.>  i)iou  part;ij;iré  soun  iiujde,  suivant  eo  (pies  escricii  ; 

470  A  li  marri  dire  :  «  Sejjara-vous  de  iou, 
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450  Xons  cnseiîçne  à  craindre  Dieu  et  à  le  servir  fortement, 

451  Car  il  condamne  et  punit  tout  homme  qui  Toffense. 

452  La  troisième  loi,  qui  subsiste  maintenant  dans  le  temps  présent, 

453  Nous  enseigne  à  aimer  Dieu  de  bon  cœur  et  à  le  servir  purement, 

454  Car  Dieit  attend  le  pécheur  et  lui  donne  un  délai, 

455  Pour  qu'il  puisse  faire  pénitence,  en  la  vie  présente. 
45G  Nous  ne  devons  plus  avoir  désormais  d'autre  loi 

457  Que  de  suivre  Jésus-Christ,  de  faire  sa  volonté, 

458  De  garder  fermement  ce  quïl  a  commandé, 

459  Et  d'être  bien  avisé  quand  viendra  l'Antéchrist, 

460  Pour  que  nous  ne  croyions  ni  à  ses  actes,  ni  à  ses  paroles. 

461  D'après  l'Écriture,  il  y  a  maintenant  beaucoup  d'antechrists, 

462  Car  sont  antechrists  tous  ceux  qui  s'opposent  à  Christ. 

463  De  nombreux  signes,  de  grandes  démonstrations 

464  Seront  depuis  ce  moment  jusqu'au  jour  du  jugement. 

465  Le  ciel  et  la  terre  brûleront,  tous  les  vivants  mourront, 

466  Puis  tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mourir, 

467  ¥â  tout  ce  qui  aura  été  édifié  sera  renversé. 

468  Alors  sera  fait  le  dernier  jugement  : 

461)  Dieu  fera  le  partage  de  son  peuple,  selon  qu'il  est  écrit. 

470  Aux  méchants,  il  dira  :  Séparez-vous  de  moi. 


4.Ô0  Nous  ensegiio  a  temé  Diou  o  lou  servi  fourtaniout. 

451  Porqué  al  coundanno  c  punî  tout  hom  que  roufteiid. 

452  Ma  la  terso  Icggc,  lacâlo  é  euiro  â  tcmp  perscnt, 

458  Nous  oiiso^no  a  ostimâ  Diou  do  l)Oun  cjvnv  (>  a  soi'vî  puramcMit, 

454  i'erqué  Diou  attend  lou  poccatour  e  gh  douiio  perloiig, 

455  Por  qu'a  pouissié  fâ  poiiitenso  en  hi  vito  i)ei'S('iito. 
450  Autre  léggé  d'euïro  anaiit  nous  dévcn  paj)!  avè, 

457  Scno  ségré  Jésus  Krist  o  fâ  soun  bouu  plasê, 

458  E  garda  fcrniament  soc  qu'ai  ha  coumandà, 
450  E  os.^e  bien  nlerto  (|uaiit  vciiré  rAiitokrist, 
4fK)  (^uc  MOUS  ci-cMii  pM.  ni  a  si  f;iit  ni  a  sî  dît. 

401  Mh,  sr'frount  ITafilturo,  1'  oisisto  ouiro  phisiour  Antckrist  : 

402  I'(Tqué  Antckrist  soun  tuti  (jucii  (lUc  fan  contro  ;i  Krist. 
40.S  l'hisiouri  s(;gn  (i  grandâ  ])rova 

404  Sercn  doou  (|ué  tt-nq)  fin  al  gioiioni  d;i  j^MU^Mîunont; 

405  \j(>n  cé('ll  (î  I;i  ff''i-<)  hi-fisci-cn,  c  mcuiTrcn  tfiti  ii  vioii. 
4(if»  l'cui  «Tsussitci-f-n  tfiti  en  vito  ctJ'i-no, 

407  K  sci'èn  apljMiJi  tfiti  ^di  cdirisi. 

408  Alduro  scré  l';iit  lou  dcrié  ^'iuf^iîinn-nt  : 

409  Diou  trién"!  soun  p<'iq)lé,  sc^'ount  soc  (pi'é  éicfit  : 
470  A  nwilin  ;il  dir*;  :  "  Totii<'ou  vio  d'iiii  mi, 
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Aiiiiji  al  lïiuc  l'UtVnial  (jul'  iiiays  non  anvv  tin. 

IVr  o  jçreos  coiulicions  sere  costrcyt  aqui, 

Vvv  moteça  de  penas,  e  per  aspre  tonnent, 

K  car  sere  dauipna  senra  defalliinient  : 

I)'a(iui  nos  <iarde  Dio  per  lo  sio  placement 

K  nos  done  auvir  ço  qu'el  dire  a  la  soa  geiit  enant  (pfel  tarée  i»ayre, 

("ant  el  dire  :  vene  vos  en  au  mi,  beneyt  del  niio  payre, 

K  possesire  lo  re^no  local  es  ajjarelha  a  vos  del  començament  del  mont, 

Akal  vos  aure  deleit,  e  riquecas  e  honor. 

IMara  aquel  sei>ii()r,  (pie  forme  lo  mont, 

(^hie  nos  sian  de  li  eyleyt  per  istar  eu  sa  cort. 

Deo  gracias.  Amen. 
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477 
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47!) 
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471  Ana  ci  fuec  cnfenial  que  jamai  aiuv  tin; 

472  l'i'c  ti-cs  dinvs  couiulitiouiis  sar(>  sanvis  aqui, 
47:5  IV'P  haui'en  di'  pi'iii'S  é  per  dur  touniieiit, 

474  K  sare  daiias  sonso  reiiiissiouii.  >< 

475  D'aco  nous  «^arde  Dieu,  .se  la  li  plai, 

47(i  K  nous  doime  d'auvir  (;o  (pio  dire  à  sa  p;ont  .sen.so  tarzar  lïaire, 

477  (^)uant  dire  :  «  Veué  eiubc  iou,  vous  boneigis  de  uiouii  pj^yre, 

47s  Pousscdiir  Iou  royaunio,  (pfes  ap.ircllia  pro  vous,  dous  Iou  counicusaniont  dei  nioiuide 

47',)  Faite  aure  ijliiscr,  richesses  ô  liouiiours.  » 

4S(i  l'iavc  an  a(|U('l  Se^iiour,  (pie  founnec  Iou  moUiide, 

4SI  Que  nous  siàii  de  li  élus,  per  istar  en  sa  court. 

Dion  ;iràci('s,  Amen. 
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471  Allez  au  feu  de  l'enfer  qui  jamais  ne  prendra  fin. 

472  Là  vous  serez  soumis  à  trois  dures  conditions  : 

473  Multitude  de  peines,  âpres  tourments, 

474  Et  danniation  sans  retour. 

475  Dieu  nous  en  garde,  par  sa  volonté, 

47G  Et  nous  donne  d'entendre,  avant  qu'il  ne  tarde  guère,  ce  qu'il  déclarera  aux  siens, 

477  Quand  il  dira  :  Venez-vous-en  avec  moi,  bénis  de  mon  Père, 

478  Posséder  le  royaume  préparé  pour  vous  depuis  le  commencement  du  monde, 

479  Où  vous  aurez  jouissances,  richesses  et  honneurs. 

480  Plaise  à  ce  Seigneur,  qui  a  formé  le  monde, 

481  Que  nous  soyons  des  élus  pour  demeurer  en  sa  cour. 

Deo  gratias.  Amen. 


471  Ana  a  fuëc  enfernal  que  jamé  auré  fin; 

472  Da  trei  dura  couudissioun,  ou  seré  coustret  eiqui, 

473  Dal  numbre  de  peiia  c  da  un  dur  tourment, 

474  E  perqué  ou  serê  dannià  senso  mancâ. 

475  De  que  nous  garde  Dieu  per  soun  plasc, 

476  E  nous  doune  d'oouvî  soc  quTd  dire  à  sa  gent  dcnant  (pia  tarzé  gaii'é, 

477  Quant  a  dire  :  «  Vené  vous  n'en  au  nii,  béni  de  luoun  Paii'é, 

478  E  ou  possèderê  lou  régné  loucal  é  perpara  per  vous  doou  lou  couniensament  dâ  mound, 

479  A  quai  eus  auré  plaze,  ricêssa  e  houiiour.  » 

480  Plaît  à  que  Segnour  qu'ha  fourmà  tout  lou  mound, 

481  Que  nous  sien  de  gli  élet  per  itâ  en  sa  couart. 

Graçio  a  Dion.  Amen. 
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NO  I  l-:S  l]T  VARIANTES 


NOTES  SUR  LE  TEXTE  DE  LA  NOBLE  LEÇON  D'APRÈS  LE  MS.  B  DE  CAMBRIDCxE 

Les  grandes  majuscules  dos  v.  1,  130,  189,  208,  2G7,  331  et  439,  se  trouvent  dans  le  manuscrit  et  indiquent  les 
divisions  du  poème,  telles  que  le  copiste  les  avait  faites.  Les  mots  en  ilaliquc^  dans  le  texte  et  dans  la 
traduction,  ont  été  ajoutés  pour  l'intelligence  du  poème.  Le  copiste  n'use  de  majuscules  qu'au  début  du  vers; 
nous  avons  cru  devoir  les  rétablir  pour  les  noms  propres  et  jiour  le  nom  de  Dieu. 

29-30  forment  un  seul  vers.  —  32-33  M.  —  75-70  Id.  —  127  La  torro  manque 
dans  le  texte:  c'est  une  faute  de  copiste.  —  153-154  forment  tin  seul  vers.  —  177-178 
1(1.  —  190-197  1(1.  —  238-239  I(L  —  313-314  Id.  —  350  on  lit  dans  le  texte  :  foron 
li  doctor  et  en  marf/e  :  alciin.  —  431-432  forment  un  seul  vers.  —  47!)  forme  deux  vers, 
le  second  comprenant  les  quatre  derniers  mots. 


Il 

VAiaAXTES  Dr  MS.  C  DE  OAMBIÎIDOE 

1  (  )  frairos  frayres. —  2  aiiracioii. —  3  veii. —  4  dooraii. —  5  veii.  a  la  tin. —  0  e 
cccc  aiiz.  —  7  scrita.  ara  soi.  temps.  —  8  l'avoc  daiiriaii.  roiuaucnt.  —  9  vcii.  — 
10  Acrcvsaiiicnt  déniai  e  ani<'rniainent  de  hens. —  11  rescritiira. —  12  Li  avangeli  o 
recoytaii.  iitix'sy.  —    13  sa  tin.  —    11    l'er  (;o. 

III 
VAKIANTES  \)V  MS.  DK  (IKNÈVE 
Nom, A  i.i'.vroN 
1    jj-ayres.   leic/on.         3   veyen.  —   5   veyeii.         0   mil  c  cenl  anc/.         '.)   \eu'n.  — 

10 


/4  NOTES    ET   VARIANTES 

10  Acreisament  de  mal  e  aiiKTinainent  de  1)011. —  11  Ayczo. —  12  Levaiiiïeli  o  recoiita. 
asi.  —  11)  sa  fin.  —  14  Per  czo  deveii  mais.  —  1")  o  encuev.  —  Ki  al  dia.  — 
17  cliasciiii.  paiaiiR'iit.  —  is  E  aciuilli  (|Uo  auroii  fait  mal  e  que  aiiren  fait  beii.  — 
1!»  creiiH'  o.  —  20  tiiit  lioiiie.  —  21  iren.  c  li  mal  al  tonnent.  —  22  creire.  — 
2;')  (•(nnenczament.  —  24  dcpois.  eiitro  al  temp.  —  25  jioire.  entendament.  —  27  clias- 
ciina.  laeal.  —  2S  paire,  eomenczar.  —  2Î)  ai)ellar  en  ajuda  lo  seo.  —  0O-8I  fornient 
îin  seul  vers.  —  -W  doue.  —  32-33  forment  un  seul  vers.  —  32  trey.  —  34  IMen  de 
tota  sapiencia  e  de  tota  poisencza.  —  35  orar.  —  30  doue  fortalecza.  reuemic.  —  37  lo 
poisau.  devant.  —  38  diavol.  —  3î)  enm  bouta.  —  40  poisau  couoisser.  —  41  ha.  — 
43  Euaysi.  saiieta.  —  44  comanda.  —  45  Non  sol  acpiel  (pie  nos  fay  beu,  ma  acpiel  que 
nos  fay  mal.  —  4(1  K  aver  ferma  speraucza.  —  47  amené  al  seo  jilorios  liostal.  — 
48  czo.  leiczon.  —  49  saucta  maison.  —  50  ]Ma  czo.  —  51  Lical  aman  tro]).  — 
52  \]  lian  las  eui])r(nuessious  de  Dio  eu  desprecjiameut.  —  53  E  que  non.  e  li  comanda- 
lueut.  —  54  laisan.  —  55  lor  ))oer  hi  fan  em])acbauieut.  —  5(5  E  penpie.  —  57  czo. 
pèche  (Ici  comenczameut.  —  58  dettendameut.  —  59  semeucz.  —  00  enseiïuador.  — 
01  ac.  —  02  ])assiou.  —  03  Ma  emperczo.  leyczou.  —  04  a  Dio  lo  seo.  —  05  fait.  — 
()(■»  Car  ilh  liabandonan.  paire.  —  07  a  lor.  —   08  deffent  rescrii)tura.  comenczameut. 

—  Oî)  Ley  de  uatura.  —  70  seo.  —  71  mal  o  lien.  —  72  ha  deffeudu.  —  73  Ayczo 
poeu  nos  ])eu  voir  (pi'es  ista.  —  74  laisa.  —  75  (Jaym,  de  Adam.  —  7<)  aucis  sou  fraire. 
seucza  alcuua  casou.  —   77-78  forment  un  seul  vers.  —  77  Ma.  —  78  e  non  a  creatura. 

—  7!)  e.\emi)le.  —  80  corojjta.  —  81  aveu,  oliendu.  —  82  axpiella.  —  83  chascun. 
scripta.  —  84  Que  el.  eusei>ues  dreitura.  —  85  E  âmes,  seo,  —  80  E  temes.  e  (mnnfjue) 
non  lii.  —  87  saucta.  —  88  E  (manque),  matrimoui.  couvent.  —  89  E  {man(jue).  pacz 
cuni  li  fraire.  —  90  ariiuelh.  -  i)l  E  fes  a  li  autre  enayma  volria  esser  fait  a  si.  — 
92  fes.  fossa.   —   93    I*auc.  (pie  la   ley.  —   95   Lor.    liabaudonerou.   —    97  lo  i)aradis. 

—  !M)  Emjx'iTzo.  —  loi  las  i!;eiicz  per  laisar.  —  102  chascun  (pie  u<tu  entrevei^na 
enayma  alor.—  lO!)  Ici.  destruis.  -  loi  fai' arclia  en  lacal. —  105  creisu. —  100  non 
s'en  trobe  si  uou  8  salva.  —  107  (irant  exemple.  a(piesta.  —  108  (^hie  nos  nos  j^ardan 
(le  mal  (•  lac/an  pcniteucia.  109  oinifUif/ue)  ha.  —  110  (^>ue  tuit  axpiilli  (pie  non  la 
fareu  ])eriren  tuit.  —  112  jamais.  ai,i!;a.  perera.  -  ]\'\  creisserou.  —  III  ])oc  toron 
{w  manque).  -  IKl  de  lor  se.iiuor.  117  creva  11.  ay^as  ueliesau  eucar.  —  lis  disse- 
ron.  redure.  1  !'•  conienczeron.  czo.  120  hui^w  v  wwX'à  {Xm\i  manque).  —  121  per- 
veuiîues.  ma  non  po,i,n"ou. —    122  Car  la.  e  lor  eu  fey. —    12.)  avia.  a(piella.        124  dicta. 

—  125  leu,ua.u:e.  12(1  Iiy  (manque)  l)i(>  fey.  —  127  fessnn  la  tori(\  comeucza.  — 
128  Li  Icnuuai^e  foi'oii  pci-  lo  moût  spancha.  129  Kna])res  iiecheivui  <,n'e()meut  haban- 
douaut  la  ley  de  uatura.  -  1 .50  Enayma  se  jio  jirovar  per  la  saucta  scrii)tura.  -  1  '>  1  (^hic 
V.  lascals.  —  133  destruis.  —  134  liostal.  liitte.  —  l.')5  (^Juatre.  130  iiiollicr  de 
liOth.  otra  defcndement  {manquent).  -  137  exeiiqile.  -  138  dean.  czo.  dettent,  — 
l;')!>  idaczcut.  110  .Indio.  112  E.uipt.  Il:',  costrcit.  -  144  el  trames  a  lor 
Moiseut.  -     115  destruis.         110  esuyt.         147   lii  ])criioii  tuit.         148  euseii:nas.  seo. 

—  1  1!»  XL. —  150  Moises. —  151  E  troberou  ley.  152  dcmostra. —  153-154  for- 
mrnt  un  seul  vers  :  E  ;i(|U('l  dei^uessan  e  amai"  c  tniici-  de  tôt  lo  cor  e  servir.  155  chas- 
cun. lo  proxnic  (sio  ;/y^/^/7^/r).         157   Alber^uessau.  revistir.         1  5H  li  errant  eudreiczar. 
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If)!)  mot  fort  (k',i>'iiessaii.  —  1()()  K  u  li.  promes.  —  161  lor  mes  defteiisioii.  — 
lOf)  felloiiia.  —  lOO  eiii)romes.  auciya.  —  108  (j[ue  trapassavau  e  facziau.  —  IGÎ)  Illi 
(manque),  seiicza.  —  171  XXX.  —  172  XXX  millia  e  i)lus  seront  que  di  la  ley.  — 
173  glay  e  de  fuoc.  —  17r)  li  receop.  —  176  Ayci  nos  poeii  (le  second  nos  manque).  — 
177  placzer. —  178  Hereteroii.  d'eiipromessicm.  —  179  en  quella  saczon. —  180  David. 
^  181  Ysaia  e  (manque)  Jeremia.  —  182  Lical  combatian  per  la  ley  e  faczian  deffen- 
sion.  —  183  e3leit.  —  184  que  li  perseguian  eran  moti  d'entorn.  —  185  exenqile.  — 
186  comandament. —   188  ni  (manque)  faczian.  —   190  riclior. —   191  treyre  li  caucz. 

—  192  Enq)ercz().  leyczon.  —  193  preson.  —  194  costreit.  —  195  crideroron  (sic). 
cum  lo. —  197  Pauc. —  198  Xi  aguessan  la  temord'offendre  (que  7»/ï>?(/z«e). —  1!)9  Ma 
hi  ac.  de  si  grant  falsita.  —  200  Ço  foron  li  pliarisio.  —  201  (^)u'illi.  —  202  ])lus.  — 
204  Ilh  perseguian.  —  205  Cuni  plor  e  cum  gemament  oravan  lo  segnor.  —  206  Que 
deisendes.  —  207  lignage  annava.  —  208  Ce  vers  remplit  Vespace  de  deux  lifjnes. 
mais  pour  le  copiste  c'est  un  seul  et  même  vers,  donczella.  lignage.  —  209  X^obhiment 
la  salude.  —  210  li  dis.  —  211  es  en  ta  conqiagnia.  —  212  local  s'apellar  (sic).  — 
213  czo.  offendu.  —  214  seo.  —  215  de  Joseph  fo.   —  216  Taure   era.  Josepii  asi. 

—  217  ayczo.  creire  car  Tevangeli  ho  di.  —  219  pan.  —  220  reprener.  —  221  de 
amassar.  cessar.  — •  222  lo  fantin  au  lieu  de  lo  segnor.  —  223  Car  Dio.  li  angel 
annunciar.  —  224  E  en.  trey.  —  225  al  cel  (manquent),  pacz.  —  226  sufferc  persecucion. 

—  227  creisia. —  228  Y,  (manque). —  230  àexant  au  lieu  de  enant. —  231  habandona. 

—  232  melh  au  lieu  de  prus  fort.  —  233  batisme.  —  234  E  dis  a  li  apostol  (pie  bate- 
gesan  la  gent.  —  235  comenczava.  —  236  deffent.  avotrar.  —  238  matrimoni.  — 
239  deguessa.  —  240  leysa.  —  241  E  neun  non.  czo.  —  242  ha.  —  243  conseilla. 

—  244  deftent.  —  245  manque.  —  246  E  plus,  non  sia  en  ton  parllar.  —  247  comanda 

—  248  venjar.  —  249  laisa  la  venjancza.  —  250  laisa.  pacz.  —  252  di  :  ama  li  tio 
amie,  odi  li  enemic.  —  253 '"di  aniar  li  enemic.  —  254  Ce  vers  est  ainsi  modifié  :  E  facze 
ben  ha  aquilh  lical  eyreron  vos.  —  255  E  aura,  acaisonant  vos  (a  manque).  —  256  man- 
que.—  257  faczent. —  260  perdoiias  non  aures.  —  261  Neun.  irar  neuna.  —  263  de 
long  pais.  —  264  pelegrin.  —  265  Ma  car  nos  sen  tuit  fraire  deven  tuit  Dio  servir. 

—  266  Aquesta  es  la  ley  novella.  —  267  li  seo.  fe  a  lor.  —  268  annesan.  — 
269  Jndios  e  (îrec.  —  270    posta  (sic)  sobre.  —  271   (Jittesan.  —  272  Uexucitesan. 

■ —  273  E  fesan.  avia  fait.  —  275  Ma  cum  vita  e  vistimenta  (an  manque).  —  276  P] 
(manque),  aguesan.  pacz.  —  277  em])roines.  —  278  poverta  si)eritual.  —  279  cals, 
serian.  numbra.  —  281  czo.  aiimmciar.  —  282  Cossi.  morir  e  pois  rexucitar.  — 
283  El  lor.  —  284  devant.  —  285  semblanczas.  —  287  Ma  si.  e  segre  au  lieu  de 
ni  saber.  —  291  rexucite.  —  292  faczia.  —  293  mimdava.  sort  faczia.  —  29  1  git- 
tava.  faczent   totas  vertucz.  —  295   E  cant  el   faczia  mais.  ])liis  era.   -     2il()  |)liarisio. 

—  2Î)7   dergia.  —  298  aviaii.  —   299   E  car   la  gciit   creyaii.  seo   comandament. 
300  luy.  lo  trayment  au  lieu  de  moti  tonnent.  —  301    parllci-oii.  Icroii  ciim  bii  coveiiciit. 

—  302  (t)iu;  si  el  lo  Mores  a  lor.  —  303  e  fe.  —  305  .iiidio.  —  306^clav('lleroii.  — 
307  en  la  t(!sta.  —  308  diczeiit.  blestemei-on.  :)0!l  (pic  a\ia.  aczi.  31  1  |)e(- 
(•ador.  —  312  crocz.  —  31:»  .\l  mec/.  l<'\ron.  3 il  (^)iiatre  plagas  li  jcron  seiicza 
li    antre    batament.   —  315    Toys    fci-on    hi    \'".   —    3  In    ma    nn    lii.           ::)!>    cum   las 
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Marias,  crocz.  —  820  aviaii.  —  321  vevan.  c  (nia)i(ju(')m\.  sus  la  crocz  (on  UHuiqia').  - 
.VI?)  K  trays  li  sco.  roxucite.  tercz.  —  324  seo.  avia.  —  32")  cant  illi  viuron.  — 
321»  cdiiforta  car  devant  avian.  panr.  —  329  seo.  enseiiiiador.  -  330  mont  au  lien  de 
st'^k'.  —  331  venc  ajoute  aprH  cant.  —  333  doctrina.  —  334  lengaiiv.  —  335  czo. 
avia.  —  33()  Scncza.  doctrina.  —  337  Jndios.  faczcnt.  vortncz.  —  338  batoiavan.  — 
331)  fait.  —  340  Cristians.  —  341  Ma  czo  se  troba.  car  rescrii)tiira  o  di.  —  342  .Iiidios 
e  Saraczins.  —  343  de  Dio  au  lieu  de  del  sei^nor.  —  344  fennas.  —  34;")  laisavan.  tait. 

—  34(»  Xrist.  —  347  sofïont  czo  qn'es.  —  34S  car  illi  deniostravan.  —  349  Ma  lical 
li.  non  lor  era  de  tant  mal  tenir.  —  351  caison.  perse^uon.  —  352  Xristian.  en  an  lic/i 
de  o.  —  353  czo.  rejjrener  aqnilli  qne  perseiion.  en  confort  de  li  bon.  —  354  Car  la  non 
se  troba  (mi  scriptnra  sancta  ni  ])er  raczon.  —  355  persei>'iiesan  alcnn  ni  metes  en  [niaii- 
(jxc)  i)reson.  —  350  alcuns  doctors.  —  357  Lical  niostravan  la  via  de  Xrist  lo  nostre 
Salvador.  —  358  Ma  encar  s'en  troba  alcun  al  temp  i)resent.  —  35!)  de  la  ii'ent.  — 
:»(•]  (|ue  a  i)('na  o  pon  far. —  3(12  Xristian. —  3(13  (|ue  devon  esser  pastor. —  3()4  Car 
illi  perse^uon.  —  305  E  laysan  en  i)acz  li  fais  e  li  eni>anador.  —  3()()  czo  se  po.  — 
3(is  ver.  —  3r)i)  Que  si  n'i  a  alcun  bon  (jue  ame  et  tenui  Veslui  Xrist.  —  371  avotrar. 
aucir.  preiier  Tauti-uy.  —  372  seo  enemis.  —  373  îlb  dion.  —  374  \\  li  tr(d)an  ca\s(Mi 
cum  niec/onia  e  eniian  fcnni  nuuKmc).  —  375  Cosi  ilh  ])oirian  tôlier  czo  (pi'el  lia  del 
seo  afan.  —  37(1  Ma  fort  se  conforte  aqnel  (jne  suffre  ])er  l'anior  del  seyiior.  —  377  del 
cel.  ai)parellia  al  ])artir  (ra(|uest.  —  :)78  si  el  lia  a,i;ii.  —  379  czo  es  manifesta  (mot 
ni((n(/Hr).  —  ijMO  (^)ue  (pli  vol.  —  381  K  i)restar  lia  (forinent  nianf/ac).  aucir.  avotrar.  — 
382  fan  li  mal.  —  383  diczon  (pfel  es  })rodom.  reconta.  —  384  se  jj^arde.  eni^anna.  — 
385  Caiitlo  mal  lo  costreiiii;  tant  (jne  a  i)ena  ])o  ])arlar.  —  38(1  Kl.  —  387  tarcza.  lacal 
iW  (couMUuhn' nianfjHenf).  —  388  e  non  atendre  la  tin. —  389  iieuii  pecca. —  3i)0  l)ii\ 
mot  0  trey  respont  e  tost  lia  despaclia.  —  391  (|u"el.  asout.  —  3î)2  Si  el.  e  snieiida  li  svo 
tort.  —  393  ayczo.  —  3!)4  si  que  si.  —  3îl5  a  li  seo  enfant  e  (pie.  —  39()  K  comanda 
a  li  seo  enfant  (pie  smendon  li  seo  tort.  —  397  cum  lo.  asout.  —  3î)8  autruy.  2  cent  aa 
//VvM/r  beii  (lui.  —  3i)9   Lo  (car  ;y^^/y/7//r).  (piitta.  sont  o  encara  per  menez. —    100  niaïKjae. 

—  401  i;  li  fay  amonestancza.  —  402-403  nuoif/Hod.  —  404  sobre  a/t  lien  de  sus.  — 
105  li  doua  mais,  li  fay  plus  urant.  —  40()  K  li  fay  entendameiit  (|ii('  el  es  mot  beii  asout. 

—  407  smenda.  el  lia  li  (a.iiu  niaiifjae).  —  108  en.iianiia  en  ait.al  asolvament.  —  109  L 
a<|uel  (|ue  lio  fay.  lii  pecca.  —  411  Silv(>stre.  —  112  K  tuit  li  cardenal  e  li  eves(|ue  e  li 
abba.  —  1 1  5  Tuit  a(|uisti  enseiii])  non  ban  tanta  potesta.  —  Il  I  (>)ue  illi  poissaii  per- 
douar  un  sol  pecca  mortal. —  115  bo. —  llC  ayczo. —  418  ))aiser  li. —  419  castiar. 
peccant.  discij)liiia.  —  420  veraia  amonestancza.  ayaii.  —  421    Lurameiit.  seiicza  alcun. 

—  422  faczaii  ])eniteiicia.  —  423  De  junar.  far  almonas.  cum  cor.  —  42 1  trobaren 
salvament. —  425  Donca  nos  caytios  crestiaus.  jiecca. —  I2(>  babandona.  —  427  Car 
non.  fee.  —  428   nejx'iitir  nos  coveii  e  non  deveii  tarczar.  —  429  Cum  plor  e  pentiment. 

—  4;îO  L'offensa,  trey  pecca.  —  432  per  (|ue  nos  baven  fait  li  mal.  —  l.'):»  Car  ])er 
a(|uesta.  nos  deven  seirre  e  tenir.  —  434  amar  e  servir  ^ Csliu  .Xrist.  —  435  Poverta 
speritual.  —  l."»r»  K  amar  castita  e  Dio.  —  437  Car  adonca  setiriaii  la  via  del  se.nnor 
Yesliu  Xrist.  —  438   L  aurian  la  vict(»ria  de  li  nostre  enemics.  —    i:>!)  reconta,  leyczon. 

—  1  10  très.  —  -4  11    demostra  a  (|ui  lia  scn  c  raczon.    -    I  12   conoiser.  bonorar.  seo.  — 
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448  eiiti'iidaiiR'iit  po  peiisar  (  beii  manqiœ).  —  444  ())irel.  asi  au  lieu  de  atresi.  — 
445  Doiica  a(iiiel  po  conoiser,  local  ha  sen  e  raczoïi.  —  440  Dio  local  ha  forma  lo  mont 
(tôt  manque).  —  447  E  reconoisent  lui.  —  448  ho.  —  449  seconda.  —  450  e  servir 
luy  fortment  (a  manque).  —  451  tôt  home  que  l'otfent  (aquel  manque).  —  452  tercza. 

—  454  Car  Dio  atent.  —  455  penitencia.  —  450  d'ayci  enant  non  deven  pins  aver.  — 
457  Si  non  ensegre.  lo  seo  bon  placer.  —  458  czo.  comanda.  —  459  a\àsa  del  temp  de 
l'antexrist.  —  400  crean  ni  a  son  fait  ni.  —  4()1  Car  segont.  son  ara  fait  moti.  — 
402  contrastan.  —  404  Seren.  —  4()5  niorren.  —  400  rexucitaren.  —  407  explana. 

—  409  seo.  —  470  el  dire.  ;;—  471  fnoc  eternal.  —  472  trey.  seren  costreit.  — 
473  moutecza.  —  474  car  ilh  seren  danipna  sencza  deffalhiment.  —  475  Del  cal.  seo 
placzament.  —  470  czo  qu'el  dire  a  li  seo  devant  qne  sia  gaire.  —  477  Diczent  :  vene 
vos  en,  li  beneit  del  mio  payre.  —  478  A  possesir  lo  règne  aparelha  a  vos  del  comencza- 
ment  del  mont.  —  479  e  {manque)  riqneczas  e  lionors.  —  480  Placza  ha  aquel.  tôt  lo 
mont.  —  481  esleit. 


IV 

VARIANTES  DU  MS.  DE  DUBLIN 

XOBLA   LEYCZON 

1  frayres.  leyczon.  —  2  deorian.  —  ?»  vehen.  —  4  Mot  deorian  esser  curios.  — 
5  vehen.—  0  mil  e  cent  an. —  9  vehen. —  10  Acreissament  de  mal  e  amermament  de 
ben.  —  12  I/evangeli  ho  recointa  e  en  sant  Paul  es  script.  —  13  Car  alcun  home  que 
viva  non  po  saber  sa  lin. —  14  nuiis.  —  15  encoy.  —  17  chascun.  —  18  liauren  fait 
{deux  fois).  —  19  o.  —  20  tuit  home.  —  21  anaren.  a  li  tornient.  —  24  Depois.  entro 
al  temp.  —  20  en  ver.  —  27  tota  persona  hupial.  —  29  apellar.  lo  seo.  —  30-31  for- 
ment un  seul  vers. —  31  donc. —  32-33  forment  tin  seul  vers. —  33  hônra. —  34  \)o\- 
sança.  —  35  orar.  —  30  Qu  el  nos  donc.  —  37  lo  ])oisan.  —  38  diavol.  —  3î)  cum 
au  lieu  de  au. —  40  poisan  conoisser. —  41  ha. —  43  Enaysi.  sancta. —  44  o  au  lieu 
de  ho,  —  45  aquel  (]ue  nos  fai  {deu.r  fois).  —  40  esperança.  —  47  nos  amené  al  seo 
glorios  hostal.  —  49  sancta  meyson.  —  50  caitiva.  —  51  Liqual  aman  tro]).  —  52  E 
bail  las  empromessions  de  Dio  en  despreçiament.  —  53  E  (pic  non.  comandament.  — 
54  laisan.  —  55  lor  poer  lii  fan  enq)achament.  —  50  E  ])('r(pie.  —  57  del  comenca- 
irieiit.  —   58  mange,  lo  (h'fendament.  —  (■>2  l'ems.  —   O.')    l'imix'iro  nos  atroben.  leicon. 

—  04  a  Dio  lo  seo. —   05  aici.  vcir.  fait.  —  00  Cai- ilb  babaiidonan. —   (iS  rcsci-iptiira. 

—  ()9  licy  de  natura.  —  70  seo.  71  mal  o  bcii.  72  ha  défendu,  comeiida.  — 
73  poen  nos  ben  veir  qu'es  ista. —  71  (^>ue  nos  liaven  laisa.  Iia\»'n  obra.  -  75  lei  ('aym, 
d(;  Adam.  —  70  ocis  lo  sert  Irayre.  alcuua  caison.  --  77-7H  fornind  fin  seul  rcrs.  — 
77  Ma.  —  7.S  liavia.  7!)  e.\eui|)le.  -  nO  Laipial.  corritiifa,.  —  .si  oitcudu.  — 
82   arpiella  la(|ual.         W3   cliascun.  s(ii|ifa.  —   Hl    (^)ue  el.  eiisegiies.  —   K5    !•!  auies.  seo. 

—  HO»  E  ternes,  e  (manqui)  \u>u  lii.  H7  saneOi.  -  HH  E  {manque).  matrinKUii.  — 
89   E  {niaiiqur)  liMinies  p;ie  cuiu.  !)0   Ha  vies.    —    îM    E  fèces  a   M  autre,  fos  fait.    — 
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\)2  k'cvs.  tbssa.  —  '.)•")  ijin'  la  Icv.  —  !).')  Lor.  habaiuloiiiTtui.  —  !>7  lo  paradis.  — 
!»!)  Kiiipc'iro. —  100  Aici. —  101  foi  las  j>vnt.  laisar.  —  10l>  chascini  (\nv  uoii  iMitiv- 
vt'^aui  coma  a  lor.  —  103  loi.  (Instruis.  —  104  cii  laciual.  —  10()  non  se  trobe  si  non 
oitsalva. —  107  (Irant  exeiiijjlo.  a(iuesta.  —  lOS  (j\w  nos  nos  p;anlaii  do  mal  o  faraii 
])i'int('iicia.  —    10!)  o  (iiKintjHc)  lia.  —   110  (^Uio  tuit  aiiuilh  (|ii('  non  la  taron  poriron  tnit. 

—  111  campcron.  tVi  a  lor  j)romession.  —  112  jamais.  ])oivra.  —  113  creisseron.  — 
111  poc  toron  (se  maiiqm').  —  llô  liaii,Ton.  —  IIC»  de!  loi'  sej^nor.  —  117  creyan. 
aiii'as  nehesan.  —  lis  rcdiir.  —  11!)  scrit.  —  120  larj^a  e  anta  (tant  mauqne).  — 
\1\  i)erven,nnes.  —  122  Car  la.  e  loi"  en  fey.  —  l:^-^  llabellonia.  acpiella.  eita.  — 
12  1  confussion.  —  12.")  leniia.u;e.  —  12(>  se  entendesan.  Dio  lii  fey.  —  127  fessan  la 
torre.  —  12.S  Li  len.uaiio  foron  per  lo  mont  sjjanelia.  —  12!)  Knapres  pecheron  lireo- 
ment  habandonant  la  ley  de  natura.  —   130  Enayma  se  po  provar  i)er  la  santa  scrii)tni"a. 

—  1:51  (»)ue  V  eita.  las(pials. —  132  eondane. —  133  destruis. —  13;")  Qnatre.  nundne. 
eomdane.  —  13(>  molliei'  de  Lotli.  pur  ())ianqiu')  ear  aivire  rei^arde.  otra  defende- 
ment  (manquent).  —  137  Aici.  exemple. —  13S  dean. —  MO  .ludiit. —  142  l\nit.  — 
143  costreit.  temjjt.  —   144  el  trames   a  lor  Moisent.  —   145  destruis.  —   14()  eisuit. 

—  147  (\\w  li.  lii  i)eriron  tuit.  —  148  enseignas,  seo.  —  151  E  troberon  ley.  — 
15;)-15  1  fornienf  un  schI  rcrs. —  153  K  aipud  dei^uessan. —  154  entro  al  dia  de  la  tin 
{nidnqHcnt). —  155  cliasenn.  lo  i)royme  (sio /;/a;/7/^r). —  157  Alberj^essan  li  i)aures. — 
158  Pa'iuessan.  li  eriaiit  endrei(;ar.  —  15!)  de  Dio  forment  dej;uessan.  —  KiO  K  a  li. 
promes.  —  Kil  lor  mes  detfension.  —  1()2  avouteri.  fornieacitm.  —  11)5  fellonia.  — 
1()()  en])rouu's.  aueia.  —  KiS  (pu'  tra[)assavan  e  fa<;ian.  —  Ki!)  llli  (iiKUiqnc).  — 
172   plus  sei;(tnt  (pU' di  la  ley. —   17()  Wv'i  nos  \)i)vu  (le  siecondïïOH  manque). —   177  plaeer. 

—  17s  llereteron.  de  i)romession.  17!)  (piella  saecm.  —  180  David.  —  181  Ysaya 
e  (manque)  (ieremia.  182  Li(pial  eondiatian  per  la  ley.  183  eileit.  —  184  (pie  li 
perse.uuian  eran  moti  d'entorn.         Is5  exemi)le.  —   18(i  (,)uant.  —   188  (pmnt.  e  faeian. 

—  18Î)  près  e  mort  e  destruit.  —  1!)0  riiior.  -  1!)!  lo  seo  sejinor.  -  1!)2  Kmpereo. 
leieon. —    1!)3   lîabellonia.  preison.         li)4  eostreit.  —    1!)5  eum  lo.         1!)(»   Iherusalem. 

—  ll>7  liiibidient.  i;ardessan.  1!)8  Ni  baiiuessan  la  temor  d'otlendre  ((pie  y//^n/7«'^(?). — 
1!)!)  .Ma  lii  liac.  de  si  ^rant.  200  To  fontn  li  pliarisio.  —  201  (^)irilli  i^ardessan.  — 
202  lio.  i)lus  lioiira.  20  1  llli  i)erseiiiiian.  -  205  Cum  plor  c  eum  ^emament  oravan 
lo  seiiiior.  20(i  deiseemles.  - —  207  liiiiiaiie.  jx'rdeeion.  -  -  208  Ce  vers  en  forme 
iliii.i .  Ir  sreimtl nr  conijifenant (/ue  les  qu((tre derniers  mots.  (lon(;elhi.  lif^na^e.  —  209  Nobla- 
ment  la  saluda.         210  li  dis.        211    es  en  la  toa  eompauiiia.  —  212  bxpial  s'apellare. 

21;'.  otfcndu.  211    seo.  215  non  fossa.  de  .Iosei)li  le.  21()   Paure  era.  — 

217  aii.d.   rc>>(iii)tiiia   lio   di.  2ls  (piant.  21!)  i)an.    —    221   baver,  cessar.   — 

222  (plant.  22:5  Car  I)i(>  lio  trames  per  li  ani'(d  annuneiar  a  li  pastor.  —  224  K  en. 
stela.  trey.         225  al  eel  {manquent).  —  22(>  se  siifere  persecucion.       227  ereisia.  eyta. 

—  228  K  (mr/;/7//r).  la(pial.  22!)  1  2.  li(pial.  noua. —  230  déliant  liavia.  2:)1  fossa 
liabandona.  2.)2  melli  au  lieu  dr  priis  fort.  —  23  1  M  dis  a  li  apostol  (pi'illi  bate^a-ssan 
laiîeiit.  23(;  fornicar.  238  matrimoiii.  2;'.!)  deij;iiessa.  —  210  laisa. —  241  E 
alciin  in»ii.  2  12  lia.  —  24:»  conseilla.  215  u/aiif/Uf.  2111  \]  plus,  lo  teo.  — 
217  combatre  li   eiiemic.          2ls  veiijar.         21!)   laisa    la   veiijaii(;a.    -    250  laisa.  — 
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252  di  :  ania  li  vostre  amie,  haure  en  odi  li  enemic.  —  252  di  amar  li  enemic.  — 
254  Ce  vers  est  ainsi  modifié  :  E  face  ben  a  aqnilh  liqnal  eyreron  vos.  —  255  E  ora. 
acaisonant  vos  (a  w«»g?/e). —  256  manque. —  200  perdouas  non  liaiires. —  261  Alcim 
non  deo  ocire  ni  airar  alciina  g:ent.  —  262  tenir  vil  au  lieu  de  scarnir.  —  26.3  d'aiitruy 
pais.  —  264  pelegrin.  —  265  Ma  car  nos  sen  tuit  fraire  deven  tuit  Dio  servir.  — 
266  Aqnesta  es  la  ley  novella.  —  267  li  seo.  fei  a  lor.  —  269  Judios  e  (rrec.  — 
270  sobre.  —  271  Gitessan.  sanessan.  —  272  Resiicitessan.  mimdessan.  —  273  feçes- 
san.  fait.  —  275  ]Ma  cum  vita  e  vestimenta  {le  second  cum  oti  au  manque),  tenguessan.  — 
276  E  ()»r/^?</?<e)  amessan.  hagiiessan. —  277  empromes. —  278  speritual. —  271)  quai, 
serian  tuost  numbra. —  281  anunciar. —  282  morir.  pois. —  283  El  lor. —  284  Liqual. 

—  286  Lasquals.  —  287  ma  si.  e  segre  (au  lieu  de  ni  saber)  la  soa  doctrina.  —  288  La 
nos. —  289  quant,  bauren. —  291  rexucite. —  293  mundava.  sort.  —  295  E  quant  el 
façia  mais,  plus  era.  —  296  pbarisio  liqual.  —  299  E  car  la  gent  creyan.  seo.  — 
300  luy.  li  moti.  —  301  feron  cum  lui.  —  302  Que  si  el  lo  liores  a  lor.  —  303  e  fei.  — 
305  Judio.  —  306  clavelleron.  —  307  de  spinas  en  la  testa.  —  308  blestemeron.  — 
310  doleiros.  —  311  se  partie.  —  313  Al  mec.  leyrons.  —  314  Quatre  plagas  li  feron 
sença  li  autre  batament.  —  315  Pois  li  feron  la  5-'^.  —  316  buberc  li.  —  317  issic.  — 
318  mas  un  bi.  —  319  cum  las  Marias,  crocz.  —  320  Maria  au  lieu  de  nostra  dona. 

—  321  Quant,  e  (manque)  nu  en  afra  e  mort  su  la  croc.  —  323  E  trais  li  seo.  — 
324  seo.  —  325  bagron.  quant.  —  326  conforta  car  danant.  por.  —  329  seo.  — 
330  del  mont  tota  via  fora  cum  lor.  —  331  vene  ajouté  après  quant.  —  332  loqual. 

—  333  doctrina.  —  334  lengage.  —  336  doctrina.  —  337  Judios.  —  338  bateiavan. 

—  339  fait. —  340  Cristians.  nona. —  341  Ma  aiço  se  troba,  car  Fescriptura  bo  di. — 
342  Judios.  —  343  de  Dio  au  lieu  de  del  segnor.  —  344  liqual.  —  345  laisavan.  fait. 

—  346  n'oociseron.  bavian.  Xrist.  —  347  segont  ço  qu'es.  —  348  car  ilb  demostravan. 
Yesbu  [manque).  —  349  era  de  tant  mal  tenir.  —  351  caison.  —  352  Xristian.  en  au 
lieu  de  o.  —  353  aquilb  que  persegon,  en  confort  de  li  bon.  —  354  Car  la  non  se  troba 
en  scriptura  sancta  ni  per  raçon,  —  355  ])erseguesan  alcuii  ni  inetessan  en  ])rison.  — 
357  Liqual  demostravan  la  via  de  Yesbu  Xrist.  —  358  Ma  encar  en  son  troba  alcun  ;il 
temp  présent.  —  359  Li(pial.  de  la  gent.  —  360  demostrar.  —  361  (juc  a  pena  bo  pon 
far.  —  362  Xristians.  —  363  (pie  devon  esser  pastor.  —  364  Car  ilb.  ocion.  —  365  E 
laisaii  en  paç  li  fais  e  li  enganador.  366  se  po  conoiser.  —  367  toison.  —  368  bo. 
voir.  —  369  que  se  ni  a  alcuii  bon  (|U(!  ame  e  tema  Yesbu  Xrist. —  ;)71  ocii'(>  ni  |)enre 
l'autriiy.  372  seo.  —  374  E  li  ti'oban  caison,  cum  incconias  e  engan  (cnni  iinnaj/ic 
devant  engan).  375  Cosi  illi  li  ])oii-ian  toler  ço  (|u"cl  liii  (U;  son  afan.  --  ;)76  iMa  fort 
se  conforta  a(piel  (pU'  suffre  j)er  lamoi' dd  scgnoi'.  37<s  bani'c.  si  el  b,'iur(>.  ~  379  (;<» 
es  manifesta  finot  iikhkiui').  3S()  (^)ii('  (jnj  Mil.  -  3sl  L  |»restar  (forment  inni/quc). 
ocii'c.  -  382  fan  li  in;il.  -  383  (|n"cl  es  pi-dddiii.  rccontii.  3s  I  se  giii'dc. 
385  (^iniut  lo  ni;il  lo  costi'cng  tiinf  (iiic  m  pcnji  |i(i  |t;irl;ii".  :>s(i  l]\.  prcNi'c  ."»s7  cl 
(7nanq?(e).  tarça  lîi(|n;il  di  (connind;!  c  mai/quriil).  ;»S,S  c  non  jilcndrc  l;i  lin. 
389   preyre.  iilcnn  prcii  niorijil.         :!!)()   l)n\.  trcy.  <•  ;i  tnost.         .'lill    |ii'c\rc  (|nCl.  ;isonl. 

—  :»92   Si    cl.    c  snicndii    hcn    li    seo   lorl.  ;!!):'.   (|niiiit.   ;iiço.  ;i!)  I    si  (|Mc  si. 
;>95  (^)mc  rcst;ii'c  ii  li  seo  cirant  c  (pic.          :î'.)(i    \\  coniiind.i  ;i  H  seo  eit'.'int  (pn' esniendon  li 
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seo  tort.  —  ;-)i)7  cuiii  lu  pi-cvrc.  asout.  —  ;)Î)S  antriiy.  diiv  coût  an  Vtvii  de  lu'ii  (lui.  — 
'M)\)  I.d  i)ivvre  (car  y//^///7//rj.  (|iiitta.  sont  0  oncani  iRT  iuoik;. —  400  hkukiuc.  ~  401  K 
li  t'ay  aui()iR'staiK;a.  -  402-40:)  nitiiKjiiod.  —  404  sobre  (U(  I'wk  de  sus.  —  40.")  (^)uant 
cl  li  (Idiia  mais,  li  fav  ])lus.  —  40()  K  li  fay  ciitoiulouiont  ([u'cl  es  mot  bon  asout.  — 
1<>7  csmemla.  l'I  ha  (aii'u  ;;?a>/iy/^e). —  40S  aital  asolvameut.  -  40!)  Kaciuel  (|ueli  liofay. 
lii  (iK  l'ifii  de  y.  1 1 1  (le  Silvestre  [mdnqiti'id).  —  412  K  tuit  li  canlenal  e  li  evestiue  e  li 
abba.        41/)  Tuit  a(|uisti  ensenij)  non  ban  tanta  ])oesta.    -    111   (()u"ilh  jjoisan  iK'rdonai- un 

solpeccamortal.    -  41.')  ho. —  41S  paiser  li. —  419  castii^ant.  peecador. liM    Pura- 

ment.  sen(;a  alcun.  122  penitencia.  —  420  De  junar.  far  almonas  e  orar  cum  lo  cor 
bulhent.  —  424  trobaren  salvament.  —  42')  Donca  nos  caitio  Xristians  liipial  havcn 
l)efca. —  420  habandona.  427  Cai"  ihmi.  42N  Keiu'Utir  nos  coven  e  non  hi  deven 
tar(;ar.  —  42!)  Cum  i)lor  e  i)eutiment  nos  eoven  esnu'udar.  ■ —  430  (pu'  nos  Iniven  tait 
l)er  trey  pecca. —  4:51  deleit.  -  4:52  fait.  —  4o3  Car  per  a(piestji  via  nos  deven  seiire 
e  tenir.  —  434  amar  e  servir  Yeshu  Xrist.  —  43")  si)eritual.  —  43()  K  aniar  castita.  e 
Dio.  —  437  K  adouca  seiirian  la  via  del  se<inor  Yeshu  Xrist.  —  438  K  haurian  la 
Victoria  de  li.        43!)  recointa.    -  440  treis  leis. —  441   demostra  a  (pli  ha  sen  e  ra(;on. 

—  4  12  (duoiscr.  honrar.  seo.  —  441  (pfel.  -—  440  Donca  acpud  po  c(tnoiser,  hxpial  ha 
sen  e  ra(;on. —     I  Hi  tut  ma ikjhc. —    117    K  rcconoisent  luy. —  44S  ho.        4  1!)  seconda. 

—  l.')0  e  servir  ln\  (a  nKditjac  dcraid  servir).  —  4;')!  condannia.  t(»t  home  (|ue  TolVent 
faquel  manque).  —  452  ter(:a.  hupial.  I")l  Cai-  Dio  atent.  —  4")')  (}\\v  el  jjoisa. 
pcnitencia.    —  4')(\  d'aici  enant  non  deven  i)lus.         l.")7  Si  non  ensejïre.  lo  seo  bon  pla(;er. 

—  4')!)  avisa  del  temp  de  l'antexrist.  —  4()0  crean  ni  a  son  fait.  Kil  Car  seront, 
son  ai'a  fait  moti.  —  4(12  ciniti-astan.  —  4()1  Seren.  —  4(1.")  mon'en.  -  4(1(1  Pois.  — 
4(17  splana.  —  4(1S  fait.  —  4(j!)  seo.  —  470  el  dii'e.  my.  -  -171  Aiia  al  liioc  etermil 
(pie  mais  non  baure  tin.  —  472  trey  lïreo  condicion  seren  co.streit.  473  moute(;a.  — 
17.')  I)id(pial.  seo  phK.iment.  -  47(1  a  li  sro  enant  (pie  sia  .uaire.  —  477  Di(;eut  :  vene 
vos  en.  beneit  (l(d  meo  payre.  —  47s  A  possesir  h»  re^ne  apaïudha  a  vos  del  c(Mnen(;anient 
del  mont.  17!»  Al(|nal  vos  haure  deleit.  ri(piec/as  e  honors.  ISO  \*h\r;\  ha  a(|iH'l. 
tôt  lo  miMit.           isl    esleit. 
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Nous  nous  s(nnmes  etVor(  é  de  rendre  cette  traduction  aussi  litt(''rale  (jue  ])ossible,  sans 
cesse)'  toutefois  de  palier  iVaiK.ais;  nous  navons  rechercht''  (pie  Texactitude.  Le  texte 
vaudois  est  dune  lecture  facile:  le  lecteur  y  ii:oi'itera  tout  le  charme  et  tout  le  pittores(|Ue 
(lu  po('me.  et  notre  traduction  lui  donnei'a  la  clef  des  termes  et  des  expressions  dilticiles, 
lia  version  de  lîaynouai'd.  (pii  a  conserve''  ce  pittores(pie.  est  (''ci'ife  dans  un  tVaii(;ais  tivs 
('•transe.  Nous  n'avons  jias  \oulu  parlei'.  tout  à  la  Ibis,  et  fran(;ais  et  vaudois. 

v.  27  Ohrar.  dans  ce  vers,  a  le  sens  de  fairr  Inarrr  (Tohid)  ou  les.  narres  (las.  o/yyy/.s); 
I  •  ])o("'te  euseiirne  le  salut  ]»ar  les  leinres. 
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NOTES  SUR  LA  TRADUCTION  DE  LA  NOBLO  LEÇOUN  EN  PATOIS  DE  LA  VALLÉE 

DU  QUEYRAS 

NB.  —  Les  mots  imprimés  en  italique  dans  cette  traduction  sont  étrangers  au  patois  de  la  vallée  du  Queyras. 

V.  3  Dans  plusieurs  communes,  on  dit  veyen  sans  pronom  personnel;  dans  d'autres  on 
dit  :  nous  veyen.  —  v.  14  mal  en  queyras  signifie  (lavantafie,  plus.  —  v,  19  vou  pour  mi; 
V  est  euphonique. —  v.  22  An  pour  a;  n  est  euphonique.  —  v.  29  A  Abriès,  à  Ristolas  et 
à  Aiguilles  on  dit  filh;  dans  les  autres  communes  on  dit  mendie. —  v.  45  Dans  quelques  com- 
munes on  dit  (leco;  dans  d'autres  j9r('02/,  signifiant  aussi.  Voy.  vers  12.  —  v.  102  n  eupho- 
nique.—  v.  106  Certaines  communes  emploient  ^««r;  d'autres  rcn  que,])0\n:  exprimer  se^«/6- 
ment.  —  v.  126  On  dit  indifféremment  fasec  ou  faguee,  il  fit.  —  v.  159  eoiimo  char.,  comme 
il  faut,  ou  hen  fouert.  —  v.  191  A  Abriès,  soulier  se  dit  cliaiissïer  (comp.  Tancien  vaudois 
cauç).  —  V.  220  cupide  ou  amagoura  qui  signifie  avide  pour  la  nourriture.  —  v.  262  pas 
déco  signifie  non  pÂus.  —  v.  354  en  ry^s  signifie  en  aucune. —  v.  444  ni  mai,  non  plus. 
—  V.  470  Dans  quelques  communes  on  dit  mi;  dans  d'autres  iou. 
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NOTES  SUR  LA  TRADUCTION  DE  LA  NOBLO  LESSIOUN  EN  PATOIS  DU  VAL 

SAINT-MARTIN 

NB.  —  Les  mots  imprimés  en  italique  dans  cette  traduction  sont  étrangers  au  patois  du  val  Saint-Martin. 

Cet  essai  de  traduction,  fait,  à  l'initiative  du  I)""  Rostan,  par  M.  Vilielm,  laisse  encore,  de 
son  aveu  même,  beaucou[)  à  désirer,  au  point  de  vue  de  l'accentuation  et  de;  runiformité 
dans  la  manière  d'exprimer  les  divers  sons,  et  cela  faute  d'un  alphabet  ])honéti(iue  conven- 
tionnel ;  rorthograi)he  emj)loyée  est,  en  effet,  avant  tout  i)lionéti(iue.  (>)uel(iue  imi)ai-faite 
que  puisse  paraître  cette;  version,  elle  n'en  est  pas  moins  \v  lésuUat  d'un  travail  des 
plus  consciencieux.  Nous  devons  remercier  ici,  tout  particulièrement,  M.  le  D'  llostan, 
M.  Vilielm,  .M.  le  prof.  Oiiigoii,  de  Romaret,  et  M.  le  ])asteur  (iuigou,  de  Uiirtigny,  (|iii  (»iil 
ai)porté  le  ])liis  grand  soin  \\  la  corrccfioii  des  éi)!'euves  et  (pli  nous  ont  t'onini  les  rensei- 
gnements les  j)lus  complets  et  les  ])lns  jii'écis  sur  le  patois  du  val  Saint-Martin.  Personne 
n'ignore  la  (lilticiilté  (pron  é|)roii\e  à  vonloii"  lixei-  par  lécriture  les  patois  on  dialectes, 
actindlement  parlés,  (pii  n'ont  ni  giaininaire,  ni  vocabuiaii-e,  ni  même  pi'ononciation  délini- 
tivement  fixés. 

V.  38  CW' (ital.j  ne  se  dit  gênêialeiiienf  i»as,  mais  coj-i-esitond  an  vandois  des  mss.  ro 
es;  on   em|)loie    davantage  le  franeais  c'csl-à-dirr.  \.    \'-)    Il  est    regrellahie  (pie  (liiini 

soit  tr('S  j)en  iisifé  ef  (piOii    traduise  généralement  (liii/rf  par  islinni  (pii  ne  dit  |)as  assez. 

11 
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—  V.  78  Scffiiour  est  peu  oiiiplnyé  en  parlant  de  Dieu  ;  on  dit  scçinoun  pour  riche  :  (d  r 
spfinoun,  td  ha  pap'i  hvsomin  (le  traraillâ.  —  v.  1G2  AditUêrc  est  très  j)eu  usité  et  je  ne 
saclie  pas  (pi'il  existe  de  synonyme;  il  en  est  de  même  de  foHrnicassioNn.  —  v.  208  Baml- 
seJh,  madam'isdh  se  dit  g'énéralement  d'une  jeune  tille  riche  ou.  pour  le  moins,  instruite. 
Traiter  de  danmcJlo  une  paysanne  serait  considéré  connue  uiu'  nuxiuerie. 
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APPENDICE 


LIi   MANUSClilT   VAllDOIS   DE   DIJON 

La  Bibliotlièque  publique  de  Dijon  a  acquis  le  31  juillet  1886  un  manuscrit  vaudois  très 
précieux,  connue  le  démontrera  l'analyse  que  nous  en  donnons.  Ce  manuscrit,  sur  papier, 
est  un  volume  in-12  de  353  folios  (il  y  a  un  folio  G3  bis),  très  bien  conservé;  il  rappelle, 
par  son  format,  quelques-uns  des  mss.  de  Dublin.  L'écriture  est  une  minuscule  régulière,  de 
deux  mains  au  moins,  plus  fine  et  plus  belle,  à  partir  des  trois  dernières  lignes  du  f.  28,  R". 
Comme  dans  la  plupart  des  mss.  vaudois,  les  titres  des  chapitres  sont  à  l'encre  rouge,  de 
même  que  les  majuscules  initiales  ;  on  y  trouve  aussi,  connue  dans  d'autres  mss.  vaudois, 
des  ornements  à  la  plume,  jaunes,  verts,  rouges  et  violets.  Le  ms.  est  du  XY""^  siècle. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  on  lit  :  «  Ce  livre  a  este  achepté  pour  moi  à  Anduze.  Je  l'ai 
receû  le  30  d'aoust  1059.  Il  nfa  cousté  3(1  1.  Kancliin.  »  Le  môme  nom  se  retrouve  au 
f.  69,  II".  Sur  la  sixième  feuille  de  garde,  en  tête  du  manuscrit,  est  inscrite  la  belle  devise, 
(|ue  nous  avons  reproduite  sur  la  première  page  de  ce  volume  : 

Non  ut  doctioi- 
Sed  ut  nielior. 

Au-dessous  se  ti'ouve  la  lettre  R  avec  paragrai)lie;  le  tout  parait  avoir  été  éci'it  par 
celui  (jui  a  signé  Hanchin. 

Le  iiiMiiiiscrit  provient  de  Sennir  ((J6te-d'()i"j,  où  il  faisait  |)artie  (funcî  bil)liotliè(pU' 
particulière;  il  porte,  dans  le  catalogue  des  mss.  de  Dijon  \v.  numéro  Ii)5  '. 


I 

Le  pniiiici-  ti'îiité  de  notre  ms.  (f.  1  lî")  débute  pai'  ces  mots  : 

"    A  tuit  li  fidel    karissiines  cliristians  sia  salii  en    ^Cslin    Xrist  lo   nostre   redemptor. 

«   Am(!n -'  (Voy.  \v,  fac-similé.)  Il  linil  (f.  2m  1I"j  par  ceux-ci  : 

"   J^as  l'açons  e  li  testimonis  covenivols  e  nticessaris  a  coiiferniacinii  e  a  c()rn)l)oraci(Hi 
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(Vaquestas  cosas  sobre  scriptas  seriaii  mot  lascjuals  son  laisas  per  causa  de  breveta,  etc. 
Deo  i-ratias.  Amen.  » 

Ce  court  traité,  complet  dans  notre  ms.,  est  le  même  que  celui  dont  les  premières  pages 
nous  ont  été  conservées  dans  le  ms.  D  de  Cand)ridi>e.  Cette  heureuse  circonstance  nous 
])ermet  de  véritier  et  de  généraliser  une  hypothèse  que  nous  avons  émise  dans  notre 
JUsfoirc  riffrrairc.  ]).  .")2.  Kn  effet,  les  mss.  208  de  (ïenève  et  '2'2  de  Dublin  contiennent 
sous  deux  ionnes  différentes  un  seul  et  même  ouvrage  de  dogmatique,  dont  le  ms.  I)  de 
Cambridge  nous  send)lait,  (pioique  très  incomplet,  offrir  le  résumé.  Nous  n'avions  alors, 
pour  résoudre  le  problème,  que  les  (juelques  pages  du  ms.  I)  et  la  table  des  matières  qu'il 
renferme.  La  c()m])araison  des  sujets  indiqués  ou  traités  dans  les  trois  manuscrits  nous 
permettait  de  dresser  le  tableau  synopticpie  suivant  : 

Ms.  U  Cambridge.  Ms.  208  Genève.  Ms    22  Dublin. 

1    L.i  Loi  (le  Jésus  vrai  Dieu  et  1"  Le  .symbole  d'Atliaiiase. 

vrai  homme  (svnd)ole  d'Atha- 

nase)  suffit  au  salut. 
2"  La  foi  cath()li(iue   contenue     1"  Les  articles  do  la  foi.  2"  Les  articles  de  la  foi. 

dans  les  Articles  de  la  foi,    2°  Les  sei)t  sacrements.  U"  Les  sept  sacrements. 

les  Sarremnits  et    les   Com-    8"  L(>s  dix  comiiiMiuiemeiits.  4"  LescommMiideuKMitsde  Dieu. 

mandements  de  Dieu.  5"  L'exposition  de  l'oraison  do- 

minicale. 
;-i"  La  vraie  et  la  fausse  péni-     1"  La  pénitence.  ()°  La  pénitence. 

tcnce. 
4"  Le  vrai  et  le  faux  i)Ui-g;itoii'e.     â"  Le  purgatoire.  7"  Le  i)Ui'g;itoii-(\ 

')"  L'invocation  i\('>^  saints.  (i"  îi'invoc;ition  des  saints.  S"  I/invoc.itioi)  des  snints. 

()"  L'autorité  donnée  i)ar  Dieu     7"  Le  jjouvoir  donné  aux  vicai- 

aux  vicaires  de  Christ,  ros  de  Christ. 

7"  Le  i)ouvoir  des  clefs  donné  à 

saint  I*i(>rre  et  à  ses  succes- 

seui's. 
8"  Les  vraies  in(lul^(Mir(>s. 

Kn  se  reportant  aux  pièces  justificatives  (lt>  notre  Ilisloiic  liUrrairr.  on  ]ieut  se  con- 
vaiiu-re  de  Tétioife  parenté  de  ces  trois  docuuu'nts.  ('"est  à  la  un*'UM'  ciuiclusion  (pi'on  arrive 
eu  lisant  le  ti'aité  du  ms.  de  Dijon.  (|iii  est  bien  l'abrégé  des  longs  ouvrages  des  mss.  de 
Dublin  et  (le  (ienève,  c(unme  on  en  jugera  par  les  exti'aits  (jne  nous  allons  en  donner, 
lîemanpions  toutefois  que  cet  abrégé  sui)pose  un  écrit  ])lus  long  et  plus  c(nuplet  (perdu  sous 
sa  forme  intégrale),  (\\w  celui  (pii  nous  a  été  conservé  à  (Jenèveet  à  Dublin. 

Le  traité  «  A  tuit  li  tidel...  »  connnence  jiar  une  introduction  (fol.  1.  Voy.  notre  JUsfoirc 
lUinnirr,  p.  lî>."));  suivent  le  chajjitre  ou  i)aragraphe  sur  --  la  foi  »  (fol.  1  V"-()  R".  Voy. 
ihiil..  p.  l'.Ki  et  l!)!»s.  ).  et  celui  sur  -  les  dix  connnandenu'nts  ^  (fol.  <>  1I"-(S  R",  Voy.  ilml.^ 
p.  201  s.),  (vs  difféi-enls  chapitres  étant,  à  (|uel(|ues  \ariaiites  près.  les  mêmes  dans  le  ms. 
de  Dijon  et  dans  le  ms.  1)  de  ('aud)ridge.  dont  nous  axons  l'eproduit  des  tVagments  dans 
notre  I/isfnirf  Hf  ferai  rc  ;\u\  ])ages  ci-dessus  iii(li(pié(S.  il  nous  a  semblé  iiiulile  d'en  donner 
ici  des  s])é(iniens. 
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Le  cliapitre  sur  «  la  Pénitence  »  (f.  8  R"-15  V"),  conforme  au  chapitre  analogue  du  ms. 
D  de  Cambridge  (c'est  au  milieu  de  ce  chapitre  que  le  texte  du  ms.  D  s'arrête)  débute  ainsi  : 

«  Ara  diren  de  la  penitencia  vera  e  de  la  falsa.  » 

«  Ara  diren  de  la  penitencia.  Dont  lo  es  neccessari  saber  quai  cosa  sia  penitencia.  Car 
li  orne  vivent  en  aquesta  vita  présent  cajon  sovent  en  enfermeta  speritalment.  La  prumiera 
es  ordena  a  resucitament  de  li  homes  speritalment  per  desfar  lo  pecca.  Car  enayma  la  se 
départ  de  Dio  per  li  pecca,  enaysi  per  penitencia  la  se  retorna  a  Dio.  E  emperço  Xrist  e 
sant  Johan  ambeduy  han  comença  li  lor  sermon  a  la  penitencia,  enayma  apareis  en  la 
auctorita  de  li  evangeli.  Dont  lo  es  dit  en  sant  Mathio  :  Face  penitencia  e  lo  règne  de  li 
cel  s'apropiare.  E  en  autre  luoc  di  :  si  vos  non  tare  penitencia  vos  perire  tuit  ensemp.  » 

«  Prumierament  lo  es  a  dire  quai  cosa  sia  penitencia.  Dont  la  prumiera  vera  segont 
Augustin,  Gregori  e  Ambrois  es  doler...  » 

L'auteur  distingue  six  catégories  diiférentes  dans  la  fausse  pénitence  :  P  falsa  penitencia 
scarneiriç,  ^  deceptoria,  5"  apojativa  (manque  dans  C.  d),  4°  necessaria  e  sforça  (manque 
ibid.),  5°  despera  (manque  ibid.),  6*^  de  li  dana.  Quant  à  la  vraie  pénitence,  elle  consiste  : 
1°  dans  la  confession  interior  (de  cor  a  Dio),  et  2°  dans  la  confession  vocal  : 

«  La  2^  confession  es  vocal  ço  es  al  preyre  per  pilhar  conselh  de  luy Mas  aquilh  que 

se  volon  confesar  vocalment  ilh  devon  cercar  preyre  savi  e  descret  e  ben  ensegna.  Car  si 
li  home  se  recorron  a  li  mal  e  non  savi  preyre  ilh  seren  plus  engana  che  certifica.  » 

Cette  citation  nous  montre  que  le  texte  abrégé  du  ms.  de  Dijon  a  d'étroits  rapports  avec 
le  texte  du  «  Penitencia  »  des  mss.  207,  208  et  209  de  Genève  et  22  de  Dublin.  Voici 
d'ailleurs  les  passages  parallèles,  sur  la  confession,  des  trois  mss.  de  Genève  : 

G.  207.  G.  208  G.  209. 

«  La  2"  confession  os  vocal,  '<  La  2"  confession  es  vocal  e  «  La  2"  confession  os  vocal, 
czo  es  al  proyro  per  pilhar  con-  extcrior,  czo  es  al  sacordot  por  czo  es  al  preire  per  pilhar  con- 
selh de  lui Ma  aquilli  lical  ponre  conselh Ma  aquilh  que  solh  do  luy Ma  a(iuilhi  che 

se  volon  confessar  enaysi  dovon  se   volon    confossar  vocalment  se  volon  confessai-  vocahniMit, 

encorcai-  proyros  savis,  o  descret  dovon  coi'car  li  sacoi-dot  savis  o  ilhi  dovon  coirar  i)roir(>s  sa])i(Mit 

e  bon  onsogna.  Car  s'ilh  se  ro-  discret  o  b(>n  onsogna.  Car  se  c  discret  (>  (loti.  Car  sMllii  rocor- 

coiTon  a  li  mal  o  a  li  non  savis,  ilh  se  recorron  a  li  mais  o  a  li  rai-on  a  li  mal  proiro,  ilh  sorcn 

ilh  serian  plus  onganna  (jue  cor-  non  savis,  ilhsoren  plus  onganna  plus  ongana  che  cortitica.  » 

tifica.  »  que  amena  o  coi-tifica.  » 

Lo  chapitre  sur  -  le  Purgatoire  *  (f.  15  V"-lî)  V'^)  débute  ainsi  : 

"  Ara  resta  a  dire  alcuiia  cosa  d'a(|nel  purgatoii  soynui,  hxpial  moti  i)i-edican  i)ublica- 
ment  coma  p(;r  article  de  fe...  * 

J'y  relève  la  déclaration  suivante  : 

"  Encara  nos  sot  ponen  clie  la  es  cosa  s(;curissima  clie  cbascuii  viva  en  tal  hkmIo  en  la 
vita  pres(Mit  die  après  aquesta  vita  <■!  ii<»ii  lia,\a  besong  de  pnrgacioii  alcuiia.  !)(»iit  segont 
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([uv  ili  Gre^ori  al  dialog'o  :  lo  es  melli  iiioritar  imi  la  vita  présent  che  sperar  ajnvs  non 
cei'taii  ajutori,  e  vita  plus  segura  es  che  Tome  laça  per  si  aquel  ben  qu'el  spera  esser  fait 
per  autniy  après  la  mort.  >> 

yok'i  le  texte  parallèle  du  ms.  Cl.  208. 

«  Nos  sot  poiien  (pie  lo  es  cosa  securissinia  (pie  un  cliascun  viva  enaisi  en  la  vita  ])resent 
(pic  ena])res  a(piesta  vita  non  besogne  d'auti'a  i)uri'acion.  Cuni  segond  (Iregori  al  cpiart 
libre  del  dialogo  ;  lo  es  nielli  nieritar  en  a(piesta  vita  (pie  enapres  desirar  non  eertan 
ajutori,  e  vita  plus  segura  es  (pie  lo  ben  lo(pial  alcun  spera  esser  fait  d  autre  enapres 
a(piesta  vita.  el  nieseyme  lo  facza  per  si  dementre  que  el  vio.  » 

Le  chapitre  du  nis.  de  Dijon  finit  par  ces  mots  : 

«  Donca  vivent  al  i)resent  nos  deven  i)reveir  per  l'avenir.  Enayma  di  saut  Paul  :  Obran 
ben  a  tuit  dementre  che  nos  liaven  temp.  E  sant  Ilari.  liO  pecca  loqual  non  es  corregi  en 
aquesta  vita  la  perdonança  de  lui  es  demanda  en  van.  » 

Voici  maintenant  (piekpies  fragments  du  chai)itresur  «  rinvocation  des  saints  »  (f.  19  V"- 
24  R»)  : 

DchHf  : 

«  Ara  es  a  dire  de  la  envocacion  de  li  sant.  (  onsecpientment  tocaren  alcuna  cosa  de  la 
envocacion  de  li  sant,  hupial  alcun  preyre  ciim  li  lor  adhèrent  predican  mot  curiosament.  » 

«  Dont  segont  Johan  Andréa  envocacion  es  mesevme  lo  desirier  de  tota  la  ment  e  de 
tota  Tanna  manda  per  vo(;  en  la  oracion  al  sol  Dio,  hec  ille.  E  lo  doctor  evangelic  sobre 
aquella  parolla  :  del  cor  es  cresu  a  justicia,  el  scris  enaysi  :  Envocar  es  la  crcatura  envocar 
al  seo  cor  lo  seo  Dio  segont  carita.  > 

«  Nota  che  en  tôt  lo  missal  non  es  alcuna  oracion  lacpial  non  sia  endrey(;a  al  sol  c 
veray  Dio.  - 

Fin  : 

«  La  n(m  se  troba  (prilli  (li  a])ost()l)  hayan  comanda  ni  ordena  alcuna  aital  envocacion. 
Ma  se  legis  che  a  51)1  Clregori  primo  liy  baver  ordena  esser  faitas  las  envocacions  de  li 
sant.  » 

Ce  chapitre,  ou  .lean  d'Andréa  (y  1:>4S)  et  Widef,  le  docteur  (n'angvlique  (f  13S4)  sont 
cit(''s.  est.  (niiiiiK'  le  préc(''dent  et  les  suivants,  le  résunuMle  traités  vaudois  d'origine  hussite'. 

Nous  avons  ensuite  le  paragraphe  sur  -  l'autorité  i)astorale  -  (f.  24  K"-2r)  U")  : 

Dvhid  : 

»  Ara  diren  alcuna  cosa  de  la  auctorita  pastoral  hupial  han  ii  i)reyre  en  ligar  e 
desligar...  » 

Fin  : 
Car  inuiida  deo  esser  la  man  laquai  vol  lavar  las  so(;uras  de  li  autres.  >' 

IMiis  nous  lisons  le  fragment  sui'      le  inuivoir  des  clefs  -  (f.  2Î)  V"-2()  V")  : 

'  Voy.  notre  IILitoirc  littéraire,  p.  IGÎt  s«. 
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Bclmt  : 

«  Ara  s'ensec  dire  alcima  cosa  de  las  clans  apostolicas.  De  las  claus  apostolicas  dis  lo 
Segnor  Yeshu  Xrist  a  sant  Peyre...  » 

Fin  : 

«  E  enaj'si  ara  li  preyre  non  fan  li  ome  just  o  non  jnst,  ma  devon  conoisser  e  decernir 
quai  sia  just  e  quai  sia  peccador.  » 

Vient  enfin  le  chapitre  sur  les  indulgences  (f.  27  R<'-28  R"^)  : 

Déhid  : 

«  De  indulgencia.  Prumieraraent  lo  es  de  saber  quai  cosa  sia  indulgencia.  Dont  indul- 
gencia  es  at  del  perdonant...  » 

Fin  : 

«  Ma  quai  séria  aquel  que  poiria  scrire  sengias  cautellas  lasquals  lo  diavol  lia  ensegna 
a  li  seo  serf  a  ço  qu'illi  despolhessan  li  paures  enganivolment  en  las  armas  e  en  la  sostancia.  » 

Comme  on  vient  de  le  voir,  le  premier  traité  du  ms.  de  Dijon  est  donc  bien  l'abrégé  du 
grand  ouvrage  de  dogmatique  vaudois  d'origine  liussite. 

n 

Nous  trouvons  immédiatement  après  le  n"  I,  un  court  fragment  (f.  28  E")  débutant  ainsi  : 
'<  Dio  done  la  lenga  a  Tome  a  far  trey  ufficis.  Ço  es  a  lauvar  Dio.  A  hedificar  lo  pro^yme. 
E  Acusar  si  meseyme  en  la  confession...  » 

III 

Fragment  (f.  28  Y")  commençant  par  ces  mots  : 

«  A  la  sansua  czo  es  al  diavol,  loqual  seteia  cmperpetua  la  se  de  peccar  e  d'amonestar  li 
pccca,  son  doas  filhas  (avaricia  e  luxuria)...  » 
et  fim'ssant  par  ceux-ci  : 

-  Lo  es  mort  humana  e  de  la  gracia  e  eternal...  » 

IV 

"  Vergier  de  consoUacion  -  (f.  21)  U").  Ce  traité  s(î  trouve  dans  le  ms.  2()î)  de  (ienève  et 
le  ms.  17  de  Dublin. 

Déimt  :  -  (^ar  enayma  di  sîint  I'cîvit'...  " 

Fin  :  "  cum  lo  payre  e  cum  lo  sjint  sjierit  \  io  c  rcguii  per  inlinita  secula  seculorum. 
Amen.  -  {L  71  U"j. 

('e  texte  rciiffrinc  nvîuit  cette  foniiiilc  rmiilc  divers  ;i|>|>eii(lices  (|iie  nous  lioii\(uis 
r(!])roduits  (!n  jKirtie  d;iiis  le  nis.  20'.l  de  (ieneve,  en  pnrlie  diiiis  le  ms.  22  de  Dublin  i|iii  ne 
(•onti(!nt  |);is  le  -   \'ergiei-.      \'(»i(i  les  déhuts  de  ces  divers  inoi-cciiux  : 
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1"  Familiarita  de  las  fcnnas  (D.  22,  G.  209). 

2"  Jlonesta  (D.  22,  G.  209). 

3"  Si  alcun  désira  segre  l)io  (G.  209.  Les  derniers  feuillets  de  ce  ms.  ont  disparu). 

4»  De  la  sapiencia  (T).  22). 

5"  De  Vangel  (D.  22). 

<)"  De  consideracion  (D.  22). 

V^  7"  (\iy  romn  di  Seneca  (jur  non  pon^a  (T).  22). 

8"  De  l'enfcni  (I).  22). 

!)"  De  paradis  (Y).  22). 


"  De  la  Xristianita  »  (f.  71  lî  "-72  lî")- 

Ih'hnt  :  <  Afjnel  es  verament  clu-istian...  » 

Fiti  :     Kiuito  libro  rettVranius  i>'n>tias  ('liristo.  Amen. 


.Même  t'rajiinent  dans  I).  22. 


VT 

«  Sermon  de  las  noczas  >>  (f.  72  lî"-7()  V"). 

Jh'Ind  :  -<  Vesliu  f"o  ai)i)ella  a  las  noczas...  » 

Fin  ;  «  e  si  non  que  tu  reconcilies  viaczanient  illi  aparelhare  verum,  etc.  » 

.Même  sermon  :  1).  22. 

VII 

Le  sermon  qui  est  connu  sous  le  titre  de  :  -  De  la  i)ar(»lla  de  Dio  >>  (f.  1(\  V"-81  V"). 

Dfitut  :  "  Del  truc  (jne  tav  a  Tome  l'auviment  de  la  paroUa  de  Dio.  Ara  es  a  dire  del 
truc...  » 

Fin  :     i'arda  a(iuellas  cosas  que  son  scrii)tas  en  ley,  etc.  » 

Vu  t'ra^nient  analo«îue  se  trouve  dans  :  ('.  .v  et  I).  22,  nuiis  le  te.\te  de  Dijon  présente 
(le  très  grandes  variantes.  \\\  f.  7S  lî"  il  se  ra])i)rocli(>  cependant  des  copies  de  Cambridt^^e 
r\  (le  Dublin  (voy.  notre  Histoire  liUnairc.  ]).  sf)  s.  et  la  note  2  de  la  p.  iSô)  : 

<■  Ifcii  la  paiolla  de  Dio  es  compaia  al  semencz  M'  \'^  :  Aquel  que  semena  issic  semenar 
lo  seo  semencz...  * 

VIII 

"  La  taverna     (f.  s]  V"-S2  K"). 

Df'It/d  :      La  taverna  es  tontana  de  pecca...  » 
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Fin  :  «  jiistiiica  de  li  pecca  do  las  lavias.  etc.  » 
Même  fragment  :  D.  22  et  D.  26. 


IX 

«  Del  bal  »  (f.  82  R°-83  R"). 
DéJmt  :  -<  Lo  bal  es  la  procession  del  diavol...  » 
Fin  :  «  con  aquilli  que  van  en  leogeria,  etc.  > 
Même  fragment  :  D.  22  et  D.  26. 

X 

"  De  la  conoysencza  de  Dio  »  (f.  8?>  R"-86  R"). 

Début  :  «  A  tôt  home  aparten  volei",  conoissencza  e  deleytacion...  » 

Fui  :  "  en  la  patria  celestial.  Finis  de  la  conoysença  de  Dio.  Amen.  » 

XI 

Fragment  (f.  86)  débutant  par  ce  texte  tiré  de  l'Ecclésiastique  (XXX,  22)  : 
«  Salamon  dis  :  non  donar  tristicia  a  la  toa  arma...  >> 

Fin  :  «  Sias  devant  annant  en  totas  las  toas  obras  e  non  donarcs  mallia  en  la  toa 
gloria,  etc.  » 

XII 

«  Ayci  parla  de  4  cosas  que  son  avenir.  Ço  es  de  la  mort.  Del  jujanient.  D'enfei-n.  K  de 
paradis.  »  (f.  87  R"-143  V"). 

I)('hut  :  "  A  ici  es  de  tratar  de  4  cosas...  » 

Fin  :  -  a  la  gloria  (iternal.  ' 

("est  le  grand  traité  (|ue  nous  trouvons  sous  des  formes  ditféi-entes  dans  :  ('  iî,  (î.  2()(i, 
(i.  209,  D.  22,  I).  17. 

XTll 

"  Fnterrogacions  menors  -  (f.  14;}  V"-151  R"). 
Drh/it  :  "  Si  tu  fosris  dciiiriiidii  (pii  sirs  tu  y...  - 
Fin  :  "  j)er  la  so;i  gracia.  Amen. 
Même  traité  :  I).  22.  . 

VI 
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XIV 

«  Kntc'iToiiîicions  iiuijoi-s  -  (f.  151  R"-170R"j. 

l)c}>u{  :  "-  i\\\\  sics  tu?  lîcsp'jiit  :  Yo  soy  croatnia...  >■>  (Voy.  plus  loin.) 

Fut  :  "■  Totas  a(iuestîis  cosas  son  faytas  bre\issinianiont  sobre  lo  credo  per  ontorroiia- 
cions  e  rosponssions  jxt  li  jove  o  rustic  liipial  non  \w\\  ataiiiier  a  li  so.urct  de  Dio.  Car 
aytals  le<iont  e  retenent  per  nienioria  per  lo  don  dona  dal  cel  poyren  atajiner  a  li  princii)i 
de  la  tl'  e  })r()teytar  a  las  cosas  plus  autas,  entendre  las  sacras  scripturas,  ensei>nar  lo 
])oble  per  doctrina,  conoysser  li  engan  de  Tantixrist,  e  meseynia  la  verita,  bupial  verita 
venczent  pernian  en  li  segle  de  li  segle.  Amen.  » 

Ce  traité,  (pii  nous  explique  le  titre  du  morceau  précédent,  est  un  nouvel  élément,  d'une 
liante  im})ortance,  dans  la  question,  encore  pendante,  de  TorijAine  des  «  Interroj^ations 
mineures.  "  Ce  dernier  catécliisme  ai)partient  à  la  littérature  luissito-vaudoise,  et  il 
ottre  d'étroits  rapjxirts  avec  le  catéchisme  des  l^'ères  de  lîohènu'  (voy.  notre  lllsio'nr 
/iffrniire,  ]).  17.')  s.  et  le  n"  12  des  pièces  justificatives);  mais  à  quel  texte  ])lus  ancien 
(vaudoisou  hussite)  attribuer  Tantériorité,  c'est  ce  qui  n'a  point  encore  été  dit.  A  l'étude 
des  do(  innents  tcbè(jues  de  Prague  et  de  Ilerrnluit,  il  faudra  désormais  joindre»  celle  des 
«  Interroiiations  majeures  >  de  Dijon.  Kn  etlet,  les  «  Interroiiations  mineures  »  ne  sont 
(|u'un  catéchisme  sim])litié,  loi'squ'on  le  conq)are  au  iiouveau  manuel  dogmatique  vaudois 
du  ms.  (le  Dijdii. 

\'oici  les  i)rincii)aux  sujets  traités  dans  les  «  Interrogations  majeures  et  (luehpies-unes 
des  idées  (pii  y  sont  émises  :  distinction  des  choses  nécessaires  au  salut  en  substantielles  et 
nn'nistéi'ielles  (Hiihf<f<(unah  v  w'nnstcrinls).  Cosas  siihstanc'mh  :  la  içràce  divine,  le  mérite  de 
Christ  (Tiicitié.  la  réi^énéi'ation.  la  réformation  intérieure  par  le  Saint-Ksprit,  i)ar  le  don 
(le  la  toi.  i)ai-  l'espérance  et  la  charité.  —  Les  jeunes  enfants  sont  sauvés  ])ai-  la  seule 
élection  et  par  le  mérite  de  Jésus-Christ.  -  L'élection  divine  est  définie  :  Vos  se  salva  /ter 
flidcid  r  jicr  fi\  ayczo  mut  es  ilc  vos  (])rincipe  évan.uélique  et  ])rotestant).  —  Affirmation  de 
la  nécessité  de  la  foi  et  des  (uuvres;  distinction  de  la  foi  vivante  et  de  la  toi  UKute.  — 
Synd)ole  des  apôtres.  —  La  Trinité;  citation  du  pas.sage  inauthenti(pu'  1  Jean  \  ,  7  :  Tien 
son  f/Hc  (lonan  fcst'nnon}  <d  cel.  lo  ]\i//n\  l<>  iilJi  c  lo  sont  Sjicrif.  c  (Ujnist'i  trci/  sou  ?iii.  — 
ii'honnne.  —  Les  dix  connnandenients.  —  lie  svndiole  d'Athanase  (Jésus  vrai  Dieu  et  vrai 
homme).  La  \'ieri;e.  —  Jésus  :  son  (euvre  et  sa  doctrine.  Les  conseils  de  ("hrist  sont 
totalement  (»n  conditionnellement  nécessairi's  au  salut.  Les  béatitudes.  Les  pnmu'sses  et  les 
menaces  de  Christ.  —  La  loi.  la  charilé.  respéraiice.  les  sepi  dons  du  Saint-i''iSi)rit.  les 
sept  péchés  mortels,  les  trois  vei'tus  tlié(»lo.u,ales,  les  (plâtre  vertus  cardinales,  les  |)écliés,  la 
pri('rc.  le  jeime.  etc.  L'Li,Mise.  (  nsfts  m'uiisfcrials  :  l'unité  de  ri';<;lise,  les  saci'eiiients, 
la  \  ie  à  Ncnir.  etc. 

.le  note  les  deux  passaiîes  suivants,  l'iiii  sur  .lésns  Clii-ist.  l'antre  sur  la  \'ieri!,('  : 
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«  (^Hiîil  cosji  toiR'S  de  Xrist  per  te?  I)i  que  segoiid  rumauita  el  es  tilli  de  David,  e  sei2,oiid 
la  divinita  el  es  filli  un  engeura  del  payre,  coiisiibstaiicial,  un  e  veray  Dio,  aygal  al  pa^re ; 
segont  la  luinianita  nienor  dcl  payre,  car  es  tilli  de  vergena,  aygal  del  payre  segond  la 
divinita;  creatura  segond  l'umanita,  creator  segond  la  divinita  »  (f.  157  V"). 

«  Laquai  (vergena)  colent  un  sol  e  veray  Dio,  e  servent  a  si,  atribuent  aquest  cootiva- 
nient  e  serviczi  al  sol  Dio,  e  non  a  si  nieseynia  »  (f.  158  R"). 

Ces  quelques  citations  et  extraits  suffisent  pour  caractériser  la  tendance  dogmatique  des 
«  Interrogations  majeures  :  »  c'est  un  document  de  la  période  hussite  de  la  littérature 
vaudoise.  On  y  trouve  de  nombreuses  réminiscences  des  traités  vaudois  de  la  même  époque, 
de  la  Somme  le  Roy  (voy.  notre  Histoire  littéraire,  p.  59-62),  etc.;  nous  constatons  ici,  une 
fois  de  plus,  cet  étrange  mélange  d'écrits  catholiques  (XIir"°  s.)  et  d'ouvrages  liussites 
(XV""'  s.),  que  nous  avons  déjà  signalés  (voy.  notre  Histoire  littéraire,  p.  204-211  et  242) 
comme  sources  comnumes  des  traités  vaudois  les  plus  récents. 

Le  lecteur  se  rendra  mieux  compte  des  rapports  qui  existent  entre  les  deux  textes  des 
«  Interrogations  majeures  »  et  des  «  Interrogations  mineures,  »  en  lisant  les  débuts  paral- 
lèles des  deux  catéchismes,  d'après  le  ms.  de  Dijon  : 


ENTERROGACIONS  MAJORS 


ENTERROGACIONS  MENORS 


<i  (Im  sics  tuV  Respont  :  Yo  soy  croatura  de 
Dio  i-acional  c  rnortal.  Dio  per  que  te  ha  creaV 
Respont  :  Atiii  ([uo  yo  coiioissa  luy  mescyme,  e 
cola,  e  adore,  e  havcut  la  soa  gracia  sia  salva. 
Quantas  sou  las  cosas  iioccessai'ias  poi-teiUMit  a 
saluV  I)i  :  Doas  c/o  es  substancials  o  niiiiisto- 
rials.  Quai  différencia  os  outre  las  substancials 
0  ministcrialsV  I)i  :  Aqucsta,  car  las  substan- 
cials son  scncza  alcuna  condicion  ncccessarias  a 
salu,  ma  las  ministerials  son  condicionalnient 
ncccessarias  si  alcun  ])ogu('s  husar  de  lor  de  li 
s(!rf  convenivols  c  niinistrc^s  de  Xrist.  E  certa- 
ment,  car  un  cbascun  dco  viore  (;  istar  en  las 
substancials  sencza  entrelaissanicnt.  Ma  de  las 
ministerials  un  chascun  es  entengu  on  luoc  e  en 
tenip  husar  de  lor.  Seniilhantanient  car  sc^ncza 
las  su))stanciais  alcun  non  j)0  essor  salva,  ma 
nioti  scncza  las  ministci-iais.  Item  si  alcun  non 
pervciM'O  a  las  substancials  (î  rundamentais  se- 
ront la  intei'ior  regencracion  el  perire  encara 
cuni  lo  lion  (lesirier  e  cuni  la  boiia  volunta  non 
refornia  per  le.  Ma  lo  (;ontrari  es  de  las  niinis- 
terials..,  » 


«  Si  tu  fosas  demanda,  qui  sios  tuV  Respont  : 
Yo  soy  creatura  de  Dio  racional  e  niortal.  Dio 
})er(iuc  te  lia  créa?  Respont  :  Afin  que  yo  co- 
noyssa  luy  mescyme  e  cola  e  havent  la  gracia 
de  lui  meseymo  sia  salva.  En  (pie  ista  la  toa 
salu?  Di  :  En  trey  vertucz  substancials  de  nec- 
cessita  pcrtcnent  a  salu.  Quais  son  a(iuellasV 
Di  :  Fe,  sperancza  e  carita.  Per  quai  cosa,  pro- 
vas  ayczo?  Di  :  L'apostol  scri  prima  Cor.  Il)  : 
A(iucstas  cosas  pcrmauon  ara,  czo  es  a  salu,  fe, 
sperancza  (>  carita,  ma  carita  es  major  d'aques- 
tas.  Quai  es  la  jiminiera  vertu  substancialV  Di  : 
Le  fe.  Car  l'apostol  di  :  Non  i)ossibla  cosa  es 
placzer  a  Dio  scncza  la  U\  Mas  a  l'apropiant  a 
Dio  conven  creyre,  car  el  es  e  es  '  (sic)  r(>guiar- 
donador  de  li  encercant  si.  Quai  cosa  es  feV  Di  : 
S(!<i;ond  Tapostol  llebr.  II  es  substancia  d(>  las 
cosas  d(!  sperar,  ar;i;uinent  de  las  non  apareis- 
sent.  I)(;  (planta   maniera  es  fe,  Di  :  De  doas 
manieras,  czo  es  viva,  e  moi-ta.  (^)ual  cosa  es  fe 
vivaV  Di  :  Lo  es  acpiella  hi(|iial  nlira  p<'r  carita, 
tcstiticant  l'apostol  (ialat.  .')  :  Czo  es  la,  ohser- 
vancza  de  li  coniandaïuciit  de  Dio,  o  le  viva  es 
creyre  en  Dio,  czo  es  amar  luy  mescyme  e  ^^U'- 
dar  li  seo  comandament.  » 


'  liiii;  :  wre. 
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XV 

'  Omcion  >^  (f.  170  V'-lOO  V"). 

lh''\nd  :  -  Oracion  es  riitiviR'tra  (Miaviiia  raczoïi  de  Ixx-lia...  » 

Fin  :     per  la  toa  bouta,  etc.  Aiiien.  » 

XVI 

Sermon  sur  :   «  Matliio  24,  25  »  (ï.  190  V''-211  K"). 

l)i}nd  :  V'  ('mil  lo  nostre  S(\<»iior  Vesliu  Xrist  ora  al  mont  ciim  li  seo  deciplo...  » 

/•'///  ;      illi  perirun  cum  tuit  li  fêlions,  etc.  >■> 

XVII 

<-  De  leiise^nament  de  li  tilli  -  (f.  211  ri"-21î)  K"). 
Dt'huf  :  ■■<  Li  tillo  licpial  naisson...  >- 
Fin  :  '  (lett'eiidericz  de  la  i)atria,  rei>eiiMcz  d(>  la  cij)ta.  » 
Même  traité  :  1).  22,  L).  21"). 

XVIII 

Un  traité  sur  les  i)écliés  de  la  lan.^ue  (f.  21<»  [["-242  R"). 

Drlml  :  ■■'  A.vci  parla  de  la  leni^a  en  i>eneral  ;  cnapres  esjx'cial.  Motas  cosas  son  (pu* 
deorian  movre  Tome  a  la  dilii;ent  ^arda  de  la  lenga...  » 
F'u>  :     i)ausa  ijarda  a  la  mia  lenga,  etc.  » 
Même  traité  :  1).  22,  (î.  209. 

XIX 

(il  long  traité  sur  les  i)écliés  (f.  242  lî"-2(t;)  V").  L  auteur  \   passe  successivement  en 
l'evuc  : 

1"       Supcrhia      (f.  242  il"-2  I  1  II"). 

i)(\)id  :      Superbia  es  reyna  de  tuit  li  jjecca...  » 

Fin  :  ■'  per  tuit  li  segle  de  li  segle.  » 
2"      Cubiticia  »  (f.  244  U"-248  II"). 

Ih'hfU  :  "  Autre  pecca  eys  de  superbia...  » 

/•'/';/  .•      en  li  segle  de  li  segle,  Amen,  etc.  - 
3"       Vana  gloria  «  (f.  248  R"-2r)()  II"). 

I)rht(t  :  ■'  Autre  pecca  es  local...  * 

Fin  :  "  local  vio  e  régna  en  li  segle  de  li  segle,  etc. 
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4°  «  Enviclia  »  (f.  250  R°-251  V°). 

Déhtd  :  «  Eiividia  es  un  pecca  local...  » 

Fin  :  «  en  li  segle  cle  li  segle.  Amen.  » 
5°  «  Yra  »  (f.  251  V«-253  V°). 

Début  :  «  Autre  pecca  es  local...  » 

Fin  :  «  las  vostras  armas,  etc.  » 
6°  «  Avaricia  »  (f.  253  V°-256  Y"). 

Début  :  «  Autre  pecca  es  local  amena...  » 

Fin  :  «  Vene  beneyt  del  meo  payre,  etc.  » 
7«  «  Meczonia  »  (f.  256  V°-258  R°). 

Début  :  «  Meczonia  es  un  pecca  del  cal...  » 

Fin  :  «  silli  non  en  fan  penitencia.  » 
8«  «  Del  jurament  »  (f.  258  Ro-260  R«). 

Début  :  «  Autre  pecca  es  local...  » 

Fin  :  «  per  l'ampla  via  en  l'enfern.  » 
9"  «  Retracion  »  (f.  260  R°-261  V^). 

Début  :  «  Autre  pecca  es  local...  » 

Fin  :  «  ilh  saren  tromenta  en  l'enfern.  » 
10«  «  Luxuria  »  (f.  261  V°-263  V°). 

Début  :  «  Autre  pecca  es  local...  » 

Fin  :  «  per  li  segle  non  feni.  Amen.  » 
Conip.  le  traité  du  ms.  D.  22  :  «  Lo  pecca  de  la  superbia,   »  etc. 

XX 

<-  niosa  sobre  li  comandament  contra  li  sept  pecca  mortal  »  (f.  263  V"-306  V"). 
Début  :  '■'  0  Israël  au  li  comandament  del  segnor...  » 
Fin  :  «  a  afj[uilli  liqual  li  trapassaren,  etc.  » 

XXI 

"  P»en(;dicions  -  (f.  307). 

Drhul  :  "  Mas  si  tu  auvires  lit  voc/  de!  teo  segnor  I)io...  " 

Fin  :  "  Del  comenczament  del  mont.  - 

XXII 

-  Maicdirioiis  ■■  (f.  307  V"-312  R"). 

Délmt  :  "  .Mas  si  tu  im»ii  voh'cs...  " 

Fin:  ■■  en  li  s(';^lc  de  li  segle.  Deo  gracias.  Aiiu'ii.  " 
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XXIIl 
•'  Tsiii-a    (f.  ;;iL>  lî'-;;i!)  V-i. 

hrhtd  :      Ddiia  al  (IcniaïKlaiit  a  tu...  - 

Fui  :  ■■  c  ('«m  la  scnicnc/  de  lor  scrc  coiitmii  iv[)i(»i)i,  etc.  » 

Mûiiii'  tiaitù  :  I).  20. 

XXIV 

.'  I)('siil)i(li('iicia     (f.  :îJO  1!"-:'.l>  l  V"). 

J)('\)kI  :  '  Del  pccca  de  la  (Icsiiltidiciicia...  » 

Fin  :     (le  la  iiiaysoii  de  Dio  c/it  es  de  paradis,  etc. 

Même  traitr  :  I).  •22.  1).  iMi. 

XXV 

l)»'la  v«'n)aiic/a      (f.  :V2\  V"-;iL>S  lî"). 
Di'haf  :      .Vlcmis  son  li(|iial...  » 
Fin  :  '  0  liavcr  ainor  a  li  ciRMiiic,  «te. 
Mônic  traité  :  1).  22. 

\\\l 

Dcspnacioii     (f.  :;2S  lJ"-.",:îl  !{■■). 
hrhfd  :      Lo  es  de  salxT  (pic   I  son  las  caysons...  o 
Fin  :     V  jiisticia  c  scrc  sal\a.  etc. 
Mcmc  traite  :  1).  22. 

xxvn 

Vsidori     (f.  :'..'.  1  \\"'^\-^  W). 
Jïfhnl  :      Las  trihiilacioiis  d "arpicsta  vita...  » 
Fin  :     al  ccl  non  m  la  terra.  Amen.  - 
Même  traite  :  ('.  D, 

XXVlll 

Del  matrimoni      (f.  IMT)  W^-'i^'A  V"). 
Ih'hnl  :      \  n  entend»»  dire  a  tu  dcl  matrimoni... 
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Fin  :  «  el  rei>'ai'de  a  la  Immilita  de  la  soa  serventa,  etc.  » 
Même  traité  :  D.  22,  D.  26. 

XXIX 

«  Ysidori  :  4  cosas  sou  que  uos  appellau  »  (f.  351  V"-352  V"). 
Déhîit  :  «  Nota  que  la  son  4  cosas  lasquals...  » 
Fin  :  «  non  val  far  czo  que  Dio  li  comanda,  etc.  » 

Comp.  le  fragment  du  ms.  C.  D.  débutant  par  ces  mots  :  «  Nota  che  la  son  quatre  cosas 
que,  etc.  » 


*  Atemperancza  »  (f.  352  Y°). 

Début  :  «  Atemperancza  pausa  mesura...  » 

Fin  :  «  el  rent  Tome  mot  alegre  en  la  dera}  ria,  etc.  » 
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